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PRÉFACE. 

près tout ce qui a été écrit sur le Ro- 
man de Gérard de Rossillon, surtout 
après le bel article que M, Fauriel 
a consacré à cet ouvrage dans /'Histoire litté- 
raire de la France *, il semble quHlny ait plus 
rien à dire sur cette vénérable relique de la 
poésie des troubadours ^ et cependant on peut 
avancer qu'elle fournirait aisément matière y si- 
non à un volume, au moins à un mémoire d^une 
certaine étendue. 

Peut-être me livrerai-je quelque jour à ce 

* Tom. XXII, pag. 167-190. Auparatant le même au- 
teur avait donné l'analyse de Gérard de RossUUm dans la 
Revue des Detu^Mondes^ année i83a, tom. VIU , pag. 287 
et suiT. (Cf. Histoire de la poésie provençale, etc., par 
M. Fauriel. Paris, Jules Labitte, i846,in-8<^, cbap. XXXII, 
tom. ni , pag. 34-65.) 

On en trouvera une autre dans le tome I^' du Lexique 
roman de M. Raynouard, pag. 1 74-934* 

Citons encore la brochure que M. Alfred de Terrebasse a 
publiée sous le titre de Gérard de Roussillen, fragment extrait 
de l'kistûire de» deux derniers royaumes de Bourgogne , etc. 
Lyon, imprimerie d*Aimé Vingtrinier, i853, seize pages 
grand in-8o. 
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travail et mettrai-je en oeuvre le» nombreuses 
notes que J'ai rassemblées. Pour le moment je 
ne veux présenter que ce qui a rapport à la 
renommée des anciens romans de Gérard de 
Rossillon et aux. manuscrits qui en ont existé et 
qui nous en restent. 

Le plus ancien, dont le texte parait avoir 
servi de type à toutes les histoires en provençal 
et en français que nous connaissons, était le ma^ 
nuscrit latin conservé à Pothières , abbaye fon- 
dée par Gérard de Rossillon, L'abbé Lebeuf, qui 
désirait V étudier, s'en fit faire une copie d^ au- 
près une transcription exécutée par Antoine 
Pirot, avocat à Avalon en i6i4 *. « Cela nous 
fait déjà croire, m'écrit M. Quantin, le sa- 
vant archiviste du département de l'Yonne, à 
r existence d^un manuscrit primitif; mais la re- 
lation de Paris la prouve évidemment, et le tra - 
ducteur du Xlll^ siècle cite des faits qui sont 
rapportés par le chroniqueur de Pothiêres à 
une date qui ne dépasse pas la fin du XF* siè- 
cle > Le manuscrit de Beaune **, plus moderne, 
n'est aussi quune copie de ce vieux type, qui 

* Recueil des lettres de Lebeuf k Leton d'A^alon, etc., 
lAs. de la Bibliothèque impériale, supplément français, 
n* 344o* 

** M. Mignard a domié Tanalyse de ce manuacrit dans 
son BUtoIre etléfeuée eoneemant U psifi U U M^ntagne^ m 
le CkâUlUmnùii, Paris, i853, in-«». 
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^forfait lui-même du manuscrit orîffînal écrit et 
composé à Vezelaf. » ' r 

Suivant unènotéWun autre savant d'Auxerref 
3f, Cherest , qui s"* est particulièrement occupé 
de notre héros , a ^existence du roman latin 
antérieurement aux versions en français et en 
provençal n'est guère contestable, si l'on veut 
bien se reporter au manuscrit français de la 
bibliothèque impériale n® 63 2'. En effet, ce 
manuscrit , qui remonte à la première moitié du 
XIII^ siècle , contient une vie de Gérard de 
Rossillon débutant par ces mots : Ci commance 
la Vie de Girârtde Rbisxillon, translatée de latin 
en françois. En le lisant attentivement, on y 
découvre que Vauteur de V œuvre latine vivait 
vers la fin du XI^ siècle, 

(( Vétude du manuscrit de Beaune conduit au 
même résultat. Ce manuscrit, bien postérieur 
au précédent^ puisqu'il est du XV^ siècle, n*est 
que la paraphrase de l'original latin , dont il 
donne le titre : Gesta nobilissîmi comitis Gerardi 
de Roussillon. On y remarque, en outre ^ que 
l'original latin avait été rédigé à l'époque sus- 
indiquée, sur des documents perdus vers le mi- 
lieu du XI^ siècle, dans un incendie de l'abbaye 
de Pothières» 

n Enfin, l'auteur de Pauvre latine, oeuvre 
qUe l'on peut rétablir presque sûrement à Vaide 
de la traduction, de la paraphrase, et dedi- 
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vers fragments conservés cà et là , était , à nen 
pas douter, un moine de Pothiéres ou de Veze- 
lay, peut-être même plutôt de cette dernière 
maison. Il donne des détails très précis sur ce 
qui V environne, et , à propos de fondations 
faites par Gérard en Franche-Comté , il déclare 
qu'il n'en sait pas les noms , parce quelles sont 
placées loin de lui dans la souveraine Bour- 
gogne. » 

Plusieurs troubadours ont parlé de la rédac" 
lion provençale par laquelle s^ ouvre notre publi- 
cation ; je citerai entre autres , d'après M, Rajr-' 
nouard * , Pierre Cardinal et Giraud de Ca^ 
breira : 

Ane Caries Martel ni Girartz 
Non aucizeron homes tanz. 
PiBARB Cardinal : Per fols. 

Non sabs co s ta 
Del duc Augier... 
Ni de Girart de Rossillon. 
GiRAUD DB Cabrbira : Cabra juglar» 

Un écrivain du milieu du XlJb siècle , Albé-^ 
rie, moine des Trois- Fontaines , racontant les 
guerres soutenues par Gérard contre Charles 
le Chauve, cite les chansons de geste qui avaient 
cours sur ce sujet: « Cependant, dit-il, Gérard 

* Choix des poésies oti§iMl€i des trouhâdouro , tom. Il, 
pag. «85. 
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'succomba et fut vaincu par Charles , comme le 
rapportent les chansons héroïques*, » 

Dans un vieux fabliau, un Jongleur faisant 
l'annonce de ses talents s'exprime ainsi : 

Ge sai d^Ogier, si sai d^Ainmuon 

Et de Girart de Roxillon, 

Et si sai du roi Loéis 

Et de Buefons de Gommarchis , 

De Faucon et de Renoart, 

De Guielin et de Girart. 

Les deux Bordéars ribaus, dans le traité de Roque- 
fort, De l'état de la poésie ftançoise dans les Xll^ 
et XI 11^ siècles i édit. de i8ai, pag. 3o4* 

Un autre trouvère rappelle en ces termes les 
longues guerres de Gérard de Rossillon ai^ec 
Charles Martel : 

Dès icele ore que dans Gerars feni 
De Rossillon, qui tant par fù hardis , 
Envers Martel tante meslée fist , 
Ne ftt mais si le règnes apoyris. 

La mort de Gari» le Loherainy pag. 139, y. agSo. 

Adenés, parlant de Charles Martel^ ajoute : 

Mainte grande enyale 
Fist Gerart et Foucons et cens de leur partie. 

Li romans de Berte ans grans pies, pag. 3. 



* « ... régi tamen Karolo cessisseGerardum, et victoriam 
ei concessisse perhibent heroicœ cantilenœ. » {Alberiei mo" 
nacki Trium Fontium Ckronieony sub ann. 866 ; éd. Leibnit. 
Lipsi«,impensis Nioolai F&rsteri,M.DG.nG,in-4<>,p. 196.) 
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Je retromé une autre mention de Gérard de 
Rossillon dans un roman de date postérieure : 

De ce furent dolent li parent Guenelon , 
Mais joyans en estoient cil de Testracion... 
Thiery li Ardenois, Gerars de Rosillon, etc. 

Roman desquatre fils Apnon^ extr.,T. a35< [Chron, 
rim. de Pk, Moushès , tom. I<^', pag. ao? , en 
note, col. I.) 

Enfin ^ Philippe Moushès analjrse ainsi la 
chanson de geste qui nous occupe : 

Partout, ce raconte Testorie, 
Ot-il hounor et pris et glorie; 
Et s*ot feme gentil et noble, 
Ki li vint de Goustantinoble 
Et fu fille Tempereour : 
Dont il ot guerre tamaint jor 
Al duc Girart del Rousillon, 
Quar il diutpardeyision 
AYoir celi que Caries ot; 
Et quant il avoir ne la pot , 
Si prist Tautre seror à feme , 
Ki d'autres fut safirs et gemme. 
Mais entr'aus commença Testris 
Par quoi Girart fu desconfis 
Et tantes fois soupris de guerre 
K'il en pierdi toute sa tiere, 
Et furent si parent ocis, 
Et il en wida le pals. 
Si se gari com lûrbonniers 
Li dus, ki tant ot esté fiers ; ^ 
Mais par sa feme et sa sereur» 
Ki fu dame de grant valeur». 
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Se racorâa puis à Cbarlon 

Et Fouoon Diist fors de prisson. 

Chronique rimée de Philippe Mcuskés^ 6dil. du ba- 
ron de Reiffenberg, tom. I«', pag. 75, y 1810. 

Un trouvère bien antérieur à Philippe Mouc- 
hés nous montre Gérard de Hossillon à la bataille 
de Roncevaux, et le fait tuer par Marsilies* ; 
mais^ ainsi que le remarque un vieil historio^ 
graphe**, ce n'est pas Gérard qui prii part à. 
cette mémorable journée : ce fut Saason^ fils a^né- 
de notre héros, et, comme lui, duc de Bourgogne, 
comte d'Âutun et de Rossillon. 

Au XV^ siècle, la renommée de notre paladin 
était encore vitrante, €ai point de le faire figurer 
vis-à^i^is du Chevalier au Cygne, dans un tour- 
noi donné en 14^4 à la cour de Bourgogne *'*. 

Quelques années auparavant , en i4^6> ^*i^ 
faut en croire Roquefort'**** , uncertain Eudes de 

* La Chanton de Roland^ coupl. LXii ; édit. de 1837, pag. 
3a, coupI. CXL, pag. 74, coupl. CLX, pag. 85. Cf. coupl. 

CLXXIII, p. 93. 

** Voyez le Glûênaife et index du Ydttme ci-dessus, 
pag. 187, col. 3. ^ 

*** Mémoires d'Olivier de la Marche , Uy. I«r, cbap. XXIX ; 
édit. du Panthéon littéraire , pag. 490, col. i. 

**** GloMoire de la langue romane^ tom. Il, table alphabé- 
tique des auteurs, pag. 770, col. a. 

M. Raynouard cite quinze ycts d'une Yersion française 
du Roman de Gérard de Rossillon , et renvoie à deux manu- 
scrits de la Bibliothèque de la Faculté, de médecine de Mont- 
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Sas^esterot, prêtre de Châtillon- sur-Seine , aidait 
mis en rimes françaises, et probablement rema^ 

pellier, cotés H : Tan grand iii-4^9 sous le n^' a48 ; l'autre 
petit iD-4®9 sous le n® 349* 

G^est Traisemblablemeatde Tun de ces deux manuscrits, 
coté au catalogue H, a44« <iue parle la Monnoye dans cette 
note à la Bibliothèque françoise de du Yerdier, édit. de Ri- 
goley de Juvigny, tom. II, pag. 168: « 11 est en liyre, et 
dédié à Jeanne de Bourgogne, femme du roi Philippe le 
Long. Il y en a un manuscrit dans la bibliothèque de M. le 
président Bouhier (ai^ourd'hui M. le président de Bour<^ 
bonne), dont le Jouma/ de» savants^ novembre i7a4) ot le 
Mercure de France^ février 1735, font mention , au sujet des 
tombeaux du village de Quarrée, dans le diocèse d^Autun. » 

A ces détails nous ajouterons les suivants, dont nous 
sommes redevable à notre savant et cher collègue, M. AU 
Germain, de Montpellier : « G^est , dit-il du manuscrit H , 
344» qui provient effectivement du président Bouhier ; c*est 
un petit in-folio , dont le commencement et la fin sont sur 
papier, et le milieu seulement sur vélin. Ge manuscrit paraît 
remonter au XY« siècle. Son texte en vers est suivi de notes 
ou d'explications en prose, et d'autres vers français de je 
ne sais quel auteur sur les femmes gauloises. Le livre s'ou- 
vre par une vignette représentant Gérard de RossUloa armé 
féodiUement et monté sur son cheval panaché, devant les 
murs d'une Tille ou d'un château; il se compose de ia6 
feuillets. Quelques vers du début sufiBront pour donner une 

idée de cette rédaction : 

• 

« Là ehoM qui plus fait tovtes geat re^oyr, 

C'ett des diti «tde» fait des bons parler oyr.. 

Lee bons blea les eateadcnt et m^lleart en derleaseot , 

Les mauTais t'en annseat , nalat antre bien en vlenneau 

Pour ce furent eroniqnes faletet et eitabllet , 
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nié plus à fond, le Roman de Gérard de Rossil- 
Jon. Selon toute apparence, cest là le texte qui 
fut mis en prose et imprimé dans le siècle sui^ 
vant. Le Manuel du libraire, tom. ll,pag, 386, 

Pour Mvoir 1m mérites et let fais et les Ties 
De toQS les trespasseï dignes de grant mémoire; 
Leurs faia sont amassés et tous mii en histoire, 
Plus SToir ne poTons de lenr fait que le lire : 
En lisant les Teons ; nnli hons n>n pnet pins dire. 
Ponr ee j'ai entreprins , à i'ayde de Diea , 
De raconter an tray , se J'en ay temps et lien , 
D'ung noble ebampion qni fat de grant lignaige , etc. 

« L'autre manuscrit (H, 349) est in-4®, sur yélin, et semble 
devoir être rapporté au X1Y« siècle. Il provient de la biblio- 
thèque de Yezelay, et contient sur le premier feuillet de 
garde une note de Laire, ob il est dit que l'exemplaire en 
question a été réparé par les soins et sous les yeux de la 
Cume de Sainte-Palaye d'après le manuscrit de la Biblio- 
thèque royale de Paris. (Les huit premiers feuillets ont été 
effectiYement renonvelés.) Laire ajoute dans sa note que 
« ce manuscrit est le plus ancien qu'on trouve de ce roman 
tant en France qu'en Italie. » Ce manuscrit est de io3 
feuillets. Collation faite, il n'y a que la différence de quel- 
ques variantes entre lui et le volume du président Bouhier ; 
encore la plupart de ces variantes portent-elles uniquement 
sur l'orthographe. » 

Enfin nous venons d'apprendre de M. Mignard, qui pré- 
pare une publication sur Cérard de RossiUon, qu'il a 
trouvé à la Bibliothèque publique de la ville de Troyes des' 
fragments d'un poème firançais relatif à ce héros^ employés 
comme gardes, dans un bréviaire du XY« siècle. Ce dernier 
volume étant de format in-Ss, pour y ramener celui du ro- 
man, qui parait avoir été 10-4® , on a écourté le parchemin 
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indique l'édition de Lyon, OUi^ier ArnouUety 
sans date. Il nen cite aucune vente, et je puis 
ajouter gue ce volume, l'un des plus rares de sa 
classe , manquait chez le prince d'Esèling, chez 
Coste, enfin dans les bibliothèques vendues de- 
puis quelques années-, où il se fut trouvé assu" 
rément, sHl eut été possible de se le procurer. 
Heureusement pour les cmtateurs de cette sorte 
de livres, il vient d'être réimprimé par les soins 
de M, de Terrebasse , qui a joint au roman des 
préliminaires historiques et bibliographiques'* , 
A partir du XV J^ siècle, si ce n'est même plus 

d^ine telle manière qull n^est guère possible d^ lire antre 
chose que ces vers : 

Par la main de^tr« ledit Girart la tint. 



Ainti dois rois aon roiaane tenir. 

Cette découyerte a paru à M. Mignard assez intéressante 

pour en finire Tobjet d'une communication au Ministre de 

Imstruction publique. Voyez Bulletin du c&mité de la langue^ 

'de CkUtoire et des art* de la France ^ etc., toni. III, vfi 4 , 

ann. i8ââ-i856, pitg. 169. 

* Gérard de RousHUon , etc. Lyon, par Louis Perrin , 
1866» petit in-8<>, de 5o-a49 P<4^« P^^s un feuillet de ti- 
tre et une planche double représentant Fépitaphe de Thier- 
ry, fils dé Gérard et de Berthe. Le volume qui a servi à 
cette réimpression est Je même que celui dont parle M. Bru- 
net, et qui, après avoir, appartenu à M. de Pina, est de- 
venu la propriété de M. H. Gariel, bibliothécaire de la ville 
de Grenoble. 
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tot^ la chanson de geste que nous publions pétait 
si bien oubliée, que le Grand d'Aussy, faisant le 
dénombrement des quatre seuls romans quilcon' 
naissait aux troubadours, ne craignit pas de di* 
re : « Ce dernier (Honorât de Kjénn3) rbesî qu'une 
légende; Gérard de Roussillon quune chroni^ 
que rimée, contenant V histoire de la croisade 
contre les Albigeois (il y a aussi un Gérard en 
romane françoise^ tout différent de celui-ci , et 
dont le héros fait la guerre à Charlemagne) *, » 
De ce qui précède on est autorisé à induire 
que les manuscrits du Roman de Gérard de 
Rossillon étaient autrefois assez répandus» Le 
chroniqueur Jacques de Guise , avant d'entamer 
le récit des aventures de notre héros, s'exprime^ 
ainsi: De isto Gerardo aliqua reperi in quo- 
dam libro m«tnficato in yulgare **, Mais en 
quelle langue était ce livre? Cest ce quil ne dit 
pas. L'existence d'une rédaction française de ce 
roman, qui le dispute en ancienneté à la rédac^ 
tion provençale, donne naturellement â penser 
que Jacques de Guise ^ qui était Flamand, dut 
avoir recours à ceUe-lâ, On ne voit pas, dail" 
leurs, comment un exemplaire du texte proven- 

* Fabliaux ou contes^ etc. Paris, Jules Kenouard, 
M DGGG XXIX, in-80, préface, tom. !«', pag. 98, en note. 

** Histoire du HainauU, publiée par M. le marquis de For^ 
tiad'Urban. Paris, Sautelet, i8a6-38, in-8o, tom. VIII, 
pag. 189. 
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çal aurait pu venir , du moins être consente , 
dans le nord de la France, 

Il est certain, cependant, qiCHy en a eu, Je 
lis dans l'inventaire de Jean de Saffres^ cha^ 
noine de la cathédrale de Langres , daté de 
i365, r article qui suit : Item, Romancium Gi- 
raidi de Rossillon , in proyinciali lingua, taxa- 
tum precio unius grossi *, 

A ujourd'hui il n'existe plus, à ma connais^ 
sance , qu'un seul manuscrit du Roman de Gé- 
rard de Rossillon en langue méridionale , ce- 
lui d'après lequel MM, Rajrnouard et Fauriel 
ont publié leurs analyses, et qui rna servi pour 
la présente édition, C^est un volume m-8°, sur 
vélin , conservé au cabinet des manuscrits de la 
Bibliothèque impériale; il se compose de cent 
seize feuillets écrits sur une seule colonne, et 
souvent transposés , et porte sur le premier de 
garde le mot inscrit suivi de la signature de 
J . P. G. Châtre de Gange, et sur le dernier feuillet 
de garde du commencement : Roman de Gérard 
de Roussillon en vers prouenceaux. — Cangé , 
48. En haut du premier feuillet de texte on 
lit'. Pétri Dupuy Lib. m. s. cat. inscript., et 
au bas du même feuillet : Codex D. de Cangé 
ia4* Regius 7991. 

* BuUelin êrekéologiqne puhUé par le Comité kUt&riqu 
ieê arta $t moMumenUyiol, lY, pag. 33o. 
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Ce manuscrit, incomplet des premiers feuil^ 
lets, a beaucoup souffert, et la fin, dont on 
aperçoit encore quelques vestiges sur le recto du. 
feulUet 1 1 6 , est illisible. Il en existe bien une 
copie , déjà ancienne, parmi les manuscrits de 
la Curne de Sainte-Palajre * ; mais il n'y a rien 
à en tirer , soit pour V intelligence , soit pour la 
plus complète lecture du texte. 

Par une coïncidence tout à la fois remarqua-^ 
ble et fâcheuse, le seul manuscrit que nouspos' 
sédions du Roman de Gérard de Rossillon- en 
vers français du XII^ ou du XIW siècle se 
troui^e dans le même état. C'est un manuscrit 
du Musée Britannique , Bibliothèque Harléienne^ 
/i® 4334* Déjà, dans une précédente publica-^ 
tion **, nous en apons donné, avec la description 
du volume, un fragment, du folio i recto au fo- 
lio 7 recto , ainsi que les onze derniers vers lisi'- 
blés; aujourd'hui nous publions y à la suite du 



* Ms. de la Bibliotbëqae de PÂrsenal, Belles-Lettres 
françaises, in-folio, n^ i83, fol. 1-116. 

** Rapports au Ministre de riMtmetionpublique, Paris, Im-» 
primerie royale, M DCCC XXXIX, in-4», pag. 174-185. 
Plus haut , pag. 53, nous signalons dans la Bibliothèque 
Bodléienne , à Oxford , un autre manuscrit du même romad 
(Canonici manuscripti, n» 94, in-fol. oblong, vélin, de 
cent soixante et treize folios , écriture d'environ laoo) , et 
nous annonçons en avoir transcrit une partie. Mous n'avons 
pas retrouvé cette copie parmi nos papiers. 
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texte proi^ençal, la totalité du, manuscrit kar- 
léien, dont nous sommes rede\^able en partie 
aux soins obligeants de Sir Frédéric Madden , 
le savant conservateur du Musée Britannique, 
Il ne saurait être indifférent d'être éclairé sur 
la concordance des deux textes et sur la priorité 
du provençal, que le français d'ailleurs fait 
mieux comprendre. 

Pour cette double publication, nous avons 
suivi le système imaginé par notre illustre mai- 
tre M, Raynouard, et celui que nous avons ad- 
opté pour nos éditions précédentes. Nous savons 
bien que la manière dont l'auteur du Choix des 
poésies originales des troubadours a publié 
leurs ouvrages ri est pas du goût de tout le mon- 
de ; surtout Pusàge où il était de détacher les 
affixes et les suffixes^ et de tes tenir suspens- 
dues entre deux mots, a soulevé plus dune récla- 
mation; mais, en dépit de tout ce quon a pu 
dire, je n"* ai pas cru devoir suivre le système de 
M, Fauriel, qui consiste à reproduire les ma-- 
nuscrits tels qu'il sont^ sans ponctuation ni apo^ 
strophes : ce ne serait vraiment pas la peine de 
les publier; et, quand te texte nest point ac^ 
compagne dune traduction, où serait la preuve 
qu^on Va toujours compris ? 

Pendant que nous confrontions avec le soin 
le plus scrupuleux les épreuves de cette édition 
avec le manuscrit^ qui ne nous a jamais échap" 



Préface. xix 

pé, il en paraissait une en Allemagne*, Nous 
voudrions bien en parler; mais notre embarras 
est grand , et on le comprendra aisément, pour 
peu que ton compare notre texte auec celui 
d'Outre^Rhin : tout ce que nous pouvons dire, 
cest qvUau lieu de redouter un pareil examen, 
nous le réclamons . 

Est-ce à dire pour cela que notre publication 
soit exempte de fautes? Non, certes, et nous 
dei^ons même as^ouer qu'en relisant nos feuilles 
après le tirage , nous en aidons trouvé un bon 
nombre , dont nous ne saurions assumer la res' 
ponsabilité ; mais que faire? rien autre ^ ce 
nous semble, que de les signaler dans un errata, 
et de prier les lecteurs , si nous en aidons, dy 
recourir» 

* Die Yftfke der Troubadour* m provensaUseker Sprocke , 
herausgeben yon G. A. F. Mahn. Epische Abtheilung. Ers- 
ter Band. GirarU de RotoUho^ nach der Pariser Hand- 
schrift herausgegeben yon D' Gonr. Hofmann. Berlin, i855, 
in- 12 , 3 liyraisons formant ia8 pages et renfermant 6oo3 
vers. 





ROMAN 

DE 

GÉRARD DE ROSSILLON 



Lo reierme de Fransa desfai e despersona ^ 

E ieu no i ai plus de Ibiu que la corona. 

More ieu, lo euh mennar tro z aqua Roina.)> '^''' "j.' lj^^ 

— « Mal àia , ditz Tiberstz , qui mot en sona ! ^^'^^ '^ 

Mas qui a fol talant , aquei respona 

Entro siom a Sans desobre lona. » 

Lendema se partiron engal lo jorn. 
.G. trais la reina desotz un aubor; 
Âb se i menet .ij. comte^ , Ihiu e sa sor : 
« Que me daretz-vos , molber d'emperador » 
D*aques[t] camge c^ai fah de yos a lor? 
Be sai que m^en tenetz per sordeior. » 
— « Senher , mas de gran pretz e de valor. 
Vos m*ayetz fah reina , e ma seror 
Âyetz preza a molher , per mi amor. 
Bertalai e Gervai , vos doi comtor , 
Yos m'en siastz ostatge e Ihiu auctor ; 
E vos, ma cara sor, ma confessor; 
E sobre tôt Jhesu lo redemtor 
Qe m do, ab aquest anel, al duc m'amor, 

1 
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mo senAor. 



jrrt\n~*~K. 



^ I E Ihi don de mon oscle 1 aunaflor ; 

L ri U y Que °^^i ^ ^^ m^^ mom paire ni mo 

Alvso paitir no m pot mudar nom plor. » 



Aisi duret tostems Tamors d^amdos, 
/l Ses nalha malyastat que hanc i fos , 
^ ' Mas bona yolontatz e sens rescos. 

Pero si en fo .K. tant eveios , y s 

Tôt per autra oucaison que Ihi mesos, 
E 'n fo al duc tant fers e tant iros^ 
Qu^elh en feiro batalhas per plas erbos ; 
Que n'i bac tans de morstz , te que deh yos , 
Que Ibi meteis n'esteron tan tenebros , 
Qn^anc poui[s] non fo parlatz motz amoros. 

J[. perdet .G., e de Bergonba, 

El coms li a tant servit, non a yergonha. 

Yai c'en per Loaregne tro a Colhonha, 

E mandet los Bayirs e de Saissona ; 

À dib a son coselb qu'el non resorgna, 

Que no presa un ou tota sa ponha , 

S^firar de sa terra fors no redonba 

De Proensa e d'Alyer^e e de Gasconba. ^^ 

Ane no fo yitz tais rei tan mala gongna. 

Karles mandet sa gen , no ditz per que , 

E comanda a cascu qu'adugua ab se 

E purs cayals i armans estia a qui i masei ; 

Apela ab se Teric , e foren trei : 

« A yos dos o dirai on plus me crei. » 

Sos ches e sos lebriers e son arlei , 

E Tebertz demandet armas aquei : 

(c .G. non es mos bom ni de mo fei ; 

E si malh Ibi pusc far, no m'en recrei. 
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Irai à Rosillio penre que dei. 
Cassa en bos e n ribieca e mon courra; 
Âquo e plus assatz aissi ieu eî. » 
— « Est coselhs, ditz Tibértz, non es de mei, 
v^u'al comte f assatz mal nil y os guerei. » 
^ — c< E vos, que m^en diret?» ditz el Terric^ 
(c Senher , Ihi paire foren nûet enamic. 
No vos Yulli dar coselb ja d'orne biic , 
Que puei[s] digô tei home ni tei amie 
Que t'aga mes en guerrà ni en destric. 
Se sai tan son d'onor e d'ayer rie , 
Er en seran cosquesit, so vos afic. )> 
— « Ne vulb , so respon .K. , qù'om m^en 
Era restant Ihi yilb , veno Ibi fric ; [predic. 
Qu'ieu farai tôt manen lo plus mendie » 
— « [B]on mestier vos auran joye et antic.» 

Earles ve tant .c. comtes desos un brulh , 
Joyensels e mesquis e pies d'orgulh; 
E brochet lo caval , ab els s'aeuih : 
« Cassa aurem en ribiera, erbatge ofulh; 
Mais Tal aissi anar qu'estar dins sulh*)) 
— « Don , cayalgua a bando e nos aculh , 
Ë quer onor e terra e donna e tulh. - 
^0 1 guerisca tesaurs^ tors ni capdulh. » 
(— « Vos mi donatz cosdih tal cum ieu vulh. / 
P^o n'i a un tan paubre , s'am mi s'aculh , 
No^lh done quan voira de cor ni d'ulh. » 

Karles ot cor valen e cor felo, 
Ditz que no vol aver en sa reio. 
Foran ab lui siei oomte o siei baro , 
Son ab lor lor motier e lor bracho. 
E traspasse d'Ârdena els bos Drogo, 
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E pero si ot près per yenaso. 
La reina o après , e mandet o 
A. G. que si gart de traisio ; 
Mas lo comte a cor noble e de leo , 
E si no creet pas la mespreiso. 
Enpero si mandet comte Folco 
E Boso e Segui de BesaÀço. 

Karles yencde cassar per .j. sendier, 
E lausavo-lhi tuli siei companhier 
Qu^a Sanh-Persan s^en anen el monestielr : 
<( Âqùi a aigua dousa, peibs en yiver ; 
Beuran aiguas prions nostre destrier. » 
YecYOs yenguda Tira e Fencombrier, 
D^aqui poi[s] foro mort manb cayalier. 
E[rJ entendat de .K. que .G. quier. 

Karles yenc de cassar [del brulh] d^Ârdenà ; 

Foro ab lui .c. comte d^una joyena. 

Quais trai yeltre o lebrier en sa cadena ; 

E porto aurions ab la fort pena , 

E fors Taltra mainada que lo reis mena. 

Entro a Rosilbo no tenc sa régna , 

De fors los murs albergen de sus l^arena , 

£ fan lor cayals corre per la yarena. 

Lbi saumier yan passan per mih la plana. 

Yecyos comensadà la guerra prumairana ; 

À lonc temps durara aquesta pena. 

El temps [qu']es comensadà^ la luna es plena. 

Sus totz homes es .K. reis eyeios , 
Ni banc non yi nulhs hom tan orsol}ios. 
Sotz Rosilbo albergo , els pratz eroos, 
E fan tendre lor traps seisanta e dos , 



DE RbSSlLLON. 6 

» 

E en casca ac pom d^aur resplandos. 

Lo rei yi lo cartel tan cobeitos ^ 

E jura Damidrieu lo glorios: 

« Si era lai de sus , cum soi sa jos , 

No séria .G. coms poderos. » 

Aqui ac .j. donsel masip e tos, ^ai^vu. 

Que llii respon très mot[z1 cpntrarîos : 

<c Se per traisio era signe de vos , 

Cel cap que avetz nègre auriatz ros ; 

Que se lE^acsetz de terra plen gaa socos , 

Tan sai .G. de guerra mal e ginhos , 

Quenopresala nostra yalhan .j. tros. ». 

Quant au .K. Martels la contraria , 
Que ja n^aura castel se no 1 tinia , 
Âpelet .i. donsel de sa partia , 
Bernart lo filK Ponso de Tabaria : 
a Bernart , yai m*a .G. , si V me conyia ^ 
Renda mi del castel la senboria ; 
Qu'ieu i voirai laissar la donselia. 
E si far non o vol , qu^el me desdia , 
Ja no veira passar .xxx. e .j. dia^ ^ 

Mostrarai-ini de gen talostmonia^ ^ ' 
•CM. chavaliers de Lombardia , 
Estiers Grex e Romas e cels. d'Ongria 
E Escotz e Angles per establia. 
Guidara losfAracdes de Rancapia , 
Que li ausis som paire sotz Quintiuenia; 
E lai on perdran terra , £airan salhia 
Que banc no fo per els nulba salbia^ 
Qu^èls pogues retener, murs ni cairia. 
E si .G. me ^eden e ma bailia , 
S*ieu pendre, no. lo £atz , ja reis no sia ! » 
Lo donsels es montatz e tec sa via , 
E .K. fetz orgulb e galaubia \ 



V*- 
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Car per aital mesatfife lains etia; 
Si comensa rorgultis e la feùnia • 
Qae no sera ogan leuftien'fenîa. 

> 

Fors al maier portai de Rosilho , 

A destre cum intret , ac un peiro n 

E una galincya tôt de TÎfo , '^ ' 

De que so Ihi piiar e li sdlo 

Tuh obrah a cedo, neihs ]hi cabro ^ 

Las croptas e las voûtas de mier lato. r^ 

Aoui disna ,G. un ôrio , / » 

Tal mil de sa mainâda vilh e&ico , 

De que ^ ab aufrei Ihi alcoto , 

E so de yermeilL pali lor jupio. 

Ab tan yecTos Bemart lo filb Ponso , 

E saludet lo gen en sa razo : 

<( Dieus te sai , .G. coms , oum rie bai*o î » 

— i< Amies, e Dieus vos gar ! el Ihi respo. 
Vos me semblatz mesatgede par .K. » 

— tt Si Dieus m^ajut , ditz[-el] , e ieu si so. 
leu vos dirai sempreras don vos somo : 
Que 1 redatz lo castel e la maiso ; 

E si vos desdizetz .j. mot de no , 

Ja no veiretz la Testa de Roazo. 

Mostrara-Tos mos senher tan rie baro , 

E la fortz per sels pratz tan pavalho , 

Qu^ane no vistes aitans en .j. cambo. » ck^'^^ 

— <c Amie , so ditz .G . , laissatz o do. ) 
Ja no m^en man lo reis nulha ocaisso ; 

Mas si prengna lo meu eoma lo so , 
Quant sa mainada escrida tôt de viro. » 
— « D^aquo t tenem a fol et a brieo ; 
Qnar si traire t*en pot per traisio , 
el ti fara pendre coma laird, 
totz joms ti t«nra e sa preisso, 
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Qu^anc mai no listes rei aita felo : 
Qu^el cosentit la mort de fUh Yo , 
Qu^anc no po^n trobar fin adoro ; 
Quar no Ih en poc moyre altra tenso , 
Respihsz lor en dona dins Avalo. » 

.G. au lo mesatge tant airant {sic) , 
E es dressatz en pes , i a parlât : 
« Bemart, tu tVn iras au .K. trap, 
E digas mi al rei per que m débat , 
Quar [ieu ne] tenn de lui tôt mon dugat. 
Non irai a sa cort de tôt estât ; 
Mas no me sai de sen tant estragat , 
Que *lh reda lo castel per tal foldat. 
Ja Dieus non aia m^arma en poestat , 
Si abans no so mil home en cam jutgat, 
E manh bon chavalier bon crebantat , 
Si que seran de sanc Ibi cap molat ! 
Que anc nos vis un rei tan corrosat. » 

— « D'una ren, ditz .B., que me diretz? 
Er mandara lo rei totz cels de Mest 

E Normans e Francens e d'Âis lo ces. 
Quant en veiret .c. melia armatz de pretz, 
Non auretz ta fort mur totz non depes ; 
Tan no seretz de sus, jos non anetz. » 

— « .B., so ditz .G., era m'auvetz. 
Per aquest batistire que vos crezetz , 
No do yostra menassa ni no la pretz. 
Âbans qu^aiatz passatz Taigua dal Betz, 
En veiretz tans mûrir dels plus senetz ; 
Ja no euh que [a]prop lor sia tetz. 
Merayilharai-mi si sai venetz ; 

Mors vencutz non estes, si arbergietz. » 
•— <c E vos , so ditz .B., cum o sabetz , 
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Si no laissatz Torgulh que yos tenetz , 
Los tortz e las bausias que yos tenetz , 
Molt er .K., mo senher, flebles e quetz, 
Si d^aquesta paraula nos desdisetz. 

« D^una ren, ditz .B., qu'en diretz-vos? 
Tant sai .K. Martel mal & ginhos , 
E lo sai aisi fer e enartos , 
Qu'el mandara sos homes de mar en jos. 
Yeiretz nossir^ .CM. aimatz de pros. 
Tan for mur non avetz , totz non escros ; 
Tan no seretz en aut, non anetz jos. 
Mas fazetz una causa que vos es pros : 
Goliatz Temperador sains ab vos , 
E lhiuratz-]ni cluchires e murs e tors , 
Tan qu'en sia sazitz e poderos. » 
Àdonç parlel Folques cum donzels pros : 
(f .B., Dieu vos en jur lo glorios, 
Tant a .K. Martels mespres vas nos , 
Que se il intra sains ab plus de dois , 
Tan bon elme brunit yeiretz terros> 
Envers jazer sanglens per est peiros; 
Qu'anc mai no yistes rei tan corresos. » 

— « .B., so ditz .G., perque m'o dis? 
Que tan conosc lo rei e sos mais vis , 
Que si el era e la torlai sus plus fis^ 
Yeiria mon castel com es bastitz 
E com es comensatz dayas raitz ; 
E yeiria mos osdals e'is bruUis floritz , 
E yeiria mos donsels que ieu ai noiritz. 
Cre que .K. Martels fors los m'enyis , 
E ieu remanria fols e esbaitz. 
Plus te dirai .B., .G. Ihi ditz. 

1 Litex fi'iMin 
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Quant veiretz mon palaitz que resplandb , 
E Tun caire dins Fautre per majestis , 
E veiretz del carboncle cum.reluisitz 
(Senibla de miga nuhs sia miedis) , 
Cre que .K. Martels Tencobeis ; 
Abensas m'ausiria que loh gurpis. 
El me metra la setge , si cum tu dis ; 
Mas el no me penra tan cum sia yius. 
Molt fara gran yilatge , s'el m^evais. » 

Al derier mot , .G. ditz so veiaire : 
« Rosilhos fon totz tems al vil mon paire, 
E si 1 m^a autreat nostre emperaire , 
E tota autra onor tro en Sanb-Fraire : 
No Ten fara se[r]yizi lo filhs ma maire. 
Lo castels es be fahs, e *1 murs de caire ; 
leu no lo tenb de lui ni de son paire , 
No m^en sai chavaler negu retraire 
Quatre nebotz ai pros , que tuh so fraire ; 
Lo sordige IhVn pot feunia faire , 
Si s Tol , a Monleo, a son repaire. 

« .B., so ditz .G., era t^en vai , 
E dijas mi al rei que mot mal £ai , 
Qu^eu tenc tôt en alui de L[e]ire e sai. 
Non irai a sa cort tan quan viurai. 
Ja Dieus no m lais yezer lo mes de mai , 
Se ieu abans no metia en tal asai 
Don perdria del cors del sanc .j. rai , 
Que renda lo castel per tal esmai , , 
Ni onor de ma terra de quan que ieu ai ! » 
— « E per Dieu ! ditz .B., car ben o sai. » 
Ab aquesta paraula s^en toma e vai. 

Era s'en yai .B., e'ibson partit, 
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Tôt dreh al trap lo iti el rerenit ; 

E .K. Ihi demaada , quant el lo yit : 

« Eramedi, .B., crne n*as auzit ? 

E mal aia de mot qu anc en mentit ! » ^ 

— « Aval es Rosimos alvert a £ah. -^ > 

Sos paire ad orne ni a rei no servit , 

E no fara el yos , si cum el dit. » 

QuanTau .K. Martels, sWerezit, 

De dol e de mal ira totz negresit. 

El a'I mandat sos clergues, sos brieus escritz ; 

De Fransa e d'Alamanha e de Benitz 

Ajostet mais baros que anc no yit, 

Sobre .G. lo comte, lo franc ardit , 

E tenran Ihi lo setge tôt un estit. ^ 

A un alp^aparan son elh issit , ^ i Jf ^ ' 

E van a Rosilho, qu*ant asalit. Jm^ 

E .G. ac tal decha , qu'anc no s garnit. 

Ni om de sa mainada no'lb defalnit. 

Ab .iiij. c. dels sens qu*els son élit , 

Armât d^ausberc e d^eune ^Is fors son issit, 

E .K. e Ihi seu son esvasit. 

Aquesta prumiera vetz no s^en gausit. 

Ausis lor a .G. manh franc donsel , 
Son gonfaino enportade-sanc vermeilh , 
E correGrlhi per Tasta tro al arteilh ; 
Non a nulh ome ab se no s meravilh. 
Regarda de sus destre per un chameilh : 
N'a chavalier en cap aitan cabeilh, 
Cum vit elmes luzir contra '1 soleilh. 
Intret s'en el castel, de sotz un teilh ; 
No i ac porta neguna que no toreilh ; 
E traish sos melhors omes a un coseilh : 
<c Yos o dirai, Arman de Mon-Espel , 
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Bos e Folques e Seguis son tuh miei fiih ; 
I ano per ma terra a un esveilh ; 
trobo mon amie, ran s'en sh el. 
Si .K. nos combat, non pretz un crel, 
Sleu nolh mou ab ma 'spaza un tal trepei , 
Molb périra sos elmes cap ni cabeilb ; 
E si Dieiis en batalba mîïaijpareilb, 
Ancmais n^ac dol lo reis avajnjs aqaeilb. y^ 

Or s^en van Ibi mesatge tob trei garnir; 
Mo yolo lor senbor per re falbir, 
Mor^ .G. aquel comte de grat servir. 
Per una pauca porta s^en van issir. 
Que .K. ni Ibi seu no 1s pot cauzir. 
Era s^en van Ibi comte socors quérir; 
Ans oue 1s veia .G., cre que sospir. 
Or fai semblau lo coms de folatir, 
Que i^i de sos borses los murs garnir; 
£ preia-lor que yelbo cum per unir : 
<c E si .K. vos vet sal asaUur, 
Gitatz rocas e peiras de tal air 
Que los fasatz areires lonb resortir. J^ 
Cui cal , s*el los en prega , Dius los air ! 
Que anc no lor en membret a so partir. 
Qui ac genta molber, rai i burdir ; 
Gel qui ac s'amia , rai i dormir. 
Yan sVn per lo castel trastub jazir : 
No i ausiratz parlar ni mot bruar. 
Ni gacba frestelar, ni com bondir. 
Era so moot leugier a escamir ; 
E lo gartz se levet, que Is y ai trair, 
K. e sa mainada dedins colbir. 

Autra re fet .G. que Ibi esta mau : 

1 Liies Mau 
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Quar el pros don Fouçhier lo manescau, 
E lo trames la jos al trap reiau. 
E Foucbi^, qaant i yenc, no s mes en an : 
Per son encantamen que sap aitau , 
No ilh remas pavalhos tendutz ni trau. 
Que el no los cerches la nah ab firau. 
Aitan en traihs dWer .M. marcs d'aor uaa. 
Puis Tenc sotz Monleo, el plan pradau. 
Âquipasso .c. mul e .c. cniyau, 
Aquels enmenet totz per una vau; 
Passetz sotz Rosilko del prumer gau, 
Fet los cargar d*ayer bon cuminaa, 
Venc s'en a Escorpio per lo portau. 
Dels yaisels qn'el i mes dedins ab nau, 
No sai prezar las Ibiuras dau euh que yau. 
E .G. reseup fracha, qu*anc non près tau, 
E perdet Rosilho, castel cabau, 
Per Rîchier de Sordana, so manescau; 
E pois en fo pendutz , com laire, en au 
Per Folque, lo rie comte e 1 naturau. 

A Deus ! com mal esta a bon guerier 
Que de filb de yilba fai cayalier, 
E fai en senescal o coselhier, . 
Gum fetz lo coms .G. d'aquel Richier, 
Gui el donet honor gran am molher^ 
Poi[s] trai Rossilbo a .K., al fier ! 
A Dieus ! car no o sap lo coms jasier, 
N'agues a Taltil gâcha si mal portier. 

G. ae un son drut, son acreent : 
Ta mal a mes lo comte so noiriment, 
El Ifai donet molher e chasamen ; 
E perpesct b ser, an son jazen, 
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So senluM' traîna «d son darmen. 

Gauset e s Testit , non o fetz len , 

£ venc al lih .G., la dau en pren> 

E desfermet la iporta cochadamen , 

Tôt dreh al trap lo rei en renc corren ; 

E quan fo al portai, si se chaten : 

<jr Don reis, or nà dijatz rostre takn, 

Qui us redia ftossilho faintz gen, 

Si el en aura en Fraiisa nulh casamen. » 

E .K. respondet demantenen : 

(( Quais se vol ora vena o bonamen, 

D^acpiesftz] dos lo métrai en causimen ; 

Mas no ren sera mia ta paubramen ^ 

Si el lo pot tener alontgamen , 

•M. chayaliers non aia a son presen. » 

— <( Donas-lo-me, ditz el, ieu lo ti ren. » 

E .K. totz prumiers près gamimtn , 

£ sa mainada s^armo tôt dissamen ; v 

Ans que yis del dia Talp^aparen , Tir) 

Affl*o dé Rossilho lo mandamen , ^ 

£ las claus de la porta lo gartz llii ren. 

Eu no sai de G. son garimen , 

Si Dieus no Tacoselha del rei saben. 



.K. près Rossilho ses porta fracha , 




près cnayalier pois 
La nuh près feiroborsesfola esqui[r]gacha, 
Â lor en revertit la peira fracha, 
Tota la maier onta sobr^els es fiacha : 
Ahi, .G., ries coms ! quai la t^an iacha ! 

Lo coms .G. jasia en una tor, 
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E no foro ab lui mor * tcei oomtor. 

Cilh foron.endonmt a la frôidiH* ; 

E lo coms reisedet de la frioc, 

E entendet la nosa « la crior 

Que fan la Ibrs donsel e Tarvasor^ ^ 

E estranh e prÎTat, gsaii é menorv 

E rediamo .G* lor dr^senhor; 

E vest aiuberc i eime , que ac fort cor, 

E près escat e lama que ac melhor ; 

Lai on sap son coval , sela part car : 

Ja Ten traio foras .iij. lecamr. 

Â cascu fîetz Tolar la testa por. 

Pais es montalsi lo coms de gran yigor ; 

Pe[r] una porta panca que sap menor, 

S'en es issmt lo coms de gran iror ; 

E apek lo rei prejur, trachor. 

Quant la mainada .K. intra pel mur, 
£ la nuhs era negra , e fai escur ; 
E perprendon las ruas for[t] e adur, 
Si que no i remas om negus en pur, 
La mort .G. no parle o no la jur. 
Per una porta pauca pencha ab asur, 
SVn eis lo coms .G. , qui que'l rancur ; 
E SOS cayals Tennorta de tal ai^ur, 
Non euh que mimer bestia d'eiba pastur. 
El uret sanh Marti , lo bon tafui^ ^ 
Mais ama guerra far qiie tolrè ab fur : "" 
« S'ieu en dévia morir lei de prejur. 
Si ausirai lo rei joine o madur. » 
Ancmai[s] no yistes guerra ta longa dur. 

En Rossilho ac tor de mur calcina ; 
Lhi cairel son de peira alamandina , 

1 Mot pwu mtu , comme à U page ii. 
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Lo pege de fors fetz gens sarazina , 
E fo de sus coberta per art tapina 
Lo sols en fo tajb yertz coma diausina. 
Gel que vole bon aver, en ac asina , 
Bon cobertor de yar, gris o ermina , 
Bona copa d^argen e lot d au[r] fina ; 
Quais en ac un sestier, quais .i. emina ; 
Mais n^agro Ihi garso e cens tapina 
Que no n*ac el tezaur Milo d*Aiglina. 
OryaiTayers .G. a desciplina. 
Qui troba sa parenta o sa cosine , 
Aqui eish en lai fur^ rap o âigma. 
Lo comsis'en es fugitz ^ la cara endina. 
.K. comensa guerra , que gren defina. 

Era 9^en y ai .G. sus en rando 

Sobre .i. cayal tan bo qu'en tôt lo mon 

Non pot trobar de corre que ja Ib'aon ; 

E poia tras Sanh-Flor, un ponh redon ; 

E escotet sot si a una fon. . ^ 

Au la noisa el castel quVlb reial son , 

E lo gap en la tor, e sap ben d'on , 

De son tezaur, qu'en trobo lo nègre e Iblon. 

De mal talan se planb , o d'ira gronh, 

E perpessa en son cor quel re aon. 

E yenc a Rossilho , de sobr' el ponh : 

Lai trobet Manacer lo filh Raimon , 

Âb lui dos filh^de comtes que aqui son. 

Aqui los gitetilnortz el ^aprion. 

Per lo castel s'escrien , c us non respon. 

E .G. a layia jusloc s'apon, 

E juret Damidrieu e sann Simon 

Ke, si .K. de guerra tôt no cofon. 

Mais Ihi fara de mal que homudel mon. 
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Âne no yistes nulli home ta persegat. 
Vccvos prumier venir .i. K. dnit; 
Vencmenassan .G., quan Tac veut, 
E venc-Uii escridan : <c Don cofundut , 
Lo cap de vostra honor avetz perdut. 
Non redretz mais al rei dolen salut, i^ 
El o à ben auzit e entendut ; 
E si al comte fo greu*, a paregut. 
E viret lo caval de gran vertut , 
I anet Tenferier sus e Tescut, 
Que trastot lo Uii a frah e fendut , 
E son ausberc safrat escoisendut. 
Escrevantat Fa mort el prat erbut ; 
E dibs una paraula , quan Tac vencut : 
« De la feunia dire vos vei tôt mut. 
A tort m'an esvait , se Dieus m^agut. » 

K. ac un donsel gai e tornel : 
Cel ac lo cor felo e d*ira plen , 
E vai ferien .G. aisi com ven ; 
L*ausbercs que ac vestit, no Ihi val ren. 
E .G. fer si lui de plen en plen , 
Qu*el Ihi trafujca lo cor per miei lo sen. 
Escrevantet lo mort el plan seren ; 
Pois ditz a Tautre mot : « No t'endei ren. » 
E cobret lo chaval per miei lo fren. 

Era porta .G. moût aspra plaia , 

Que 10 sancs per Tauberc de fors en raia , 

£ mal aia aquo quel s'en esmaia ! 

I a près lo caval que vol i aia , 

E oitz una paraula que moutfo gaia : 

(c A tan me penrai ara tro que mai n'aia. 

Mal aia qui pren ora treva ni paia , 
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Qui prumiers de la guerra no se asaia ! » 

Era s'en vai .G. vas Àyinho , 
Que non denha tomar dreh vas Dijo ; 
Au seze jom i fo de Rossilho. 
YecYos prumier yengut comte Boso , 
Que Ih'anaya socorre- a dreh bando , 
Âb lui .M. chayalier que toh so bo. 
Quant au nafrat lo comte, nulh sa no es bo ; 
E quan yi qu'e^ yenria a gariso , 
No Ihi fo de sa plaia minja un boto. 
Puis Ihi demandet noyas de Rossilho : 
<r L^autre ser lomtolc .K. per traisio , 
Per .i. meu bausador de ma maio. » [do. 
— « No m*en cal , so ditz Bos, se Dieusbe m 
Pos Dieus yos a estort de sa preiso, 
leu non pretz yostra perda .1. moissato. 
•G. casteîs ayetz fortz e sa reio , 
Trenta ciptatz dominas ab Ayinho : 
Metam-lo de la guerra en tal rando 
Qu'el deliyre assatz a espero , 
E gucregem-lo tuh, lo mal felo. » 
-— « Est coselh, ditz .G., tenc ieu per bo.» 

Vecyos Segui '1 yescomte dayas Beders, 
E yenc dayas Narbona e d'à Viyers ; 
Ab lui foro .yiii. c. donsel apers. 
De kè armas portar no son eyers » 
Denan aques[tz] no dura asiers ni fers. 
Li chayal de sotz els son tan ayers , 
Goro e brocho plus que nulhs sers. 
Aquelhfaran .G. taljoi en quers, 
Rossilho Ihi rendran : tan non er fers 
Que lo reis n'er dolens e trist e ners. 

s 
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Folques intra en AyigDO davas solartz ; 
Lai on el disseodet no semblet gartz. 
Ab lui foro .x. M. dels B^scobartz , 
De pros e dVditz e de galhartz, 
Noirit en las montanhas que clàu Lombartz, 
Que duro de Proensa, dels poinb de Sartz, 
Jusca en Alamanba e en Bel-Esgart, 
Aissi com o deyisa Mon-Beliartz. 
La^ marques Amadieus, Pons et Ricartz, 
Foro senbor d'aques[tz] , e Folques quartz. 
Son cosi lo damet lo ducs .G. 
Fer o ypnèn socorre de totas partz . 
Folques Ibs amen et, non euh quetartz : 
No s'en torhara .K. se[s'] gran regartz. 

G. es Avigiio desobr' el Roine, 

En una cambra voûta, pencha al joine , 

Don so Ihi capital yermeilh sadoine , 

Lhi pilar de leos e H colbine ; 

Lhi Caire e lhi estel foren marmoine , 

Ben entalah a Tobra rei Salomoine. 

De sobre un feltre obrat de (]lapadoine , 

Se jatz lo coms .G. denan un moine; 

Non a tal metge d'aisi en Babiloine. 

Lai s'en intret dons .F., ab lui lhi comte, 

Lo marques Amadieus e dons Antoine. 

Asetz* oira sempre era de son esoine; 

Son enamic en trai a testimoni , 

Oncas nulhs coms non hac melhor persoine. 

La chambra es tenegua, elh estan quei, 
E no euh de parlar .j. s'en ancei. 

1. Lises Lo. * ' 

' », Lisez atiotM, 
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Las fenestras son dausas , que jom no i yeî, 
Las cortinas tendudas ab aur d'orfrei , 
Mas peiras relhazéns de tal eslei 
Que anc no vistes sire que si clardei. 
E.G.en.j.Khnafrat, socrei, 
De .K. si peipessa com lo guerei. 
Set comtes i ayia e un marquei. 
.F. parlet pnimiers, que far o dei : 
<( Coms , yecsi tas mainadas veno à tei. » 
A .G. fo tan bo que dresset sei , 
E no euh de beutat c^un fassa eTei« 
Puis los fetz asexer totz entom sei : 
« Vos estes miei amie , fe que vos dei , 
Miei borne e miei paren , en cu[i] me crei. 
Perdut si Rossilbo a gran deslei ; 
L^autre ser lo m tolc .K. per son bofi». » 
— >(( Or, ditzcascus, de guerra ! ie us i segrei. 
On saps ton enamic^ si Lo guereis. 
Mort o vencut k) fassas mostFa[r] au dei. » 
— « Irem a Rossilbo tener tornei , 
Car ieu nonpretz ma plaia mia .j. bolei. >» 

.G. si près don Fouque e don Boso<, 
E Segui lo vescomte de Bezanço ; 
Â una part los traibs , a un rescos : 
« Vos es tub miei amie e miei baro. 
Fasetz dire la fors a cels que i so, 
Que albergen els pratz , sotz Avigno ; 
Mas no i tendan trap ni pavalbo. 
Estanquen lor cavals , gen los somo. 
Fazet[z] dire als borses , per un garso , 
Que lor fassan la fors gran Ibiuraso , 
Qu^elb trobaran de Terba per lo cambo. » 
Apelet dop Foucbier lo marcanso : 
« Cosi, vos m'en iretz a Gariguo; 
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Dijatz Gilbert , al comte, garda s^en do 
Del bosc de la forest de Montargo, 
Que, quant veira levar .j. fomanso, 
£1 trameta sembel a Rossilho. 
Sic .c. chaTalier ab un peno, 
Que feiran al portai a dreh bando , 
E tuh escriden .K. trachor felo. 
E puis vos en tomatz vers Scorpio , 
E ub yos segi*an sempresa espero, 
E nos venrem detras per lo sablo.» 
Âisi Ib^o ditz. G. e Ib o despo : 
c( Âitan penrem dels lor com nos er bo.» 

Foucbiers monta el caval e ten sa yia. 

Âne no fo tan bos laire ni tais espia , 

Mais a aver amblat non ba en Payia ; 

E pero per Ibinatge no Fayendria , 

Que non ac melbor. comte tro en Ongria; 

Mas no se pottener de laironia. 

Yij. chay aller menet en companbia, 

E fo e Garigno al sinque dia ; 

E so que quis Gilbert, non ac fadia. 

Era auîatz de .G. sa galaubia : 

Non cuietz de sa plaia que re Ib^en sia; 

D^una faissa de pâli se senb e s Ibia ; 

Gauset se e s yestit com far solia , 

E monta en un eaval de bon' auria : 

Non cor tant .i. cayals com amblaria ; 

E son .xxv. M. en sa paria, 

E Folques los guidet a sa causia. 

Era cayalgua .G. com per iomada , 
Quar non ac sa ost monioa ni lonb mandada; 
Pero.uofotapaucalacavalgada, 
No siau .xxy. M. de gen armada. 
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Al Léo del Roîne Taigua an passada, 

I a Masco Soana toh trairersada. 

Gela iiuh alberseren jos en la prada 

Entro [al] lendeman a Tajornada. 

Per miei Calo s'en jpasso de gi'an diada ; 

Sotz Mont-AgutalBergen sotz Teneontrada. 

D^aqui n'ac a Dijo régna tirada : 

De n>r$ los murs albergen lonc la talhada , " V^^^kSul^ 

E dero als cayals erba a sivada. 

Guilelmes d'Estoun ac gen senada ; 

Gardo los pas del bos e la ramada , 

Que res non pot passar que sia nada, 

Que a .K. non sia nova comtada. 

Ans qu'o sapcba lo reis ni sa mainada , 

En sera moût sa gens greu percolada. 

Lo jom an sojomat com ausetz dir, 
Entro que yenc lo nuh al fredesier. 
E Fouchiers guidet-los a son causjr. 
Carr[e]iah lor cavals e van dormier, 
Non euh entrosqu'a Sauna us régna tir. 
So[t]s Gastilho albergen el bruln dormir, 
Entro veian del dia Palba esclarsier. 
Si fan a Montargo un fum bastir. 
Gilbert de son esgart los pot causir ; 
Gonunenset sa mainada a esbaudir : 
« Irèm a Rossilboper assalhir. 
Ârmatz-Yos, chayalièr, so vos yulh dir, 
E denant a la porta sembel furmir. L'^ 

De .G. farem noyas .K. auzir, 
E tal re Ibi cub far de que sospir. )> 
Ceilh no foro mas .c. que s yan garnir. 
Per una piorta pauca s'en yan issir. 

Gilbertz guidet los seus per una yal , 
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E no foro que .c. tab à cbaTal* 

Ë yan a Rossilho bastir assal , 

E Gilbertz de sa lansa fier al pmrCal y ' 

E escridet lo rei tracfaor e mal. 

No fa al rei fa mal no s crit en al : 

« Ârmatzr-vos , charalier e miei eaptal.:^ 

E lo reis totzpruraiers salh al diayal, ' 

E près escut e lansa, qu^anc no ques al. 

Per la porta s^en iessen toh cominal ; 

No foro que .x.M. aquelli reial. 

E lo reis yenc jprumier plus qne de sal , 

E escridet : « Gilbert, fugir que yal? » 

Pero nafratz i fo , mas non ac mal. 

.G. yencdelatz Sainaper .i. costal, 

E son .xxy. M. latz loboscal. 

Âpres lo rei se moc en son esthal , 

Veno los cosseguen desotz bel fau. r ; ^ 'o. 

Aqui foro partit tan cop mortau ; 

E .K. a près firacha, qu^anc non près tal. 

Sotz Belfausa cosseguen en una planha. 
Lai escridet .G. e sa companha. 
Âqui^lh pramier non an asta non franha ; 
Âqui lor mostra 1 coms de sa barcanha. 
Âb espasas se moyen dol e malaima. 
.K. escrida al seus : « LVncaus remanba. 
Traitz nos a Gilbert, qui qu'i s^en planba. » 
E cniet s^en tomar per de latz Saina , 
Quan .G. Payenc lonc la montanba , 
E correc lo ferir e la companha. 

Folque[s]yencpnimairas enpla painie («ic). 
Sobre un cayal moyen ab coma fanya ; 
De pur ardimen ac la color fauya ; 
E yai ferir .B. de Rocha-Hauya ; 
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Tal Dii det el escuft^ que tôt Tolb trait n^a. 
Son ausberc Ihi de[sJromp e Ihi desclayva , 
Del cors Ihi trais sa senha [tota] blava. 
Soes lojonisde que .G. se lauza: 
La senha au rei Martel lo jorn fora una. 

.K. socor los seus per unplantîer, 

Près ac d^un soldadier elme i ausberc i 

E escridet sa senha latz lui a rcnc : 

« Feretz-los , chevaliers , postant i pert. » 

Aqui viratz donar tant colp apert^ 

Que tan .M. ne caego per lo coderc Vv^t 

Que.i. d^aques[tz] non na cor ni cap enterc, 

Ni no sabo conoisser clar de tenerc , 

Ni puis non tornet .i. a son alberc. 

.K. ye de .G. qu'el yai sobran , 
E yi Folque lo comte yenir denan , 
E portet una senha tota sanglan ; 
Âusitz lor ac .B., lo fraire Ârman , 
E yi Boso , so fraire , qu^els yai reinant . 
El marques Amadieu qu'els yai segan ; 
E quan .K. los yi, n'a cor que chan : 
« Feretz-i , chayaliers , qu^ieu o coman. 
Ja non perdran honor ]hi nostre efan , 
Ni dinuei pe de terra ni un plen gan. )> 
E il quan los yiren , irat s^en yan ; 
£ coren los ferir, e 1 reis s'espan. 

Âne no i ac dayas .K., fe que yos dei , 
De rengier las batalhas plan ni conrei ; 
Mas lo quais abans pot , ponh e desrei. 
Vecyos .G. prumier, Ugue elrei, 
Galeran de oanhrLitz e Godafrei. 
Au rei plac , quan los yit enyiro sei ; 
Mas autra res lo mes en gran effrei , ■ 
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Qa^el vi Folque venir latz un aunei , 

Ë desjpleguet sa senba per que bannei : 

Sanglent en. so Ihi pan e tim Ihi plei v 

Ë foro ab lui comte o .iiij. o trei , 

Pons e Ricartz e'I Coines e'I Desertei , 

Gastus crident sa senha segon sa lei. • 

Ë lai on s^ajustero ac tal trapei , 

No i ac tan non escut que no pecei , 

Âsta reida de fraisser o nO asàei. 

No i val malha d'ausberc plus d^un corei. 

Fôlques jois ab Albert , .G. al rei. 

Âlbertz es caegutz del bar morei , 

Ë .G. derochatz latz un maufei ; 

Mas a Tescosa d'els ac tal trapei , 

Qui foq aqui ferit e no casei , 

Ben ac Dieu ad amie e sanb Ramei. 

Folques retenc Albert denan lo rei. 

Trei .M. en remaserent, que mort, que prei. 

Moltz en retec .G. de vins ab sei. 

Mal vi .K. Martels son gran bofei , 

Quan creet traidor lausengier quei, 

Ë presit Rossilho per anelei. 

•G. lo coms cazec en un varah. 
•K. es chavalier quan per lui cah. 
Si forsa Ihi cregeis , fezis Ibi lab. 
Âqui mezeibs viratz tan col be fah , 
Ë de sai e de lai tant escut firab. 
Â .G. en remas lo drebs del plab. 
Tant i rema dels .K., nuls no s^en vab.\ 
Asatz aura lo coms don los sous pab. 

Âmadieus i Âltelmes sen* de Verdun , 
Lo conâ Bos e Guillelmes cel d^Ëstun , 

1. Liiex êtl. 
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latren en la batalba ab un estrun. 
CD feiro foc parer als brams ses f un , 
£ molhar e mesdar sanc e ferun , 
E tan cors jaser mort d'orne geun. 
Onquespuis al rei .K. usnoare&n; 
Mais Yolgra esser lo reis à Monleon. 

El tems que fulha e flors par en la rausa , 
Fo fâcha la batalba sot Peira-Nausa. 
La mainada al rei no se repausa ; 
.K. si traisb areires ab gen desclausa , 
E .G. prcn locamp, que far o ausa.- 

Ânc no vistes estom si fort ferut , 
Tant bo yassal yirat[z] mort e chaegut, 
Tantas testas ab elme sobrar del bruc. • 
Lo gonfaino del rei an abatut , 
Lai en la maior preissa tôt deromput. 
Albert comte de Traias an retegut, 
.M. baros estier mortz i a perdutz. 
E Te de sa senba los seus totz mutz, 
Ë trai-se lonb areires en Puh-Agut. 
Gasse -e lo comte Gaufre lai so vengut, 
E yan Ibi escridan : « Car non condutz. 
Non as de .x. M. homes .TÎj. c. escutz. 
Lo torns de Rossilho no t'es salutz ; 
La[s] vias e los pas nos, an tolgutz, 
Los bos e las estradas e las palutz. » 
So ditz .K. Marteb : « Soi donc yencutz. 
Vos no senher, siatz aperseubutz. 
Vai t'en a Sanb-Romieu, els arxs yoltutz « 
Âqui manda tos homes per que t'ajutz. » 
Era s'en y ai lo reis totz irascutz, 
Gasse e lo coms Jaufres que l'en condutz. 
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Era s^en yai lo rei suit €arbonel, 
Gasse e lo coms Jaufres latz lo ramel ; 
E .G. e li'seufan lor masel. 
Retegutz n^an detz vias que an castel , 
Très .c. e .iiii. vint en un tFopel. 
.G. lor ditz paraula que lor fo bel : 
<( Pos Dieus o a yolgutz e sanhs Michel 
Que nos aiam yencut .K. Martel, 
Non deyem enchausar oimai sembel. 
Tornem-nos-en, esems, yas lo castel. » 
Don Richiers de Sordana es el castel , 
Guidet lo reis Tonor d'otra yezel. 
(( Mi que quai, so ditz Folques, d'aquelfradel? 
Eu Ihi métrai el cor tal cartayel 
Qu'el noirira sas forsas de Monsorel. >; 
Trais Tescut denan se , torna al chaste!. 
Âissi s*en yan essems com estomels , 
Entro a Rossilho desotz Tolmel. 
E .G. escridet senha noel , 
Mas no yol que del mur peira esquartek 
Âqui son dissendut .M. joyensel , 
Que trencho las bareiras e lo faiel ; 
Mas no trobo dedins qui *ls contrapel. 
Gascus s'en yai fian en son barel. 
Vengut son al condut .K. Martel. 

Tal causa fai .G. don estai gen ; 
Sa batalha a yencuda , son castel pren, 
Chayaliers ni nuls hom ne Ihi defen. 
Ë Folque en la riviera aval s'esten , 
Âl dos lo sego be mais de yij . c. 
Toh so de sa mainado pro e yalen ; 
No i troba home, de .K. no escreben. 
Lo tracher del castel s'en yai ganden ; 
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E Fdlques folh desan a un penden , 
A una pescadeira de Saina yen. 
Lo nautoniers.qu^el mena , lo mescreen , 
Gui Richier ac natut e fah sanglen , 
Quant el reconoc Folque , ac cor jauzen , 
£ traversa la nau son escien. 
De tal briu fier a terra , que tota fen ; 
E Folques quant lo yi , lai yenc pongen ; 
No Ihi laissa que parle ni que conten , 
Per los cabelhs lo près iraaamen , 
Contra 1 cayal Tenniena amont al yen , 
A unas autas forchas euh que 1 presen ; 
Aqui Inranlara mai , so crei , al yen. 
£ yecyos del trachor près yengamen, 
Que tans n^ac fahs morir de bel joyen. 

Se .K. fetz folbia, en est loc la bec ; 
Qu^él ne fo enchausatz per un pla[n] sec» 
Entro que fo a Traies , no se restée. 
E .G. e li seu prenen Ihi ssec ; 
Tant en dona a sos homes corn far so àet y 
Que anc puis us a sa chocha no Ihi falbec. 
E 1 reis s en es anatz a Sanh-Ramec. 
Aqui manda sos homes , ab cui plaidec ; 
Fi en cuiero far ..F. e don Bec. 
De .G. e de .K. mar pui[s] Ten frec. 
Don Bos d^Ëscorpio mentre Ihi lec ^ 
Qu*aucis lo duc Teric per son bofec. 
Per la: mort del baro tais dois en crée y 
Qu^anc pui[s] ira ni dois no lor sofirec , 
Tro fo .G. gitat d'aiso que tec. 

Anc no yistes mai rei tant irascut^ 
Per so que ac fugit e Tan yeneut. 
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Lo comte Albert de Traies Ihi an tolgut, 
.M. baros estiers mortz i a perdutz. 
E .K. juret Dieu e sa yertut, 
Se ténia .G. son escobut, 
Ans que fos lonb auzit Tauria pendut. 
Ja no seran abans .xx. jom yengut , 
Que seran ajostat .xx. M. escut 
Sotz Orlbes la ciptat , el prat erbut. 

.K. mandet sos homes de moltaspartz; 
E fo en Rossilho lo coms .G., 
Lo marques Amadieus , Pons e Ricartz , 
Quant lor yenc us messatges de brus essartz. 
Cel fo boschavalier pros e galhartz. 
E .G. quant lo vi, no cub que tartz; 
Ânet ab lui parlar , e fo si quartz ; 
De novas que apren Ihi crieihs regartz. 

.G. part jiel coseilh, e ditz a totz : 
« Senhor, auiatz las novas e per eis motz. 
Lo reis ajosta s'ost a Clara-Dotz , 
É la ciptat d'Orlhes , els pratz de sotz , 
Lonc la riba del L[e]ire , el bruil d'Âgotz. 
Puis a jurât lo reis la santa crotz , 
Si no m geta d'onor, que no es pros. 
Sobre nos vol venir lo feb cogotz , 
Trencara-vos las vinhas e^ls albres totz , 
Fundra murs e viviers , persara dotz. 
Eu ai de la mainadadeb plus estotz : 
S*ieu no los fatz rehembre , donc sia eu gotz . 
Volh sai vjenha Pavers cum aigua a pôtz ; - 
Nonpretz la guerra .K. puis una notz. » 

Folque entea la razo , ditz so veiaire i 
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A bon coseil donar no taijec gaire : 
« .G., mal fai ries hom que si s'esclaire. 
•K. es Yostre senher , drebs emperaire ; 
•G. H . homes ayetfz] de la soa aire ^ 
Non a melhors nulns hom jus ni pechaire ; 
E quant yos ques feonia, non degues faire ; 
Quant yos tolc Rossilho , fetz que bausaire. 
Yos rayet[z] recobrat non ges ciim laire : 
Per tôt aquo no yulh siatz trafaire. 
Trametetz-lhi messatge a son repaire , 
Â Reins o a Saissos o a Belcaire^ 
Qu'el réis yos man son cor e so yeiaire , 
Se penra yostre dreh si lonh estraire ; 
E SI el lo soana , per sanh Sicaire , 
Despui[s] V^yudarai, ieu e miei fraire. 
Fols es .K. Martels , nostre emperaire , 
Si el yos cu[i]da de terra ni d'onor traire. » 

Em pes leyet el sol dons Amadius ; 
Lo plus loncs chayaliers yas lui es brius : 
i< .u., quajr no cres .F. que es tos neus ; 
Quar si .K. sai passa ab eis los sieus, 
Aermara ta terra e ^Is altrui fieus. » 
E .G. respondet : « Puis no m sal Dieus, 
Quan ja n aura.lo reis carta ni briu[s] , 
IN i lai n'ira per mi mes ni corrieus , 
Tro que m, combata ab lui i ab los seus ; 
Que n'er yieus recresens lo canineus, 
E'n cairan très .c. m. de lorestrieus : 
Si a[i]ssi non o aten, sia judeus ! » 

Dons Bos donet coseilh a le[i] de tos. 

Tornet-se yas .G. totz airos : 

« Senher , laissatz estar ses[t] ju^adors , 
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Que an la& terras grans e las honors , 
E tornan los ayers en grans rescos ; 
Quar si vos los crezetz, iretz ontos ; 
Quar si nos n'ariam fors mie vos , . 
Ab aquesia éompanhaique es^ab nos. 
Si combatram nos .K. pelsplas erbos, 
Tant que sera vencutz reis eveios. » 
E .G. s'en somris e gardet jos : 
<( Beusneps, so ditziocoms, mont estes pros>. 
Bos es vostre jovens, s'el sens i fos. » 

Landris que tenc Nirvers non parlet bas. 
Ans a parlât ben aut , gent e dapas : 
« Bos , ben fbla paraula dicha nos as ; 
Tu non gitiest hanc .i. magre ni gras ; 
Tant iest oltracuiatz, vilhs Satanas j 
Que dit c'ap sesta gen que aisi as , 
Que ab .K. Martel te combatras; 
E si .G. te cre , d'onor er ras ; 
Mas fai en tôt aquo que ausiras : 
Tramet-lbi .i. mesatge plus que del pas , 
A Rems o a Ssaiso o a Belvas, 
Que si vol ton dreh penre, tu lolh faras ; 
E si el lo soana , per san Tomas ! 
Depuis manda tos homes que aver porras. 
Si .K. quer batalba, no t trobe cas ; 
Si aerma ta terra , tu lo verras; 
Si tu no la'lh defens, flama t'abras ; 
Puissas lo coseilh , Bos, tu lo creiras. » 

— « Coseilh , so ditz .G., eu sai moût bo : 
Si "1 rei no val mo dreh, e ditz de no , 
Trametrai per mon paire , lo vilh Draugo , 
Que tenc Rossilhones e Rossilho , 
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Besodien e' Girunda tro eu' âdco , 
Vergédaine e Serdaine e Mot- Gardo , ' 
Purgela e Rubi-Caire e Barsalo. 
Posa a , non ac guerra se pauca no : 
Tuh son conquis per forsa aqueilh Mo ; 
De Malhorgua e a'Âfrica e d Ëscalo 
Lhi aporto traut en sa maio. 
Lo coms es es (sic) ab el soude en son dijon, 
Fai-se servir de cam e de peisso. 
Gelh que gardo sa terra .c. M. so. 
En lui a chavalier moltisme bo. 
Draugues lo dux tenra lo gonfaino , 
Ains que pergua Bergonha don A mais fo. 
E mandarai mon oncle comte Odilo, 
Que te tota Proensa tro a Chalo, 
Arle e Fonqualquier e Sistero, 
Ebreu , Gap e Rames e Brianço. 
De ki seran .c. M . al yiel Guio. » 
Respondo per la cort tuh lhi bara* : 
« Mais yal aquest coseil qu'ei de Boso. » 

.G. près don Folquo per lo mantel, 7 

Trais-lo a una part latz .i. fornel : 

(( Neps, auiatz la paraula de que t'apel. 

Ja non aurem lo rei vas nos fiel. » 

— ((So m pesa, so ditz .F., per sanh Marcel ! 

E pero lai irai al rei Martel, 

Presentarai ton dreh per est anel ; 

Ja no i portai'ai letra , breu ni sagel. 

Serem al ostatiar .c. jovensel. 

Si avem enamic que s*en revcl , 

Que des Passa lo pi ah ni 1 contr[a]pei , 

Nos nos en tomarem lo plen champel ; 

1. lAwiharo. 
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Gamirem contra 1 rei aital caste], 
No ^Is aura conqaesutz a Sanh-Miquel ; 
£ puis Ihi movrem guerra, ira e mazel , 
Don be ries hom aura persat la pel. 
Cuh be bos chavalier en desensel, 
envers o adens, de son poldrel. 

<( Neps, auiatz, ditz .G., causa certana : 
Enamic ayem lai Teric d^Âlsquana. 
Natz es delo règne la Terriana. 
Mos paire Ihi tolc tota Barbana : 
.yij.[ans] nWet faiditz dins Cormainna , 
Quant Feu trais lo Loics una lugana. 
Â molher Ihi donet sa sor germana. 
De la mort nostres paires lo vilhs se vana ; 
Ditz s^els pot encontrar en terra plana , 
Ja no queran en bocs ni en garana. » 
— (( Aquo, so respon .F., tenc per iifana, 
Qu'ieu non pret[z] menassar jès un bec 

[d'ana. » 
• F. partdelcoseilb^ yenc al ostal; 
•c. baro lo seguero, seu natural, 
Vescomte e comtor e rie captai. 
El los trais el arcvout d'un yeirial : 
(( Senhor, franc chayaiier, no yos die al ; 
Per yer so mesatgiers de cort reial : 
Era yulh q[u'entendat[z] lo be e 1 mal. 
Cascus meint dos chayals, plus.no Ihi cal ; 
Xa non portarem mala, ni re aital. 
Latz nos iran en destre nostre chayal. 
Ausbers^ blancs, jaserans, elme a cristal, 
Espazas d'aurantiyas, escutleial, 
Lansas trencans, forbidas, peno cédai. 
Us no port yilb cayel neis en peitral, 
Non tenra de ma terra mas ni casah 
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Lo rei es a Orihes, c siei captai ; 

De sotz ajusta s^ost en .i. pradal, 

Gran e fera e pleniera e cuminal. < 

Senhor^ siatz montât de prumier gai : 

A Biorgas penrem dimartz ostdal. ;> 

Folques de sa razo fo entendutz, 
E fon de ben garnir asatz creutz. 
Âb tant venc .i. dousels que Ib^es vengutz : 
« Senher, yostre manjars, so ditz lo cutz, 
Vos es aparelhatz i a yostres drutz. » 
Intren s en el palaitz que fetz Queutz. 
Totz fo penhs a muzec e Tares volutz. 
L^aigua lor fetz donar .i. vilhs camus ; 
Evont altre senhor, quar non Queutz. 
Deus ! tan riches yassals lai fo veutz ! 
Ilb no son de servir pèsan ni muh. 
.M. chayaliers i a, totz ab escut. 
Quan lo menjars feuit, sers es yengutz. 
Leyo de meia nuh , quan luna lutz ; 
E son Ihi .c. baro qu^ai mentagutz, 
Yescomte o comtor, rie, conogutz. 
Ërs en iràn en Fransa, ayant so mogutz. 
Er er del rei .K. lo yers saubutz, 
Del plah, si sera fahs ni de[s]romputz. 
Ja non er lausengiers tan encregutz, 
Desque ausira .F., no sia mutz. 

Era s^en y ai dons .F. e siei baro, 
E so .c. chayalier d^aital faiso : 
Vesten bliaut de pâli e cisclato, 
Yar e gris e erminis lor pélhiso , 
Pels traginas de martre, d^aur lor boto. 
Cela nun albergeren a Ayalo, 
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E d'aqui a Nivérs, qaan dias fa; 
Al tertz jorn a Biorjas, ab ÂimenOf 
Que lor fetz gent ostdal en sa maio. 
Quant agro pro menjat, Ihi lih sobo : 
Jagro tro qu el soleils parec el tro. 
Causât so e vestit Ihi donselo, 
Fan mètre fres e selas ab aur arico, 
Âuso messas matdinas a Sanh-Simo, 
Puis agro a condut lo comte Aimo; 
Entro al pon d^Orlhes Fagro guido. 

Aimes .F. elfs] seus a tan guidatz, 
Entro al pou d'Orlbes de la ciptat. 
De lonc Leire dissendent dedins .i. prat. 
.F. apeletAimode Moutegat, 
Lo senhor de Biorjas e del re^at : 
«Don, vos m^iretz lains, so m ai pessat, 
E dizeretz al rei ma voluntat. 
Ab lo condub de vos ém sai intrat, 
Mesatgier de .G. e siei chasat; 
E farem-lhitotdreh, se lih yen a grat. 
Belfadieu lo Judieu sia nunciat 
Que man mos albercs penre e la ciptat. 
Ja i a lo palaitz si acermat, 
Si n'ayia a dir nulh adentat, 
Des puis qu'ieu o sobria , mal séria nat. » 
E Aimes respondet : « Ben er comtat. » 
Aimes s'en es intratz , e ilh son restât ; 
Edons .F. als seus agen parlât : 
« Auiatz, franc chayalier, baro membrat. 
No respondam al rei oltracuiat. 
No i aia dih orgulh ni menassat; 
Mas siâm d'un coselh essems priyat ; 
* Que quan nos en serem sai repairat , 
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No digo que siam ni fol ni fat, 
Quar chavalier ten-om a forcenat 
Quetensona de lengua, puifs] se combat.» 
Er laissarem de .F. ab cor menbrat, 
£ parlarem d'Aîmo Tenyassalat. 

Aimes intra el palaitz, denan lo rei, 
Que parlava ab Terric i ab Jaufrei; 
Fo i Gaces de Drues, Ugues de Brei, 
Galeraus de Sanh-Litz ab Godafrei ; 
E parlaven del comte Albert de Trei, 
Que .G. près TautrW, al gran tomei, 
M. baros estiers mortz en sa mercei. 
Aimes intra e saluda e ditz al rei : 
« Senher, yecvos .F. que yen atei. 
El s'a conduh de mei e e ma fei, 
Efara-Yos tôt dreh, senes mercei. » 
E .K. respondet : « Moût mal o crei. » 
Baiset lo , e a 1 assis dejosta sei. 
Aimes garda el parlaitz latz un ombrei, 
Belfstdieu lo Judieuvit teint e quei; 
Au menassar .G., s'en aefirei. 
E) Aimes Tapelet, el yenc desei : 
a Yai-me el BrocTabat far .i. conrei. 
,F. yendra lo coms anuh, so sei, 
Ab lui .c. chayalier, no so plus, crei, 
Estiers los escudiers e Tautre amei. » 
E lo Judiens en jura la soa lei : 
(( Non ac tant gen ostal por banc nasquei. » 
Lo Judieus en dayala ad Aucafrei ^, 
Al abat del mostier de Sanh-Elei; 
I Aim'es remasut parlan al rei. 

Aimes e Audefreis, ab Aimeric, 

1. Lisez Audefreû 
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Foro fraire germa, nebot Terric, 

£ comte natural, manen e rie. 

Aimes coms de Biorjas, si cum vos die, 

E Terric Laroegne trô asortic, 

Molher ac la seror rei Losoic ; 

Âbans en aguit très que velhisec *. 

De la quarta acdos nlhs, plus bels non vie; 

£ teno-lo en Fransa al plus antic. 

Mas coseilh vas lo seu nulhs bom non 

Non preso e la cort altre .i. lombric.^ 

£ qui sap dreh jutgar, huimai non trie. 

.K. ajosta s^ost contra Tespic. 

Cuia far .G. guerra an[s] per'afie. 

.G. baro sonab .K. tôt per.esmansa, 
Tuh del coseilh lo rei, del milhs de Fransa, 
Estiers los chavaliers e Fautra enfansa. 
.K. de son palaitz afab Yoiansa, 
E comanda als portiers per estreansa : 
« Se porta ies uberta ni cha destansa , 
Vos en pérdretz los oilhs senes dopdansa. » 
Puis requer del coseil la prima encansa , 
Qui er sap dreh jutgar, qu^ar lo comansa. 
Prumiers parlet Terrics lo dons d^Asqùana : 
<( Don reis,yos Tavetz fâcha la deseuquansa, 
.Presistes Rossilho per gran bobansa ; 
Trait-Io-Yos .i. gartz d avol semblansa, 
Qtt'el pub de Monsorel pen e balansa. 
Ben estai si .G. en près yenjansa, 
Fesistes-en batalha e gran jproansa. 
Aqui vos en fetz Dieus la demostransa. » 

l[sein]bert de Rion leyet del renc , 
Qu[eJ fo fraires Beto, paires Genenc : 

1. LdMi velhetic. 
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<( Senher dux , la paraula no yos retronc; 
Si .G. RossUho de .K. tenc, 
Quant el no 1 vole culhir ,d'aqu6 mespre[n]c . » 
— « Isembert, ditz Terris , era vos senc. 
Gesta paraula sembla motz de belenc ; 
Quar .K. tôtz prumiers sobre lui yenc, 
E Ihi aduhs a setge tant esturlenc , 
Mais foro de .c. M., se ieu non meiic , 
Sos chas'e sos lebriers el seu pradenc , 
Sos ôros ^ e sos leos per mal engenc ; 
E tolo-lbi Rossilho, la tor e *1 oenc ; 
E .G. o fetz si com coyenc : 
En batalha campai lo reis en yenc. 
Ja nulbs ries om no deu creire mai hui sirvenc. 
Ja no fara tam be que puis non genc. » 

Dons Àlgerrans parlet, de son estau , 
E gent e coyinen e non a frau : 
« Per ma fe, senher reis, no yos sai au. 
Si yos tomatz .G. encontra yo[s], 
S^il se torna e pot , non estai mau. 
Era esgardatz setz comte, franc naturâu ,' 
Qui yos tramet.F. son rie captau, 
Lo milber chayalier e 1 plus oiau 
De Fransa ni d^Alyemhe ni de Peitau : 
Sotz Dieu non a ab armas melhor yasau, 
Quar el es bos a pe o a <^hayau ; 
Per u coseilh donar non sap om tau. 
Don aculhetz-lo gen, no [ujs sapcha mau. 
Siei alberc son ja près el Dorc d^ayaU. 
Lai dissendra lo coms a son osdau , > 
E yendra-yos^ encontra al peiro blau, 
Denan yostra capela de Sanh-Marsau; 

1. Lisez on. 
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Âls ostatges Ihiyrar no vos trop ran. » 
D^ira que n^a lo reis, los oils el clau : 
« Senhor, e ieu e .G. em donc egau? 
ÂbaDS en passaria la mar a nau , 
ceria .€. ans eimi e gau, 
Que ja vos mi metatz ao lui cabau.» 

Tuh laisso lo coseilh, qu^el reis no ^ colh. 

Lhi baro Ihi retrao lo gran orguilh , 

Quan près de Rossilbo Tausor capdulh. 

Dira que ac lo reis , claTO siei oilh : 

« Senhor, er escoltatï que dire y ulh. 

De la perda qu'ai fâcha fortmen me dulb. 

Yezet[z] lai per est prat d'astas tal brùlh. 

Tant ausberc e tant elme latz se reculb. 

Âb sels moyrai .G. ira e dulh. 

No cugetz de sa terra no Ten despulh ; 

No ilh laissarai estar yila dins sulh , 

Ni albre domesgier que no Tesiulb. » 

E Ternes respondet. « Reis, molt es fui. » 

So ditz lo ducs Ternes : « Mal yos es près , 
Quan .K. per enginh coseilh yos près. 
Mal ai qui mai lo 1h dona de tôt est mes!' 
Non es drehs de .G. be lhi yolgues: 
Sos paire[s] e sos oncle[s], coms Odiles, 
Me tolgro ja ma terra e mon pais, 
.yij. ans estiei faiditz en bos espes, 
Que obray*a manobra de que yisques, 
Q[u]an reis .K. m*en trais per sas merces. 
Redet-mi mon dugat tan gran cum es, 
Sa seror mi donet, abans n'oi très; 
Mas d'aquesta ai dos filhs, mot gentas res ; 
Mas, per nulh enamic que ieu agues. 
No yuffl esser de dreh m fels ni blés ; 
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Quar qui drclifalsa en cort, fais traçher es ; 
Ê la cort on estai toma en defes : 
Per te o die , Martel , que re n<m ves , 
E escoltas e gardas e ve non cres , [mes. » 
Plus qu^el Juzieus Messias qu^en crotz fo 

Lo coscilhs dels baros es departitz. 
Lo ducs Terris d^Âsquana s'en es Issitz ; 
De las folas paraulas .K« malditz. 
Dayalet sVn la jos pelpon voltitz. 
Prumiers ditz Galerans que tenc Sanh-Litz: 
<( Auem encoQtra ,F., sia aculhitz. » 

— « [BJien son paiatz, ditz Aimes e dons 
Audefres 4e Maion amanavitz. [David, 
Atendam Aimeric de sotz salhitz, 

Ë serem .x. baro aescaritz. » 
Belfadieus tôt prumiers lai es salhitz, 
Ab lui Ihi .iiij. filh Na Beatris. 
[L]abona domna yeuva ac dos maritz, 
De cascu ac dos filhs que a noiritz. 
L'us fon Pons, Tautre Artaus, lo tertz Felitz, 
Lo quartz ac nom Saioine de Mont-Esclitz; 
Non yistes anc tant gen amanavitz. 
Passen al pon dp Leiresu Iz arcs voltitz, 
E van a don .F., els pratz floritz. 
Lo coms vi los efans, a los jauzitz : 
« Vos remandretz ammi, qu'el cor m'o ditz; 
Mas per las armas penre vos vei petitz. 
SiiTetz e creisseretz , seretz garnitz 
D'armas e de cavals amanavitz. » 
, — « Senher, ditzlo Judieus,ben avetz dil[z]; 
Tal jor a , de vos Tabas ten s'a garit. » 

— i( El non es jes, dilz .F., miga ipocritz. 
Eu Ih'en darai lo bore de Sanh-Felitz , 
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.M. orne lh*en fàran ]itg« seryitz. 

Se la guerra non es si cum om ditz ^ 

Ja non sera per mi .i. avilitz, 

Mas per Tabat cessât e garentit. » 

«Non es», ditz lo Judieus de Sanh-Felit^; 

En un palaîtz d^Orlhes , dins los garans , 
Ac peiros yertz e blaus asis per pans. 
Lai sis lo coms Terris i Ângelrans, 
Gaces vescoms de Drues , e Galerans , 
Gelis de Baloisnc cui fo Lauzans, 
E Pontis e Voimos e totz Braimans 
1 ac ni de Baviers e d'Alamans. 
L^us paraula ties, Fautre romans. 
Li .XX. se son partit els muls amblans, 
E yan a don .F . , els pratz de Sans. 
Lo coms los yi yenir, drescet s^enans , 
£ baizet-los totz .xx., ses nulh bobans. 
Se l^us yol mal al autre , non fan semblans 

Lhi comte per los pratz forons de cers. 
Fo i dons Angeirans e 1 comte Jaufres , 
Aimes i Aimerics i Audefres, 
E lhi altre donzel foron ties : 
« Senbor, so ditz dons .F., aiso cum es , 
D^ost que yei ajostada per est pais 
E perpuhs e per plas e per defes? 
Sobre cui yol anar .K. lo reis ? » 

— « Sobr'el comte .G., ditz Audefreis, 
E tolra-lhi Bergonba, que sos drebs es. » 

— « Per mon cap ! so ctitz .F., aouo non es 
Qu^el deseret lo comte, per sas notes. 

Eu conose tan .G., lo ne marques. 
Si 1 reis es sobre lui dos mes ni ti*es,^ 
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Que i ferran Lohorrenc de brans mânes ; 

Si faran Bergonho, e de sert es , 

Bigot e Proensal e Roer^es 

E Bascle e Gasco e Bordales. 

.M. baro en jarran mort e en estes, 

Estiers cels don ja comtes no sera près. 

Que seran be .c.M. per doas fes. 

Huimai parlem al rei molt ben de près, 

E farem-lhi tôt dreb e plus non jes. » 

A las paraulas , poien els palafres , 

Per miei Jo pon sVn intren dedins Orlhes. 

Al mostier Sanb-Elei ac un palaitz 
Que fo del temps antiefondamentaus.. 
Gel laissct a don .F. sos parentats. 
.M. cbayalier n'estan de lui casatz. 
Lo coms intra el mostier, i a oratz. 
Puis poiet e la sala per los degras. 
No i causis fust ni peira, mur ni escatz, 
Mas cortinas de seda , e esbuschatz 
Totz.YOutz de melbors palis que unquas yi- 
Per miei los yeirials venc la clardatz. [satz. 
Las taulas son cubertas, Taigua lor datz. 
No falhit al menjar nulh adentatz ; 
Esapcbatz de .F., molt fo amatz, 
Que ab lui so II4 baro que ai nomnatz : 
G^es lo coseilh de .K., 10 plus prezatz. 
Quant ilb agro manjat, sois fo baissât, 
E fan< traire toalhas, so se lavatz. 
Huimai sera lo mesatgues parlatz 
E elitz e cauzitz e perpessatz. 
Non dira pas cascus sas voluntatz. 
L^abas fétz far los lihs per lo palaitz, 
Si Jàgro be em pausa tro que sols fo levatz. 
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Son levât e vestit e ben cauzatz ; 

Âuso messa e maddinas que ditz Dalmatz. 

Haimai sera 1 mesatgues al rei nomnatz. 

Lhi comte son issit del inonestier, 
E van a Sancta-Crotz orar prumier. 
.K. es al peiro, on sol estier, 
Ëntom lui lhi baro d'aquel manier. 
Ab tant vecvos .F. e Manasier, 
Ângelran e Ponso de Belvesier ; 
Volen la fi del plab amentavier : 
« Senber, vecvos .F. que venc arser. » 

— « leu boc, so ditz coms .F., merce querer 
De part .G., mon oncle, en cui mVsper. 
Don , per que vols al comte guerra mover ? 
Quar tais no sVn esclaira per son saber, 
Que Ib voira ajudar de son poder. 

No nos fassatz vostra ira, reis, apparer, 

Que se ausis lo segle que deus tener, 

Puis t'o torhara Dieus e nocaler. 

Vos comenses la guerra, faitz-la tazer, 

E relentz .G. e son aver. 

Non creatz lauzengier, per son saber ; 

Quar nuls om ta gran fab no pot mover.» 

— « Si Dieus m^ajut, don^^F., trop parlatz 
leu en farai aquo que far coven. [ben : 
Si .G. Rossilho en alluc ten , 

Si s pot faire Bergonba que a de men. 
leu lui toldrai .M. mas de son terren ; 
N*aura ta fort castel que non esden, 
Âlta tor que non bris e non pessien. » 
Prumiers parlet don Bec , lo ulbs Baisen : 
« Don reis , trop menassar non pretz nien ; 
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Ans vos cuia .G. mètre tal fren, 
Milhs vos en retendra que mol ponjen. 
Ja non perdra lo xxnns rom ni molen, 
Erbatge de sa terra, forre ni fen ; 
£ si guerra yoletz, auret[z]-la ben , 
E batalba campai, s^o vos coyen, 
Qne be ries om en er nafratz pel sen. 
Que pareissera 1 cors tro que V eschen. 
Reis, ja Dieus no m do sen ni cap alen, 
Que non cres nulb coseilh fors lo ten ! » 

— « Senher, so ditz don .F., yecvos lo dreb 

De part .G. lo comte, set aneleh. 

Si cl yos a fah tort que far non deb, 

D^aquoTos farem dreb aqui meseih. 

Serem al ostatjar, fe que yos deb, 

.€. baro natural, yasiâl eleb. 

A Ibui es Rossilhos, s'o yos autreb ; 

Mas d'oltra Saina Taisua , latz lo rabeb , 

En la forest del pub de Montargueb, 

Ayetz^i mes en 1 an cassa i arben , 

Quatortse joms per cbaut, .xy. per freb. 

Lbi .xiiii. .G. hn lo conreb; 

Ceilb aducen persan, tub anayeb 

Lai on son pom del aurar estan a dreb. 

Quatre castels i a .G. de dreb : 

Quarena e Castelo e Montaleb. 

Lo quartz es Senesgart, que tost los yeifa; 

E si aisi non es cum yôs ai dib, 

D*aquo far ai proansa o escondib. » 

Ab tan estendec^lhi son gan en pleb. 

[ten: 
« Senber, prendetz es[t] gan que ieu yos es- 
* De part .G. mon oncle dreb yos prezen, 
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Que si el vos à fak tort son èsdeii, 

D^aquo vos fara dreh a causimen. 

Serem a Tostajar chavaler .c. 

Que .j. non mentira per aur ni per argen, 

Ni no dira bausia , per re viven. 

Âbans en dira ver son e[s]cien. )> 

— « Mal aia, ditz lo reis, qui est gan pren, 

Tro que fassa de guerra .G. tazen ! » 

— « So non er, respon .F., a so viven , 
Se no Ih falho li seu prumieramen. 
Qui de felnia Tape] a, se no s defen , 

•No deu tener honor ni chazamen. 
Perjurar lo fezestes lhu[i] e sa gen : 
So foro comte e duc e sapien. 
L'apostolis meimes , cui Roma apen , 
Dedins Costantinople enansi Ten. 
Jurero que penrias nuptialemen 
Filha d^emperador, del Grieu manen, 
E .G. sa seror tôt aisamen. 
Â son ops la jurero Ihi seu paren. 
Tornavan s^en areires alegranien ; 
Tu lor aniest encontra ab onimen. 
Âquel es vers traii'e, son ecien, 
Que laissa sa molher, e Taltmi pren, 
Gum tu fezitz la toa, réis mescreen, 
E tolguist a .G. sa bevolen. 
Non avetz lausengier lengua pongen , 
Se s^en trai en avan, per vos garen. 
No Fen redissa mort o recreen. » 

— (( Mal aia , ditz lo reis , qui er lo pren ! 
Que assatz seretz a temps en camp dolen , 
Lai on seran .c. M. mort e sanglen [len. » 
De]s plus prezatz dels vostres , dcls mai va- 

— «feu quesai, soditz .F., s'el reis imen, 
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Nos atendrem lo terme .j. mes yerten. » 

Era parlet dons .F., del rei fon pruec : 
« Âmatz, franc chayalier, (|ui ausier yuec. 
La guerra non er mai enpresa a ju[e]c : 
Ja non penra lo coms yacha ni buec, 
Ni ciptat ni castel arda a fuec^ 
Ni tan bon chayalier que no Tencruec. 
Hanc no yistes per orne tant désert luec. 
leu en soi moût dolens don o Ta muec, )> 

— «Permoncap, ditzloreis, d^aquon'aisoib. 
Non pretz yostra menassa, .F., un codoig. 
No penrai chayalier tôt no 1 yergong, 
[0] del nas o dels oils no'l £as$a mong, 
oiryen ni mercadier, o pe o poig. 
Si yenen en estorn ni en bosoig, 
Veirem cum o faran franc e Bergoi'g, 
Qui ferra milhs d^esuasa ni plus dreh joing. y> 
— «E nos aurem, ditz .F., cayal gascoing; 
Per encausar de prop , fugir de loin g. » 

Folchers lo marcanços enan se trais , 
Cosis germas .G., neps Eutais ; 
Nulh melhor chayalier dompna non bais , 
Ni nulhs melber de lui asta no frais. 
Sos cors fo eschafitz , delgatz e grais. 
Ja dira tal paraula don reis s'irais : 
« Per Dieu ! .K. Martel , mol[t] mal o fais, 
Que cdiet[z] tôt lo mon mètre en nantais, 
leu euh .G. de guerra tôt jorn t^ai)ais; 
Ë ieu sia yolpilhs, se ieu no t'en pais ! 
Tenrai .M. (uiayalier, n'er .j. malyais ; 
Moyrai-te tal rancura en tôt quant ais, 
Non as ta fort castel no m'i eslais. 



4Ç Gérard' 

Gufa que dels teus dominis los mens engrais, o 
Âdonc poiet al rei lo sancs el cais : 
El los feira totz penre e brus e bais, 
Quan parlct Ërois, cui fo Cambrais , 
Angelrans e Terris , Pons e Ricartz : 
« Reis, mortz iest, se feunia en ta cort fais ; 
Ni de tal avolesa caija s' nulh fais, 
Non as tan rie baro que no t'en lais. » 

Or parlet Erois lo Ganibraisis ; 
E dara bon coseilh lo palaisis, 
Qui crées sas paraulas e sos latis : 
« Mesatgiers, de la guerra non es devis. 
Us es reis , autre es coms, de dos mastis 
Plus aorsatz de guerra c'ors sobr[e]chis. 
Si entre nos fos ïa suerra e Sarazis , 
Gub que d'els fora facba la puta fis. » 

.K. cant ausi, si s'agrenis : 
« Bon predic nos a fab dons Erois, 
Gum milber predicaire de Sanh-Danis , 
Que predica lo poble e covertis ; 
Mas nos no laîssarem ni yars ni gris , 
Ni blanc ausberc safrat ni elme brunis , 
Tro que aia de guerra .G. malmis , 
Que m'a mos ornes mortz , près e ausis. » 
— « Â reis ! so respon .F., tu o fesis ; 
^as ans que sia vers so que plevis , 
I auras mai perdut o plus conquis. 

c( Senher, so ditz dons .F., nos en irem , 
Plab ni dreb ni amor non poitarem, 
E so que sai ausim lai comtarem ; 
Â don .G., al comte, o retrairemi 
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En sa pleniera cort o numtiarem; 
Vos avetz ajostat, nos mandarem ; 
£ls plas de Val-Beto lai vos veirem; 
E Tombreira on cor Taigua d^Ârcen. 
Si abans podem estre, si passarem. » 
£ .K. respondet : « Qr pleYirem. 
Gel en cm remanra, ta lonh s'estrem 
Qae pas la mar a nau e puis an s'en. » . 
E .F. respondet : « Nos o fassem. 
Huimai guidatz^ dons Aimes, que ab tos 

[venguem. ^ 

— <( Eu guidarai, ditz Aimes ,. moût volun- 
M as mos cors es iratz e trist e niers [tiers; 
D'aquest emperador que es tan fers. 

Don reis, quar entendetz est mot derier : 
Prendetz dreh e ostatge dels cavaliers. » 

— (( Non es, so respon .K., mos cosiers ; 
Ans passara est mes e Tautre entiers, 
Serai sobre .G. SOS meissoniei*s, 

Ë trencarai sas vinhas e sos yergiers; 
E yeirai la mainada que aura Fouchiérs , . 
Que tendra contra mi .M. cbavalier. 
Pero no pot mandar .M. pas entiers; 
Mas mal lo sopessaya laire furtiers. 
Se s laissa penre en yia ni en semdiers. 
Plus aut lo Êirai pendre n'es .j. clochiers. » 

— « A reis ! so respon . F., trop iest leugiers, 
Molt as dedinscel cor mais cossi[ri]ers. 
Per yer n'er })atalha, pos tan la quiers ; 
Has gara t que no t trobe en camp Fol- 
Que SOS talans es fels e caronhiers : fchiersi 
Non es nulhs om plus duhs de batalniers , 
Ni de la calha penre nulhs esprevi^s, . 
Qu'el de chayalairia plus presentiers ; : .. 
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Ë tenra contra yos .M. chavalier, 
Ni ja non es per Ihui Ihivratz cartiers. 
Non dara .iiii. pas sos despeciers, 
Dos pies enaps de vi sos botelhiers ; 
Mas las mainadas Ihivret als escudiers ; 
Non es autre avers^ mas argens miers. 
Del tesaur aus baros es parceriers, 
D^aquels que sap felos e usuriers. 
Ja no Is guerr'a rescos ni claiis d'aciers ; 
Quar plus sap d'aquel art c'uâ artifiers. 
Ja non es desturbatz nulhs yiandiers. 
Ni borses ni yilas ni m'ercadiers ; 
Mas lai on sap baro que e.s lucriers , 
Que a .iiii. castels ni .v. entiers, 
D'aquel aver es lares e bobanciers. 
D'un pan de Lohorenc yos es sobriers ; 
Davas Mon-Beliart sobre cbasiers ,• 
En aura en ajudaben .vii. nu^hiers.» 
Ab tan laisso las plassas e:los soliers, 
Davalen s'en molt tost per escaliers ; 
AI peiro an trobatz lor escudiers. 
Que an tradias las armas e los destriers. 
A .F. son cregut .M. chavalier, 
I a Folchiers .vij. c. vassal entier. 
Que près totz a la cort a soldadiers. 
L'enquansa de la guerra movra prumiers. 

Entr'el mur e'I palaitz, en un plan gen, 
Peiros i ac assis per tal cimen , 
A obra bestiaria macistramen, 
Figuratz a musée, d aur resplanden. 
De riche marme fo lo pavimen. 
'El mieh loc ac .j. ]^i, qu'el chaut reten. 
Una cola lai fer d'aisi dos ven, 
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Miellis flaira cpie ducens ni de pimen. 

Un cer i a ab aur que i^aigua ren. 

Lains non intren jes tuli fol sirven. 

•K. Martels lai tenc son parlamen, 

Ab so maior coseilh de selamen. 

E dons .F. Ihi dih de son talen ; 

Issi s^en e Ihi seu iradamen, 

G^us comjat no ^Ih dona ni no li pren. 

Yai s'en a Sanh-Eli, on el aten 

Dels baros de la terra be mais de .c. 

L*abas Jaufres parlet prumieramen : 

« Quefaras de tos homes? coseilh en pren. 

Iran, o elh seran sai remanen? » 

— (( Coseilh n'ai près, ditz .F.,monessien. 

No Yulh perdan honor ni casamen; 

Mas cel que non a terra ni fieu no ten, 

S'en ira ab Fouchier, est mon paren , 

Que fara del plus paubre riche manen. i) 

Aqui l'en an segut tai .iiii. c. 

No l'en falhira .j., per aur ni per argen. 

E pui[s] Yai cascus penre son garnimen, 

E Aimes los guidet a salyamen. 

Aimes los guidet ier, si s fara hui, 
1 ac e son conduh .F. e Folcui, 
E .V. c. chavaliers, cui que enui. 
Passen al pon de Leire, lonc Jo regui ; 
E quan yenguen al gua de Sanh-Ambrui, 
Folchier gardet amon, pel pla sanui : 
Vit una senha blava e'I dors de lui, 
Très gonfainos petitz e un gran crui. 
.M. chayalier lai seguo Milo d'à lui , 
En talan ac Fouchiers que ab els s'apui. 

Folchiers a don .F. a près a dir, 

4 
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1 a Aimo lo comte de Bel-Âir : 
« Penrei .iii. gonfainos d^un brulh hissir; 
.M. chavalier ïos sogon, tan los albier : 
So es ries om del rei, que '1 ve servir ; 
Ë, si m'o voliatz encosentir, 
Âsaiar los yolria a descoBr. » 
— « Gran.folliiâ, ditz Aimes, vos aah ordir. 
Vos [etz] en mon conduh per vos garir, 
E .K. es mos senher, no ^i dei falhir; 
E si Vos es .V. c. e iJb son tal mil ; 
Non postz en tota Fransa melhors causir. » 
f^ui chavalier ben poden lo tertz delir. 
Assatz totz vos poirian penre i ausir. » 
* — « Tal ira n'ai, ditz .F., totz m'en aspir.» 
Vergongna n'ac Folcbiers, no '1 pot snfrir; 
Comenset se ab los sens a sopartir ; 
A son castel s'en toma, a Mont-Espir, 
Qu'es el cap de Berghona el Puh-de-Mir. 
No tem Di duc ni comte per evaii\ 
D'aquel voira rei .K. guerra esbaudîr. 
E .F. s'en anet a Bel-Air, 
A un castel on Aimes lo fetz servir. 

A Bel- Air s'en torna .F. la nuh. 
Non euh de lui servir que us s'en enub. 
Qant enap foro pie , tegro .i. muh ; 
Puis no foro Ibi lih paubre ni vuh. 
Las cortinas son de pâli, no d'autro club. 
Jagro tro qu'el soleilns el tro parec. 
Son causât e vestit cum donsel duh^ 
Fan mètre fres e selas peis ab aur cub ; 
Cavakuero essems de lonc .j. brulb, 
Lonc l'aigua que dissen del pui Ad Buh. 
A Rossilbo en venc .F. e tub. 
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VecTos a Rossilho vengat .F. 
E dissendet al olm , fors al peiro. 
.G. chayalier lai corren d'aital teaso, 
Cals près régna o estrieup o chival bo. 
Lo coms intra el mostier tar orazo ; 
Puis yai fors lonh dels altres on .G. fo. 
Paraulaab Âmadieu i ab Boso; 
Mas .G. sVs cochatz de sa razo : 
n Neps, si avembonplah delrei .K? » 

— <( Per mon cap ! so ditz . F , quar aquo no . 
Presentiei-lhi ton dreh en sa maiso : 

El no lo Yol bailar ni si ni co ; 

Mas ieu Ihi reprochai la traido 

De quel fetz prejarar tan rie baro; 

E cun be que los seus sus nos somo. 

Non ayetz bos ni vinha tôt no "1 trenco, 

Ni fossatz ni terrier ni gran maio, 

De Tausor fust no fassa vermeilh carbo. 

Manda amies i ornes, e los somo 

Que t'ajudo de guerra contra .K., 

Que t yol deseretar per ocaiso. 

batalha n'ai pleyida en Val-Beto, 

Empresa e pleyida per tal deyesio : 

Gel en cui remanra prengua tost .j. bordo, 

E pas la mar a nau o a dromo. » 

— « Bon m'es, so ditz .G., per Dieu del troî 
En breus de joms aurai tan companho 
Que seran .y. c. M. em plan cambo ; 

E si batalha yol, ieu Tabando. » 

Lhi baro del castel quant an auzit 
Que .F. es yengutz, lai son issit ; 
E dirai-yos lhi cal, se no Is m'oblit. 
•B., Gilbertz e Bos foron élit, 
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I Ârtaus e Gimaus d^oltr^an chausit. 

De Landricde Ni vers an fah lor guit, 

E foron .X. baro tan beu eslit, 

Lo plus paubres d*aciues[tz] que ayetz ausit, 

Ac .y. c. chayaliers ae son aquit. 

•G. intra en la chambra sobre Ai tapit ^ 

E paraulet ab eb, preni son armt. 

<( Senhor, de totz coseilhs non quier mas .j. 

Gascus man per sa terra, non s^en refu. 

.K. ye sobre nos ab .iiii. estru ; 

Non ayem bos ni yinha que no 1 reun^ 

Ni fossat ni terrier que no 1 destrun. » 

Prumiers parlet Guille[l]mes cel d'Esteun: 

« Manda amies e ornes on n*as negun. 

Trames ai per mon paire, a Besaudon, 

Que mandara loti ceos* de Besaudon , 

Vergedagne e Cartagne e Molgradun, 

Purgela e Rucaire e Barsalo. 

De sai mandei mon oncle, comte Odilon, 

Que te tota Proensa tro a Dijun, 

Arle e Foncalquier e Ureun, 

Las yals de Mauriana e d'Auceun. 

Ja no seran passât Ibi treideun, 

Que serem .y. c. M. ab un estrun. 

Batalha n'aura .K. de Monlaun. » 

— « Ben sabia, senhor, fe que yos dei, 
Plah ni dreh non auria ni amor de rei. 
Pertant es lui mesatges emqu'ate me. 
Trames, per mos amies, cum far o dei ; 
E ai mandatz mos homes , somos per fei, 
Que m'ajudo de guerra encontra 1 rei , 

1. Usez Ceis. 
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Que m vol deseretar per anelei. 
Neis a Monbeliart trames arcer 
Bego, mon chamarlenc, ob Âumanfireî; 
Âuciers e 1 coms Guinhars yenho a mei , 
De la y al del Chambrai tub Ihi marquei , 
Si com jaU la montanba que te Navei. 
Cilb son bo cbavaliers, a tota lei. 
DVquelsaurem .c. M. e plus, so crei. 
Batalba n^aura .K. de Sanh-Romei. » 
E .F. respondet : « Dieus Ihi autrei, 
E cel sia yolpilhs que s^en retrei , 
E ieu coartz proietz * si la plaidei ! 
Depos ab lui no pus trobar mercei, 
Perdut i ei, ditz .F., que ben o sei , 
.M. chayalier casatz qu^en la tera i ei ; 
E pero, si fis u*es, be Is cobrariei; 
Mas no falldrai .G. mentre viurei. » 
— «Beus neps, so ditz lo côms, ieu m^o veiriei ; 
Mas lai tan no perdras <ïim sai redrei. 
Un pa de mon conduh vos partirei. » 
E .F. respondet : n Re nonpenrei; 
Quar cel non es amies , mos ^ ner malvei. 
Qui pren lo son senhor ni quiVagrei; 
Mas ajut-lhi per fe, el e Ifai sei. 
Quant aura fâcha fi, si negun yei. 
Se puis pren son be fah, no 1 blasmerei. ]i 
Mentre .G. paraula, yenc Elinei : 
a Don ieu yenc de Gasconha, on ieu estei; 
Aduo-yos Senebru de Sanh-Ambriei, 
Âb .XX. M. Gascos, tan los esmei. 
Lhi Nayar e Ihi Bascle , cilh d'Âgenei, 
Si son autre .xx. M. em prumerei. 

!• hiMt provatz, 
•• Lisez ffUM. 
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Casns porta tresdartz e .î. espei. 
El brulh de Yal-Bejlo ki los menei, 
D^on trâmet al marques, ab elss^apei : 
(( Eu Iho coman , ditz el , e si autrei. 
Batalha en aura .K. de Sanh-Roipeî. )> 

Mentre .G. parla va dels Esquartrais, 
Que porto .iiii. dartz entre lor mas, 
E son plus acorsat que sers per plas, 
Venc-lhi autre mesatges que non es yas ; . 
Ans es bos chayaliers, pros e certas : 
« .G., yeus yostre paire e Is Gastelas, 
E son mais de .c. M. per miei cels plas. » 
— « Per Dieu ! so ditz .G., mos cors es sas, 
Ma companhs^ es cre^uda dels longadas. 
Raimon mena-los^mi dedras Surràs ; 
Qu^el locs es naturals, ries, ancias. 
No lor falh[a n]i cars ni yis nî pas. 
Batalhs^ nVura .K. en aper mas. » 

Mentre lo coms .G. des albercs tensa, 
Hab tan yenc-lhi .G. que tenc Vergensa: 
(( .G., er yos dirai yostra plasensa. 
Yeus Odilo, vostre oncle, ab lui Proensa ; 
E so seissanta .M. ses mescrehensa. » 
— <(PerDie[u]! so ditz.G., Tafarsm'agensa. 
Quan soanet mon dreh, fetz-i falhensa ; 
Ë tpmet mo nebot e yil tenensa. 
Dieus me lais yezer Fora que s*en repensa! ». 

De la yida .G. non sap om dire, 
Ni de la terra gran d^on si cosire. 
Ni dels mes que trames, per son arvire ; 
De la d^oltra Alamanha pren a dâyire. 
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Entro als portz d^Espanha e sel de Sire, 
Non remas chavalier de gran ausire. 
Auchers e 1 coms Guinhartz n^an au cosire ; 
Âb lor, de bos serjans plus de .xx. mire 
S[on] Ibi Rossilhoues per descofire ; 
E .G., quaa los vit, en quet a rire, 
E lauset Damidrieu e sauh Basire, 
E ilh faran en Testom logran martire. 

La guerra de .G. no moc per sort ; 
D^Alamanha en Procnsa totz los recortz. 
D^a Mon^ueu tro en Âspa, amdos los portz, 
I veno Ihi [rie bom], que .j. no s'en tortz; 
Mas tant era de .K. grans sos esfortz, 
Del saber ni del dire non es conortz. 
Lbi seu son a Orlbes, els plas e'is ortz ; 
No los metra mais .K. en loue deportz. 
Sobre .G. s'en vai» sia drebs o tortz; 
En Val-Beto cayalja, on n'ac tans mortz, 
Don fo lo mons plus autz que n'es Niors, 

Molt fort son gran lbi plan de Yal^-Beto : 
Grans .iiii. léguas duro en, un rando ; 
No i a mal pas ni plancha, bos ni gaso ; 
Mas pur l'aigua d Ârcen, per deyisio, 
.K. Martels cbayalja aÂyalo. 
Guiet lo castel penre, mas res no fo. 
En un pub es Folcbiers lo Marcanco , 
Ab lui .M. cbayalier que mot so bo. 
Cuiet l'ost escacbar ; mas rès no fo. 
Pero si '1 sap lo reis e siei baro, 
E mandet-lor en l'ost a cels que i so. 
Per tan s'en y ai Folcbiers yas Rossilbo, 
E Guillems e Rainaus que tenc Nasto ; 
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Daras run cap s^en intrendins Val-Betol 
Aqui yiratz dressar tan pavalho, 
Tanta seinha de guias e tan peno ; . 
Mais de .vii. léguas dura la perpriso : 
Diratz , s^els vesiatz per plan cambo, 
Que anc pui[s] en est segie tais gens no fo. 

Co ^0 a un dilus, quan Talba par, 
Que pratz pren a flurir, bos a folhar. 
.K. fetz .XXX grailes esems sonar; 
Lhi corn foro tTevori, gran e perclar. 
Or saubo lhi baro de son afar, 
Qu'en batalha campai ac son pessar. 
L'ost pren a somonir i a levar; 
Anc no yist tan menut undas levar, 
Gum Tiratz las enseinhas al. yen anar. 
.K. dins Val-6eto los fetz guidar, 
Lai on feiro Testom fort i amar. 
Gel que aqui caec non poc levar, 
Ni puis a son alberc no poc tomar. 

LVstoms fo fortz e fers cum ausiretz, 
Qu'enquere lo devetz preveire o cle[r]cz. 
Saidavas .K. folo coms Jaferes, 
Aimes i Aimerics i Audefires, 
Lo ducs Gui de Peitiers, vasaus eletz, 
Ab .XX. M. gaiues quel port et * fes, 
Gelins de Bolonha ei fortz Gapes, 
Baiveri Alaman .M. per .xx. vetz. 
Portet lor auriflama ducs Godafres, 
De Fangarda don .K. fetz sos adrditz. 
D'aquela de .G. auzir poiretz : 
Vint .M. n*i a de certas de Pui de Très; 
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Ja coart ni Volpilh no i trobaretz ; 
E lai on s'encontreron fo tais Testretz, 
Ja maior vas aquel jom non veiretz. 

Lo duc Gui de Peitieus no s'en re[f ]us ; 
Ab .XX. M. saines, no i ac plus, 
Armatz d*auâ>ei*c e d*elme aue cascus lutz. 
L*angarda de .G. anc no refus, 
Abances tos direi qui la restrus : 
Pons e Ricartz e Coines Joans Quacus 
£ 1 marques Amadieus de Val-de-Glus. 
Cascus n a .iiii. M. els chayals sus.. 
leu n'aurai merayilha si asta no i cruss« 

Lo marques Amadieus, que fon Tauns, 
Honcenis e Monjex o lo Gaumis , 
Et Aoste e Gensa Moncianis, 
.Vij. comtes aç ab si, lo palaisis, 
Cosis germas .G. e sos enclis. 
Sos cors fo^ srans e bels, asatz mescbis , . 
E sos chayals .i. bais ab longuas aïs. 
De sa'spasa lo brans yertz aceiris. 
En son escut fo penbs us colobris. 
Vi la senba de .K. per us sauds, 
E parti de so renc, ditz son latis : 
cr Ai yassal !' contra altre que sia aisis! » 
Lo ducs Gui de Peitiers er sos yesis ; 
I ac tan bonas armas lo Peitayis, 
No.serio comtadas en dos matis. 
Lô chayals de sotz lui no fo resis , 
Plus tost sailh de son renc c'us moltarsis ; 
E laissero-se corre pels plas chamis , 
Fèron-se pels escutz molt yoluntis, 
D'ambas partz an falsatz lor doble lhis(, 
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E meirO'Se las lansas per los saiâ ; 

Âmbedui se deroquen en us chamis. 

Al socors viratz pônje[r] .xx. M. escutz. 

Lai ou Uii dui marques justo enan, 

No lor valen escut per una glan, 

Ni ausbercs i bliaut escariman. 

L'us met la ïausa al autre ben prop del gan^: 

No sabo de lor vidas ni tan ni quan ; 

E qui anc los amet, er los estanc ,- 

Trao-los de la preissa que avio gran 

Âl socors i van jondre de tal semblan 

Cum ausiretz semprera, se ieu vos o chan. 

Pons ferit Arlion , Gilbert Ârman , 

Coines ferit Gerome, Rotgiers, Doitran y 

E Joans Frobelent, Arpis Berlan, 

Un rie marques dels Mons d^oltra Bracman. 

De totz cels non remairo doi en estan 

Lor companbas cayalguo, q^usnon reman ; 

Lor regns laissan anar, lansas baissan. 

Lai on ilb s^encoutrero, ac gran masan. 

Viratz escutz traucatz, d'ausberc Ihi pan, 

E *lb costat e Ihi flanc e U pibs denan. 

Quan so fracbas las lansas, trah so Ihi bran , 

Don son trencat Ihi elme reflamean. 

Lo sancs e las cervelas jos en espan. 

Tans n'i a de caehs d'evers que adans , 

Don .XX. .M. chaval van tuh voian; 

Entre lor pes lor van régnas tiran. 

Non er us qui i en prengua ni autr^en de- 

.K. vit de s angarda que vai merman, [man. 

E .G. de la soa fort abaissan : 

Amdui i an perdut, nulhs no sapquan. . 

• K. ac detz escalàs, e .G. x. 
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En cascuna ac .xx. M. ornes armetz. 
LU leugier yan prumier, ben o sabetz. - 
Hoax a los Bretos que conoissetz, 
Sa^scala jois prumiera de lonc .j. betz. 
Gasco dayas .G. son en gran pretz. 
Senebrus de Bordels, yasaus eletz, 
El escrida : « Gasco, quar requeret[z] ; 
Quan per yostre senhor yos combatetz, 
Sal seretz e garit, se lai restetz. » 
E Odils ditz als seus : « Quar los feretz ; 
Huîmaîs er yolpilatres, si resebetz. » 
Ilh Ibi respondo tuh : « Ben o disetz. » 
Breto crido en aut : « Gasço, bietz.)) 
A las lansas baissar estan tub quetz, 
Fero-se pels escutz tro que es asciietz. 
Tais crois feiro las lansas cum .j. tempes. 
ne A Dieus! so ditz .G., te-me em pes. 
Que ieu farài dreh al rei joios e letz. y> 
£ .K. ditz als seus : /< Las mas leyetz ; 
Lausatz los noms de Dieu e mentayetz, 
Que ns do.yenser Torgulh que lai yezetz. 
Plus ayem gen de lor que Is ai esmetz ; 
E venserem-Jos be, si yos yoletz., » 

Breto e Ibi Gasco son per engansa : 
Lor escalas yan joindre senes doptansa. 
Viratz tant cscut franger e tanta lansa, 
Tan yassal de cayal faire yoiansa ; 
Mas a espasas traire fo estreansa- 
Tan destrier .M. soldorprendo quitansa, 
Qu^ancpui[s]delor senbor n^agro cobransa. 
Très .c. ausberc i elmes, tôt per esmansa y 
Mais de .yii. M. en resten en la coransa. 
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Lbi Bretb e ilh Gasco, die a fiansa, 

Ja non auran reprupche nulh lue e Fransa. 

Bigot e Proensal yengon essems, 

E son davas .G., entre dos renxs; 

Davas .K. Norman e Pohorenxs. 

Tans bos eors de yassals i a dolens. 

Lor escalas yan joindre, c^us non refrens. 

Viratz escutz traucar e jazerens , 

E tanta testa ab elme caer essems ; 

Mais de .x.M. resten mort e sanglens 

E per puis e per plas e per rodens. 

Que dolens en fo .K., lo rei de Rems ; 

E .G. en sospira, qu*es moût tenens*, 

E preiet Damidrieu que nos reens : 

« âenher, hui me ajuda, no i perda ren. » 

Vecyos per miei Testom lo yilh Draugo, 

Lo paire don .G., Fonde Folco, 

E sis el chayal bai qu^ac de Muco ; 

Ac yestit .j. ausberc, gran, iremilo; 

Onques per negun* arma falsatz non fo. 

I ac^lassat .j. eune de Barato, 

Obrat ab aur i ab peiras tôt dey iro ; 

Plus resplan que estela que Ihutz el tro. 

E ac sencha la ^spasa de Marbio , 

Escut portet e lansa de Marbio ; 

£ yenc los sautz menutz pel plan cambo, 

Mas de gen retenir semblet baro. 

E escridet al rei en sa razo : 

« Per .j. sol chayalier genda no m do » 

Vecyos lo duc Terric denan .K. 

1. Lises temênê. 
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« Don reis, coinoissetz-yos est Bergono ? 

So es Draugues, lo yilhs de Rossilho , 

Lo paires don .G., Fonde Folco. 

El me tolc ja ma terra e mia reio ; 

•Vii. ans n estieî faiditz, en un boisso. 

Tenètz-mi per revitz a yolpilho , 

Pos batalha demanda , s'ieu no lah do. » 

E .K. respondet : « le us abando, 

Trop n'avetz pretz lonc terme de tengaso.» 

Vecvos lo duc Terris del renc partit ; 

E sis el alferan amoravit , 

E ac de bonas armas son cors garnit ;' 

E yenc los sautz menutz pel prat flurit. 

Siei ome le segueren, que son ardit. 

Ten^ cridet : a Aurme, yilh caùmusit. 

De la cayalàiria yos yei giquit. [brit. )> 

Tant yos yei entr'e [J] s yostres, que us an co- 

E Draugues respondfet : «Veus-mi issit» 

leu non amiei anc home que mo mal guit.» 

E brochet lo cayal, ye-los salhit. 

Veus Talferan el camp e Tarabit; 

E Ihi yassau s'en so aisi ferit, 

Lor escu son traucat , frah e partit, 

E Ihi ausberc fausat e descofit. 

Veus Dra[u]go per lo camp mort e délit ; 

Mas d'un auna perpres de freselit 

La lansa e 1 gonfainos de lui issit. 

Mais Terris fetz que sayis, que la 'Ih gequit ; 

Quar Tescut e Tauberc essems cosit; 

Mas no 1 tochet en cam , Dieus Tescarit. 

Draugues retoma als seus, que so marit. 

Vecvos Terric de Faigua del plan issit. 

Lor escalas yan jondre de tal eltrit, 
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Viratz escut traucat, tan pihs ubrit, 
Ë tanta testa ab elme de brucs partit, 
Ë tan pe e tan pouh e tant aaiit, 
La clara aigua d'Arcen tot^ an cobrit ; 
Dels sancs que ieis del mortz , enroge&it. 
Ben agro Ihi Dr[a]uguo l^estorn bastit : 
Se ]or senber no fos, fosso garit ; 
Qu^era se tec Terris per escamit, 
Que non ac de xx.. M. nul aeomplit. 

Mances iÂngevi e Toronjatz^ 
Celhs foro dayas .K. xx. M. armatz, 
Vestit los blancs ausbercs , elmes lassatz, 
Sos los elmes enclis e enbroncbatz. 
De gran batalba far yan cossirat , 
Gùm yeltres en cadena que es amoiytz. 
Lo coms Jaufres, lor senber, los a guidât; 
Per mieb lo ga d'Ârcen oltr^a passât. 
En après passet .K. e sos bamatz. 
Enquar no sab .G. ni fo membratz, 
Per lo dol de son paire, que es grans assatz, 
Quan .F. paraulet cum om senatz : 
(( Â la fe Dieu ! .G., lo dol laissât, 
Pos lo ducs es absoutz e cumergatz ; 
E quant el poira estre, sîa yengatz. » 
Adonc es e la sela .F. poiatz, 
E sobre una asta noya s'es apohiatz ; 
Tornet-s'en yas los seus e ditz lor : « Patz ! 
Senbor, franc cbayalier, or m^escoltatz : 
Quant seretz en Testom ab els mesdatz , 
Feretz-i , aucietz e derocatz , 
Tan que yos en siatz d^oltra passat[z] , 
Ë puis trastuh essems sobr^ els tomatz : 
Mais yal assatz proesa que malyastatz. » 
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Ë siei home respondo : (( Que predicatz ? 
Mas anem-los ferir davas totz iatz. » 
ÂdoDcas fo Festoni fort, abduratz. 

Bos e .F« e Seguis e Ihi melhor 

Foro mais de .xx.M. comensador. 

Viratz d^aur e d^asur ta gran lusor, 

D'asier e de yemitz tal resplandor, 

Tanta lansa trencan ab aunflor, 

£ tan donsel adreh enyaidor. 

En après so vengat Ihi feridor, 

Poifs e Ricartz e Coines, bon ponhador; 

Dons Odilsyenc, sos oncle, un pau en por. 

D^aquesta reire-garda yos trai auctor 

Que so seisanta .M. abdurador. 

Que so be de sembel apropchador. 

On sab son enamic, sonre ihui cor, 

E si lo yai ferir de tal yigor 

Que de] cayal lo porta a terra por. 

Or chalyagua .G. ab gran baudor 

Contra .K. Martel Temperador; 

E .K. yenc vas Ihui, an sa feror : 

Yecyos una enquansa de gran dolor. 

Lai on las oz s^encontren en un plan bel, 

No i ac fossat ni barra, bos ni ramel. 

Angevi yan prumier e Ihi Mancel, 

Lo coms Jaffers d'Ângieu e Torongel. 

Ab .G. so .xx.M. en un sembel; 

No n'i a un trop yilh ni barbustel; 

Bos c .F. e Seguis en so capdel. 

Lhi un crido Valea^ Ih^autre Rossel, 

E lhi plussorla senha .K. Martel. 

Si com faix pren sa ponha, quan fer ausel, 

De tal eslais se corro lhi joyencel, 
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No i a ta fort escut non esoancel, 
No fenda o no pertus o no arcel, 
Âsta reida de fausser que no astel; 
No i a ta fort ausberc no dêsclavel. 
Viratz tan dol leyar, frecs e noel, 
Tanta coissa caer ab lo turmel, 
£ tan pe e tan ponh e tan budel ; 
Mais en a remasutz en plan este! , 
Non a ni yius ni mortz dedins bordel. 
Qui ferit en restom d'aquel masel, 
Dieu ac a sa[l]vador e Gabriel. 

Ben i feren Manses i Ângevi ; 

No lor so Ihi .G. de ren acH. 

.F. e Bos e Folchiers ab don Segui, 

Seilfa^ guido lor companhas pelbrulh fîresi, 

Gonfainos ab aur ires e nou, polpri. 

Las flors denan lor foro fer acein, 

Don tau noble vassal receubro fi. 

D'ira que ac .G. ac lo cor gri, 

E ficha sa seinbera latz un marbri, 

Un peiro d'antifix tenens de vilafi, 

Car 1 a castel lonc Taigua e'I rouesi ; 

Lo loixs Fa fondut per un mati, 

Quant el deseretet àquel aisi. 

.G. es au peiro, lo gran devi ; 

De las iras que ac, .K. maudi : 

« Â, reis ! Dieus te confunda, cor de masti ! » 

D^iras que ac .G. fon près estais : 
No soparti dels seus ni bos ni mab. 
Âuiatz la reire-garda dels Proensals , 
Que s'en passo latz Ihui per us pradals ; 

i.Ums SUh, 
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E so seisanta .M. en bos cavals ; 
£ dons Odils los guida, lo rixs captais, 
£n Festom que fo fortz, fers e campais. 
De lansas e d'espasas fan cobs mortals. 
Si que llii .K. n an gurpitz estais, 
Âitant cum pogra traire >j. arcs mauals. 
E Teris ditz à .K. : « Non em engals. 
Bailatz-mi trenta .M. dels plus cabals; 
Ah els er departitz lo bes e 1 mais. » 
E 1 reis si fetz Baviers e Ties tais, 
Que non sab per ferir plus, naturals. 
Terris portet lor senha, us duxs reials.; 
£ vengro tuh essems loncs unas vais. 
Huimai non er. eslitz lo plus yassals. 

Desertan per lo ca.m[p] , fan gran masil; 
Âisi yan per Festom çum estorbil. 
Dons Odiels yenc pongen per lo camil; 
Ane no yistes nulh yiln que si gandil,' 
Si fiera ni si ausia ni si essil. 
Bos [, Seguis] e Folques foro siei filh. 
Denan lui so yeugut ihi trei donzil : 
Tuh so nègre d'ausberc e de fesil. 
Dons Odiels jura Dieu e sanb Otril : 
« S^en podiâ proar un a yolpil, 
leu en faria mormie en un mostil.» 
Mentre qu'el castia , c'us non gazil, 
Âb tan yecyos Terric per lo caumilh, 
Bayires ^ i Âlamans amorayil ; 
E coro-los ferir, e'ibnostre il. 
No i ac escut de tremble nulh ni de til , 
Inde ni nier ni yert, blan ni yermeilh , 
Ab grossa asta de fraissher nos'escartilh ; 

1. Lisez Baviert, 

5 
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Ni aosberc due de sanc totz no roilh, 
Que chai dels bos vassaus cum ab dosilk; 
Mas, aus espasas traire, ac gran perilh. 
Trenchen ausbercs i elmels, cab e cabelh, 
Oils e bocas e nas e sobreeil, 
£ tan pe e tan pqnh e tan auril , 
No i Tolgra esser coartz ni om volpil, 
Per tôt Payer que sia tro a Caumil. Ijinesc; 
Dons Odiels venc pongen, pel cam[p] se 
Ane no yistes nulh -vilh que si entresc ^ 
Ni de cayalairia ta fort s aesc. 
Vie venir envas lui un fort Tiesc , 
Qu'apelen Arlia de Val-^n-Desc; 
D'aiso me merayilb que aitan cresc. 
Senescals fo al rei , a Fausor desc ; 
E dons Odiels lo fer e Tescut fresc. 
No Ihi val sos ausbercs , pur un varesc, 
La lansa e 1 gonfaino , et cor no* Ih pesc ; 
Que deroquet-lo mort del bai moresc. 
Que .c. cnaval Ihui passo per lo col fresc. 
Âne no yistes estom que si enbresc , 
Ni tantà joncha fâcha en un caumesc. 
Tans n^i a de caehs , cex no i paresc. 
Onquespos aquel dia .j. no surresc. 

Folchers yenc apoihnan sus Faça-bela , 
Sobre un chayal moran de Compostela. 
Ànc^ yestit un ausberc, clar estencela, 
Que no pesa assatz una gonela. 
Yassals que Ta el dos , oe mort no s cola. 
Folchers yenc apoinan per la yarela, 
Que gran chayaieria quer i apela ; 
E si el la demanda , ye-la-os moût bêla. 

1. Liiei Ae. 



DE ROS&ILLON. 67 

Yeus-lhi denan Rotrieu , que tenc Niela. 
Fer Folchier en la targua, queab aurmerela, 
Si que tota la Ih fen e Tescartela ; 
£ Folchiers fer si Ihui en la forcela ; 
Mas Paubercs es ta fort , non desclayela. 
Tôt Ihi trenca lo cors sotz la mamela , 
Escrevautet-b mort lonh de la cela ; 
Puis escridet als seus : « Firet , caela ! 
Que nontomo toh seilh qu^el reis capdela. » 

Baudois lo Flamenx yi de Folcart 
Que lor a mort Rotrieu, comte gualhart ; 
Yait ferir Quonon , vassal lombart , 
Que fo natz del désert de Brun-Essart. 
Talh Ihi det en Tescut qu^en près lo quart , 
Que la lansa en passa de Tautra part. 
Escrevantet-lo mort del ros Ihiart. 
A Diens ! ta gran dampnatge a don .G. 
Ab tan yecvos .F., mas trop yenc tart; 
Pero si '1 yai yengar de Tautra part. 

.F. yenc apoinhant per la besonha : 
Er s^en gar Baudois, quar el s'en sonha ; 
De gandir denan lui non ac yergonha. 
.F. ferit Ëlin , que tenc Bolonfaa; 
Tal Ibi det en la targua, que ab aur redonha, 
Que denan Ihi iaUsei la blanca bronha. 
De son chayal llnart mort l'en deionha. 
Àb tan yecyos yenir cels de Bergonha ; 
E .K. ab los seus que ac de Tremonha , 
Fan enforçar Testorn e la fort ponha. 

Erchayalgua ^G., ab sos amies, 

Ab companhas lonhdanas d'autres pais. 
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No Ihi mes de yengar en loue déport. 

Contra Ihui del caval lo cap e3tort ; 

De dreh i mes la lansa , e no de tort ; 

E fer-lo en Fescut un colp ta fort 

Que del charal Uiiart aHerra 1 sort. 

Puis escridet sa senha : « Dunort, Dunori ! 

Era querets mais hui qui vos enport. » 

L'estom qu^aretzauzit amentavir, 

Els plus loncs joms de mai fo fah per yer, 

E duret tro lo nuh mesclan au ser, 

Que soleilh yai colgar, cum far so der. 

Vecyos Terric cebrat el bai morei ; 

Yai ferir Odilo de tal poder, 

Tôt Ihi trenchet Tescut el cur d'azer. 

Non pot lo fers Tacier contra tener, 

D^autra part no Ih fezes Tasta parer ; 

E deroquet Fenyers de chayal ner. 

No yisquet mas .y. dias, tan euh sayer. 

Au socors yolo ponger, de tal poder ; 

Mas una aura leyet , per Dieu yoler , 

Fortz e fera e mala; fetz a temer. 

Que .K. yi sa senba a fuc arder, 

E .G. de la soa carboscaer. 

Per signes que lor fetz Dieus aparer, 

La batalba e Festom fan remaner. 

La nuhs lor es yenguda , dias falbitz , 

E lo sers es tenercs e brunedtz. 

Dieus lor mostret miracles que fon castb : 

Flama lor chai dels ciels aue Is royezis , 

Qu'el gonfainos .G. es enbrois , - 

E lo .R., que fo ab aur escritz. 

Tota tremblet la carns al plus ardit. 
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E terra sotz lor pes de la raitz. 

So ditz le us al autre : a SegUes fenis.» 

Don fo .G. lo Goms espaoritz ; 

Ë .K. entr^els seus fort esvertitz ; 

Don s'es longatz dels autres e sopartitz. 

Puis noi fo coljps donatz ni autre feritz. 

Estero tota nun ausbprcs vestitz ;, 

E auan lo jorns pareis, fon ben jauzitz : 

Yi Ja terra perpresa d^escutz yoltitz , 

De bla[n]c$ ausoercs, ab elmes ab aur sarcitz, 

Don respJan lo cristautz e Faumaritz 

Dels fortz yassals que jazon per pratz fluritz. 

.G., .F. e 60$ Tamanavitz. 

Rejoston lor companhas, quan jorns clarzis. 

L^us dels prumiers , iratz parlet Dayitz, 
Fraires germas Ëlin cui fon Pontitz , 
£ coms de Yalanço e de Yoltritz : 
« À reis paitit de Dieu ! cum iest mauditz ! 
Per ton orgulb nos as aisi aucitz , 
Tu-meisme cofondut^ e nos traitz. 
Enquer non es .G. lo coms fugitz ; 
Ans q'u^el sia yencutz ni descoutz , 
I auras mai perdutz dels teus noiritz. 
Ja mais lo dois d'aques[tz) no t'er oblitz. 
Perdut i ai mon fraire e mos dos filhs : 
Yetz-los lai mortz on jazen de sotz causitz. 
Japer metge [negusjnon er garitz ; 
E pero, se non era trop escarnitz , 
Lausaria que plahs en fos quezitz, 
Per [totasj las armas que i yei delitz. » 
A coseilh bon que fon de Dieu issitz , 
.c. baros dels melhors i sunt culhitz. 
Prumiers ditz Galerans que tcnc Sanh-Litz : 
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(( Reis , pps qu^es teus lo dois e 1 dans è 1 

Er lauzo tiei Daro o'tiei amie [critz. 

Que en sia del comte .i. plhas queritz; » ' 

£ .K. en juret la Gemtnx 

Qae milhs en yoldria estar sehelitz, 

Qu^en sia plahs queritz don fos aunitz ; 

Quar si .G. no 1 culh per sos malyit'z , 

Donc séria aontat et ayelitz : 

« Don si .G. no 1 culh , si cum tu ditz. 

Donc er lo tortz de lai e drehs giquitz ; 

I auras nostres talans tot[z] aumplitz. 

De pos t^ajudarem , non a enyitz ; 

E qui per tei morra, non er peritz. » 

Lo mans fo autreiatz , lo mes elitz. 

Tibertz de Val-Beto es vilehs * fluritz , 

E savis de parada e de beus dihtz ; 

.M. drebs aura jutgez e escafitz. 

Ànc non fo d'un tomatz ni contraditz. 

Per Ibui sera lo mes fabs e furmitz ; 

Mas cum qu*en sia plahs huimai auzitz, 

En rema V al-Beto de mortz gamitz , 

E .M. donas en son Veuyas de lor maritz. 

Tibertz menet ab se Gamier de Blaive, 
Cosis germas .G. e fils Âraive ; 
Mas om litges fon .K. del fieu son ayi. 
Sus en chayal gasco i amorayi , 
Traspasset .M. dbnzels ausis a glaie. 
Si rasonen .G. cum ome sayi. 

Esta s .G. iratz e pesansos , 

Quan denan los messatges yi ambidos. 

1. Liies piethê. 



DE ROSSILLON. y3 

Garnîers parlet prumiers cum donsels pros : 
(c .G., quar fazetz dreh e prendetz-nos.» 
£ lo coms respondet totz airos : 
« leu vos en jur lo Paire glorios, 
Se sai vengues messatges autre que yos , 
Que del pe o del ponh lo fezes blos, 
Qu^el m*a mon paire mort, rei dissoplos. 
Er mi manda un plah tant e[n]combroSf 
En meime lo camp on fui dampnos : 
Ans s'en tomara 1 us totz vergonios. » * 

Lors paraulet Tibers, après Gamier, 

A guia de baro que amor quier. 

No respon mot a'orgulh m trayersier : 

c< .G., quar prens coseilh ab ton empier. 

Aisi yei estar .F. ton coselbier, 

E Landric e Enric e don Asier. 

E donc quar Ihosausatz , franc cayalier. 

Que aqu'es yas lo rei bon cosier ; 

Quar si tortz i rema , iretz sobrier. » 

— « Goseilb, so ditz Landris, i a mestier. 

Ayal en la riyiera, en un tirier, 

Si jatz Odiels nafratz, lo coms, très ier. 

Ane no yi tal baro ni tal pairlier, 

Tan sayi ni si profs] ni tal guerier. 

Gosi yai, parla ab lnu[i], coselhi Ibi quie[r], 

E so qu'el te dira fai yoluntier. » * 

•G. yai coseilh querre a Odilo, 

Ab se menet Gilbert e don .F. 

E Enric e Landric e don Gui^o. 

Ayal en la riyiera, en un càmbo, 

Jatz Odiels desobr* un cisclato«^ 

L'ôrdè Sanh-Beneeh quer que' om Ihi do , 
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Quau lai vengo siei filh e siei baro. 
•G. yai denaa Ihui a genoUio :. 
« Onde, coseilh te quier, e da lo m bo, 
Tal que no me tom'a onta ni a retraisp. 
•K. me manda plah, fi e perdo. 
Sai m^a trames Tibert de Yal-Beto 
E Gamier mon cosi, lo filb Aimo. » 

— « Beus nebs, merces enren Jbesu del tro ; 
Si ac genta paraula, ses odiaiso. 

Pos ela ye prumiera davas .K,, 
Fai-en fi yoluntiers , ses contenso. » 

— <( E ieu cum amarai rei ta felo? 
Terris es cosselhiers de sa maiso. 

El me a mort mon paire , lo yilb Draugo , 
E lo teucors nafratz, que marces fo. 
Ja non tendra lo meu oias per so , 
Si 1 duc Terric no geta de sa reio. » 

— <( Beus neps , ditz lo coms Odiels , enten 
£ si garda ton cors de mespreiso , [razo. 
Vas to litge senhor de traicio. 

Àprojp ma mort creatz mo filb .F., 
Qu'el no t dara coselb ja se bo no. » ^ 

— <( Ja non creirai coseilb que om lom dia, 
Si Terric no gurpis e sa pana, 
E puis no m'i fai dreb de la bauzia , 
Que el a a tort ma onor preza e sazia, 
E mon paire m^a mort, ma gen délia. 
Si aquest plab no mi fai e no m^ autreia, 
Ja no sera mos sire ni ieu seus dia.» 

Odiels quant o auzit, si s^en aira : 

« Nebs, molt as pauc de sen e fol anrire. 

Pos Dieus fo mes en crotz e près martire. 
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No fo mais per un orne ta greus cossire , 
Ni tais jomals doleD[s] per gen ausire, 
A son maior pechat que no t sai dire, 
Ni queom no pot comtar, ninullis clers lire. 
So no potz-ta negoar ni escondire , 
No sias SOS om litges , e el tos sire : 
No 1 potz cassar de camp ni descofire i, 
Que n as forfah lo fiea que volretz dire. 
leu non poiriei est plah huimai devire. 
L'ordre Sanh-Beneeh e Sanh-Basire, 
Aquel yu]h e désir, al res non quierre* » 
£ .G. quan Fauzit, de dolsospira, 

(( Senbor, so ditz .G., er auh ma mort, 
Vas .K., rei de Fransa, queieu me concort, 
Qnim'onorm'a tolguda, mon paire a mort.» 
Prumier parlet don Gales cel de Niort : 
« .K. se nos fai dreh que n'a lo tort, 
Au jutgamen lo comte qu'es de Monfort, 
d'un autre ba^o, que no '1 déport. 
Non a sonh de t'amar, si s'en resort. » 

Be paraula Landris de son ostatge : 
« Gale, so que dizetz sembla folatge. 
Tub lib sayi de Roma ni Ibi Gartage 
Non jujario dreb neis lo dampuatge ; 
Mas, pos Dieus nos o a mes en coratge. 
Que a fab demostransa a so bamatge , 
E quier .K. t'amor per so messatge. 
No respondam orgulb, mal ni oltratge. 
.G. fo SOS om litges , so crei l'omage , 
Quan près de lui en fieu son eretatge , 
E en resieup amor e senboratge : 
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Si s^en retornt lo coms en son omatge , 
£ 1 reis Ihi renda tôt son eretage, 
Si cam fon devisât au maridatge. » 

— « Ben paraala cest om , dison Ihi satgè , 
Quar a el cors gran cèn e yassalatge. » 

.G. au dels haros que fon hlasmletz , 
E enten de son oncle que es iretz , 
Yai denan Ihui estar lo coms em pes : 
i( Oncle, per Dieu merce, no us irasquetz. 
Plah farai Yoluntiers, pos l'en voletfz]. » 

— « Bel nies, so ditz lo coms, er me plaietz 
Que d'aguest covinen no [u]s desdizetz. 
Bose .F. eSegui, enanvenetz, 

Per aquest covinçn lo me juretz ; 
Gilhert de Senescart Ihui i metez, 
Bernar mon petit filh no i ohlietz, 
E gardat-[z]-lo-me be e noirissetz. 
Messura e cen, car fiih, gen retenetz , 
Âmatz yostre senhor, e fe. portetz : 
Janon perdretz Konor, tan cum yiuretz. 
Anatz-vos-en, don coms, au rei mandetz. 
Vos Ihi redrét[z] lo seu tôt quanqu'avetz ; 
Àcordatz-yos ab Ihui, gen lo sirvetz : 
Aquo es vostre pros, proesa e pretz. » 

•G. part del coseilh , lo coms iratz. 

Yeus yengutz los messatges dayas totz latz : 

« Don mandaret[z] .K. so qu'a vos platz.» 

— «Plah farai veramen , pos lauzatz ; 

Mas ieu yos en jur Dieu ae trinitat, 

Ja non er sos fiels ni sos privatz , 

Se abans non es lo duxs del plah gitatz , 



DE ROSSILLON. 77 

Si que non aia ab lui, mais amistat. 

« Gran tort en ac lo reis e siei Frances , 

A sa coit, a Orlhes, quant i traites ; 

No me fo falis lo jom ni drehs ni leis. 

Ses dreh que Ihi yedes ni tort Ihi fes, 

A perpriza ma terra e mon pais ; 

Mas , pos Odiels mos oncle o a empres , 

Plah iarai yeramen cel dux se yeis. » 

Aquest mot daraira cil an après. 

Lai s^en yan ILi messatge on fo lo reis, 

Entom Ihui siei baro e siei marques. 

Terris i es d'Asquana , naffratz cum es. 

Non i a un ta savi ni ta cortes ; 

Que quan lo dux paraula , no fos mespres. 

Lhi messatge dissendent tuh aqui eis , 

E .K. Iqr demanda : (.< Digatz cum es. » 

— « Senber , so ditz .G. cum om iratz. 
Ses tort que t^agues fab ni drebs vedatz , 
As perpreza sa terra e son dugat , 
E as son paire mort a gran pecat , 
E Odilo son oncle a mort nafrat ; 
Mas pér amor Jbesu de trinitat , 
Qui nos a en semblansa gran demostrat, 
E Ibi baro Ibi lausen de son dugat , 
Si fussan Ibi mesfab tob perdonat ; 
Ma[s] [e]n derier al ab encombrât , 
Qu^el jura Damidrieu de maestat , 
Ja non er tos fiels ni tos privatz , 
S^abans non es lo duxs del plab gitatz. » 

— ttPer mon cab ! ditz lo reis, per quanque 
No yolria ayer fab tal anelei , [yei, 
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Per que agaes lo duxs guérra ses mei. » 
E Tenis respondet : « Senher, mercei. 
No plassa Damidriea Tautisme rei 
Que jamais, per mon cors, nuls om guerei. 
.c. ans a que fui natz o mai , so crei ; 
Tôt ai flurit lo pihs e blanc cum nei ; 
De Fransa fui gitatz a gran beslei , 
Passai un bratz de mar ab mo nayei , 
Seit ans fui en issiel , a mon caucei. 
Aimes i Âimeries ab Âudefrei , 
Miei filh, seran au rei, e vos tub trei; 
E ieu lai tomarai , per son autrei , 
Que sera ben .G. lo coms al rei. 
Miei amie e senhor , preiatz per mei ; 
Qaar de tôt me yulh mètre en sa mercei. » 

E quan .K. Tauzit, ac gran dolor : 
« Miei comte e miei amie e miei comtor , 
Lbi asvesque e Ibi abbat e Ihi doctor, 
Que avetz a guidar me e m^onor , 
Per la fe que mdevetz ni per Famor, 
Hui donatz lai coseilb yostre senbor, 
Que no me tom^ a onta ni a desonor ; 
Quar no faldria al duc a negun jom, 
Ni no vulb aver fah a cel menor 
Que ab me fos en batalha ni en estorn. » 
E lo ducs respondet, per gran dolsor : 
(( Non plassa Damidneu, al redemptor. 
Que per me sio mal Ihi nostre als lor. 
Ans qu'el coms fezes guerra Temperador, 
Me voHan sran mal siei ancessor; 
Er m'en volen lbi filb encor maior. » 

Galerans de Sanh-Litz primieramen 
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En parattla au rei moût coirineii : 
<c .K., iea sai, Dieus vol racordamen. 
So sabs qa^en la batalha o fetz parveD , 
Qaan trames sobre nos lo fuc arden. 
Tan fort baro lai resten mort e sanglen, 
No Is auras mai en Fransa a covinen ; . 
Mas fâzetz plah au duc per ayinen, 
G*om qui a tort guereia trop longamen : 
A tart ye lo gaanh^ e per[dj soen. 
Car compra so que n*a e car yen ; 
E si una yetz en puga , doas dissen. 
E si redetz al duc son casamen. » 
— « Vos fazet , so ditz .K. , yostre talen ; 
Mas de Terric ai molt lo co[r] dolen , 
Si .G. no ^Ib perdona so mal talen. >i 

Un autre plab el yol lo reis cerchar, 

Que yol lo duc e 1 comte ben acordar ; 

Mas . G. no Ibo yol jes autreiar, 

Ni Bos d'Escorpio ni Seguis far, 

E. 1 dux près comjat, enquas n^anar. 

Lai yiratz tan baro per lui plorar. 

Er yos deb laparauîa mais nui breusai*. 

Tan meno la paraula Ibi.ayesque e %. par , 

Qu^elb feiro las cumpanbas tost desarmar , 

E don .G. au pes lo rei anar ; 

E fan-lhi son omatge arailar, 

Gurpir malayolensa loc e baissar; 

E la faide de mort fan perdonar , 

E cels que eran près fan delbiyrar. 

Los bisbes e 'Is aBatz fan demandar, 

E mando-lor lo camp ben a gardar, 

Los mortz a sebelir , los yius sanar. 

Tan franc baro lai resten mort e par, 
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Don lo dois s^en preD lonh a repairar. 
Àssatz an lor amie mais a plorar, 
E donas e donselas a regardar. 

Âne de forsor batalha n^ausi retraire, 

Qnar no fo nul aitans pos Dieus ac maire. 

•F. e .G. i pert cascus son paire. 

Er no yos cal dels mortz huimais retraire. 

Las armas aia Dieus , los cors suari ! 

Quan la guerra finaya, a mo yeiaire, 

.G. en fetz mostiers no sai quans faire , 

En que mes assatz morgues e sanctuari. 

•G. a Rossilho toma son aire ; 

En Proensa s'en yan .F. e sieifrâire , 

•K. lo reis en Fransa si s'en repaira. 

À Draugue no remas filhs que .G., 
E Odiels en ac be de moût galhartz : 
So fo Bos e Seguis, .F. e Bemàrtz 
E dons Giibertz lo coms de Senesgartz. 
Lo duxs Terris d'Âsquana s'en yai per lor 
Per lo pais que yol guerra Ibi tartz; [csgartz, 
Que no yol estre clams fels ni coartz. 
Tan pregero d'ambedoas [las] partz , 
Que a .y. ans Ih' a mes un pJan .G., 
Per que fo puis lo coms clamatz trajaîrtz ; 
E pero non o sap en neguna artz , 
Mas Bos d'Escorpio, fels e gaigartz « 
E dons Seguis, sos fraire, e dons Folcartz. 

Giibertz tenc Senesgart e Montargo , 
E Seguis lo comtat ae Besanço , 
E dons Bos ac l'onor d'Escorpio, 
E Bernartz lo comtat de Tarasco , 
E Folques [en] ac cel de Barsalp 
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E Osce e Soane e Âvinho : 

So fon tôt de fonor auvilh Draugo, 

E si moc de .G. de Rossilho; 

Mas paia Ih'en an toit e Esclayo. 

Gum ausiren lo dol e la razo 

Del estorn que fo fahs en Val-Beto , 

E foren mort Ihi comte e Ihi baro , 

Elh passeron los portz ses contenso , 

Tro a Gironda vengro, a dreh bande. 

Persoeors so vengul .iiii. frico; 

Dui en yan a .G. i a Folco, 

Lhi autre dui en' Fransa au rei .K. 

Lo reis es a Paris, en sa maio, 

En un palaitz que fo rei Francio. 

Àqni requier coselh d*un rei frizo , 

Qui guerra lh*a moguda, tol[c] son reio. 

Lhi messat^e dissenden tost alpeiro, 

E intraren la-ins on .K. fo, 

E *lh lhi dizo tais noyas que no 'Ih sab bo. 

Promiers parlet .j. coms Anceis : 

« Ai .K. Martel ! ta mal o feis 

Quan tu en Val-Beto estorn preis , 

E Draugo, tau baro, i aucisis ! 

Quan cuias esforsar, tu aflebis. 

Perdut ayem las marquas qu'el dux conquis, 

£ de lai te fan suerra lhi Sain* e Fris. 

Si .G. no t^ajuaa, totz ies conquist. » 

E 1 reis de mal talan si s^agrenis. 

Prumiers [parlet] Emaus que tenc Gironda : 
« Senher reis, yostra onors no m'es aonda ; 
De sai dayas Espanha m'as fah esponda. 
Assalhén*me paia de tôt lo munde. 
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No pas yolar en Fransa, no soi ironda. 
Tôt lo vostre socors Ihesu cofunda ! 
A .G. mi redrei, per Dieu del monde. » 
Ë 1 rei no sap pessar que Ibi responde. 

Ducs de Narbona pai^let cum bar : 
i< Cuiatz-Yos, per mal faire, vos agan* car? 
No[s] non em jes Angles d'oltra la mar. 
Quant aniest en Elspanba ta ost guidar, 
£ ieu portiei ta senba, per capdelar. 
En tôt lo peior loc que potz trobar, 
M^as laissât e Narbona, que ieu tenh car. 
Asallbo-me paia d^oltra la mar, 
Ë mas portas , per forsa , cugo intrar : 
Ane no fustes ta jproTs] ni ta ries bar. 
Que m^anassetz de Fransa lai ajudar. 
Ab .G. mi tenrai, si Dieus mi guar. >> 
£ ^Ireis tan fo dolens, no sab que far; 
Mas son chayal demanda e yai montar. 

Aqui es montatz .K. cors airos, 
Ë tramet sos mesatges tost dWiro, 
E mandet sos baros e Is varvasors, 
G^elen ac .xv. M. en .iiii. jorns; 
E foren ajustât a Ibui , a Tors : 
« Enviem a .G. [l'^enga] a socors.» 
Orguls es e feunia e mala amors , 
Que ses Ihui comenso Ibi gran estors , 
E per fi fo soa la mager onors. 

Els prims jorns loncs de mai quVl temps aon- 
Que .K. se combat sobre Girunda, [da, 
Ab pafalins de Glayia , una gen blonda 
I ac, i aAfiicàns, nertz cum ironda. 

1. Liies ogam. 
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Angelras dé Snria, cui es Mapmonda, 
Adutz aicela gen, cui Dieos cofanda ! 
D^aqaesftzjjpaias savais tan i abunda, 
Que no i yolgra esser .K. per tôt lo munde. 
No troba de sa senha qni Ihi resjponda, 
Quan .G. sors, lo coms, per Val-Preoada; 
Lansa portet trencan, targua reonda ; 
Sa 'scaia sors prumiera, o la se[c]onda. 
Adonc fo la batalha aita[l] preonda , 
Del sanc qu^enyai e mar yermelha es Fonda . 

Ane no yistes un rei que si rancur, 
Quan .G. ajostet, lo coms, as lur; 
Ane no yistes baro tan pros i dur, 
Ni proesa de comte que tan melhur. 
Tota jom se cumbato tro al escur. 
A la nuh escursen yencut son Turc, 
Paia et Affrica au rei segur. 
Que anc us no s^escapet se no s'en fui. 

La batalha es yencuda , e U camps finatz ; 

£ .G. del estom es repairatz , 

£ tafi .M. cfaayalier de sos priyatz, 

Que an perdudas las lansas, los bras oscatz. 

Aquels porten totz nutz esanglentatz. 

Non intraran en Croule tro sio layat, 

£ forbit a essilh e residatz. 

Per lo coseilb .F., que fo senatz , 

Fora Tostax al rei totz presentatz. 

£1 Ibi ditz : (c .G. coms, tôt o prenhatz; 

Donatz a yostres ornes que milns amatz. 

Per aital cors de comte serai presatz, 

E teusutz i amietz^ e redopdatz; 

E amarai-yos mai que orne natz , 

1. Lûez amatx. 
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Se no rema e vos per malvastat. )> 

-^ « Ë ieu vos, ditz .G. , don si yos platz. » 

Ja non départis mais lor amistatz , 

Quan Bos d'Ëscorpio los a sobratz. 

Aquo fo mo][t] grans dois e grans pechatz ; 

Quar el en fo pui mortz i afoiatz , 

E dons '.G., lo coms, deseretatz, 

Ë SOS castels fundutz e derocatz. . 

Tan be estet .G. lo coms au rei , 
Qu^en Fransa Tenmenet a Sanh-Romei. 
Tôt Ibi ditz son coseilb, tan Tama e 1 crei : 
Er pot .G. en Fransa far tort o drei ; 
Qui ac forfab sa terra ni son pagei , 
A don .G. dona, lo rie marquei. 
Lo coms en pren, se s vol, o tôt o lei. 

Tant estero essems lo coms e 1 rei , 
Non ac baro en Fransa ni en Verduneis , 
Si ac forfab vas .K. ni re mespres 
Don cub perdre sa terra ni son pais , 
Que .G. no la renda , lo ries marques. 
Aisi son be essems .Ix. mes , 
Que banc no Ibi fetz causa ni re que ^Ih pes ; 
Ans Ibi fetz sas batalbas ab paias très, 
E Ibi conques per forsa Robrieu lo Fres. 
Lo termes es yengutz qu^el Terris mes, 
E .G. de son dux merce Ibi ques, 
E .K. Ibi perdona quan que forfetz. 
Donc fo mandatz Terric aqui mezeiS) 
A Sanb-^Danis e Fransa ; .G . i es : 
Per tan Test ut morir per ver ancetz. 
Faita en fo feunia e aneleis. 

.K. mandet sa cort, e fonben grans , 
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Debaros lohorenxs e d'Àlamans, 
De Ties, de Franceis e de Normand. 
Fa[n] i T écris d'Asquana lo repairans , 
Lo savis dreituriers, lo yilhs ferrans. 
Ane no jutget un tort sos escians, [gans ; 
Ni anc non près longuier lo pret[zj d'us 
E ac essems ab si sos dos efans. 
•G. los près a ornes i a comans. 
Lo jorn los aacis Bos coma Satans : 
Don refresqaet la ira e lo masans • 
E la gnerra mortals qae tenc loncs tems. 

Lo ducs es repairatz de son issil 

Del puh de la montanha de Mon-Causi) . 

.K. mandet sa cort a Merayil ; 

Van lai Bos e Se^is e lor donsil. 

Si guerra agro Ihi paire, aura[n}la filh. 

Bos tolc Terric la testa sobr'el cabil : 

Per so requet la guerra e tal ffuasil, 

•M. en foro mort, en un cendil , 

E .X. carc d'astas frachas, en un tomil , 

E .K. encausatz per un caumil;- 

Si ne fos Rossilhos , mortz fora-il. 

Auzit avetz la guerra e la tenso 
Que ac .K. ab .G. de Rossilfao, 
E cum la mesclet Bos d'Escorpio , 
Quar il retenc Folchier lo marcanço, 
Que amblet los cbavals sotz Moqt-Argo, 
Quan lo reis fo al seti de Rossilho , 
E de Terric lo dux , lo rie baro , 
Del estom que fo fafas en Val-Beto. 
Terris aucis Drauso e Odilo , 
Li us paire .G., IWre Folco ; 
E Ihi efan remairo chavalier bo , 
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E de tais en i ac foro pauc mancipo. 
Ëra son tan cregut, cnayalier so. 
A un dilus de Pasca surrexio , 
L'encontren en la coït au rei .K. 
Âque us en mentiria ; ausizo-lo. 

So fo una Pasca , so m^es avis , 

Que .K. tenc sa cort gran a Paris. 

Terris, lo ducs d'Asquana, laifo aucis ; 

Don Bos d'Escorpio sa lansa i mes , 

Per lo paire e per Tonde vengansa en près : > 

Per so moc grans la guerra e li estris , 

No poc estre acordada pos aquel dis. 

So fo a un dilus , prim jom setmana 
Que .K. tenc sa cort gran e Vorsana, 
En sa sala a Paris, qu^es vilha anquana. 
Quan lo reis ac mengat , dort meriana ; 
Lhi donzel yan burdir a la quintana , 
Aval sot la ciptat, a la fontana. 
Gran doli an mogut, perla folana. 
Ëntr^ els lor i levet una mesclaoa ; 
Mort an lo duc Terric , senhor d'Asquana , 
(Don Bos d^Escorpio, que tenc Jordana, 
Lhi mes tota sa lansa per la corana) 
E tal seisanta ab Ihui , nulhs no s'en vana , 
Qu'anc no visquet lo duxs tro a la diana ; 
Mas pui[s] lo yenguetUguesde Monbriana, 
Que non fetz laga causa ni citolana ; 
Ans fo £ali en batalha, en gran campana. 
Mais de .M. en yiratz per miei la plana , 
G'us d'aques[tz] non ac cor ni testa sana, 

Sotz Paris la ciptat, en un cambo , 
Quintana i an bastida , per traisio ; 
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Fetz-la Bos e SeguÎB de Besanço. 
Lhi filh Terne ki Tan, pauc mancîpo. 
Li us porta iina yergua, Tautre un basto. 
GiUi van ab la nuônada cui Dieus mal do. 
Bos tolc cascii la testa , sotz lo mento. 
Per so requet la guerra, don fis no fo 
Tro que fo mortz dons Bos d'Ësco[r]pio ; 
E .G. en issit de sa reio, * 
Qu'el eoms en porte[t] pui[s] al col carbo. 

Lhi filh Terne lai porten yergnas peladas ; 
La mainada Boso, targuas rodadas. 
Sotz lor gonelas an brunhas safradas. 
A Sanh-Germa an fab lor receladas ; 
Aqui lor an las testas de}[s]brac5 cebradas : 
Per que requet lis gnerras tant airadas, 
.G. M. ome ne issiro de lor contradas , 
E mortz de purs captais .v.c. charadas, 
Don so las terras gastas i.aermadas. 

Lbi filb Terrîc lai porten bliautz fruzitz ; 
La mainada Boso , ausbercs vestitz , 
Per de sotz lor gonelas fortz e treslitz. 
Gilh van ab la mainada qu'els an traitz. 
Bos tolc cascu la testa, sotz la cervitz ; 
E pui[s] aucis lo paire, lo Dieu maudit; 
Lo dux Terrîc d^Asquana donc fo aisitz. 

•K. intra en sa cambra per repausar. 
Lo duxs Terris d^Asquana s*en yol anar ; 
Non sab piot de la mescla , quan Tausi £ur. 
Ni de SOS petitz filhs, que tenc tan diar. 
Lai n'es anatz lo dux per desmesclar; 
Bos e Seguis Fencontren, que '1 van cerquar, . 
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S baisseren las lamas, e van Ihi dar. 
Si attziratz croissir ni enoscar, 
Per miei lo cors-del dux menât passar. 
Que la yida de Ihui no pot durar 
Tan c'tts de sa mainada Ihi pusca aidar, 
Del cors no Ud côyènha Tarma a cebrar. 

.K. auzit la mescla , issi au crit, 
Demandet son ausberc, i a 1 yestit ; 
Trobet e mieh sa via lo duc délit. 
Bos é Seguis e Ih sen s'en so fugit. 
Vecvos a Hossilbo .G. vertit. 
Sobre Ihoi n'a mes ;K. tôt son cauzit^ 
Ë ditz qu'el lopaflet e cosentit : 
<( Si per noni de batalba no s'escondit , 
Ja no yeira abàns .i. mes complit , 
Lo fieu que ten de mi aurai sazit. » 
Prumiers parlet lo fols e lodeyit : 
« Non cuietz de .G. qu'el s'en emblit; 
Âbans en flaira guera, si corn el dit. » 

Mort an Terric lo duc , lo rie baro ; 
E dizo so en Fransa la regio, 
Que aucis Tan a la çort Bos e Ihi so. 
Don Bos s'en es anatz a Escorpio. 
Âqui ac dos castels latz Mont-Argo ; 
L'un Gomandet Segui, l'autre .F. 
E quan .K; l'auzit^ no Ihi saub bo. 

Mort an Terric lo duc, lo don d'Asquansa ; 
Don Bos d'Escorpio i mes sa lansa. 
Per lo paire e per l'oncle en près yenguansa; 
De que ac puis a .K. tal esquiyànsa , 
E .u. en issi de sa guaransa, 
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Que tais .xx. ans duret la malyolansa , 
Que anc non auzet yenir elrenc de Fransa, 
Tro que foren caut aquelh de Fransa, 
E Ugues en fetz Boso de mort trempansa. ' 

Lo paiers Uguo fo fraire Terric, 
E Bos e Ugues foro molt enamic ; 
E lai on se conogren , us non catic. 
Ânero se ferir de tal afic , 
Âquel restet en fol que jos caec. 
Ugues yenguet son oncle cum son amie. 

Aimes i Âimeris ab Audefrei 

Nebot foro Terric , nuirit ab sei. 

Lo dux lor donet armas e tôt cônrrei, 

E y an cridan merce .K., au rei : 

a Don, laissa ns ta mainada, te ço requei ; 

Yansaren nostre oncle dema, so crei. )> 

E .K. respondet : « leu autrei. » 

Âiso fo la paraula que mal estei. 

it Yengutz no s es mesatges de Âyalo 
Qu^a nub yendra .G. dayas Dijo , 
E si deu trayersar a Rossilbo. 
Nos metrem nos a gabs en Yalenço ; 
Quar si dons Bos s^n intra en Scorpio, 
Ni se Folchiers s'en toma vas Mon[t]-Argo j 
Ni se Seguis s'en yai Vas Besanço , 
Ni se .G. s'en intra en Rossilbo, 
Lo quai de totz Dieus en abans nos do, 
Nos penremde nostre oncle la yenjazo. » 
E .K. respondet : «le us abando.» 
Âquo es la paraula que mala fo. 

Aimes i Aimeris i Audefreis 
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E la maînada au rei monta mânes ; 
E foro .cccc. de pur Frances. 
El bocs d'Escorpio, que es molt espes. 
Aval sotz lo cami so& tuh deses. 
Tota nuli i esteren , tro joms pareis, 
Que .G. no i passet ni no i trames 
(( Quan senes desfiansa a^afa m^a mes, 
De fieltat me geta , so ditz lo reis , 
Ni Bos d^Escorpio ni el ni sos mes. » 
£ il son remontât, qu^^nc no fe reis. 
E .G. quanPausit, euh que Ihi pes. 

La nuh levet Folchiers lo marcançons ; 

Menet essems ab se .ce. cusços, 

Fet-los yestir de fîblas coma gai'ços. 

En la ciut de Paris y eue lomços. 

Quant la nuhs es yenguda e 1 joms rescos, 

Posero en la sala per escalos. 

En la chambra qu es youta, tras los croptos, 

Tal ayer amblet .K. que molt fo bos : 

Très .G. enabs enporta de tais faisos, 

De la obra que fetz far reis Salamos, 

E 1 elme e la brunha que ac Nerios , 

Que tolc reis Alixandres al Turcios. 

A .K. fo comtada esta razos. 

Un mati , quan yenia de s'orazos ; 

E .K. juret Dieu cui es lo tros , 

Qu^el confundra coartz e cogonotz, 

E .G. tôt per nom, e sos glotos. 

Se no *lh ret son ayer e sos glotos , 

No 'Ih remandra Val-Nubles ni Besanços. 

D^orar repaira . K. ans lo soleilh ; 
Ac auzida la messa a Sanh-Maunl, 
Puis s*en es fortz issitz de sotz un tel. 
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En la chambra qac es voûta, dins lo tendil^ 
Que fo de marbre, o eue, ind^ e yermelh. 
Lai n^es intratz lo reis e siei coselfa ; 
De .G. lor demanda a totz coseilb. 

Lo reis intra en la chambra, non yistes tau ; 
Tota es youta e cuberta de bo metau , 
E es pencha a musée gen per egau. 
Â meravilha Ihuzo Ihi yeinau 
Pluslhuzen aueestela al enjomau. 
Lo paimens de marbre talhatz dayau. 
Lai n^és iniratz lo reis e sen yassau , 
E 1 yescoms de Lemotgas qu'ac nom (îiraut, 
Qui fo filhs Andeyi e nebs Folquau. 
Cors ac yassau e profs], fort e geryau, 
E sab donar coseilh bon e leiau , 
Si cum om que es noiritz en cort reiau. 
D'aquo parlet lo reis don plus Ihi chau ; 
De .G. s^acosselha, cui el yol mau. 

.K. mandet los princeps totz e sa gen ; 

£ yengro en a lui entro a .c, 

£ foro en la chambra el payimen. 

Lo reis lor ditz a totz cominalme[n]t : 

« Senhor, qui sab de dreh re ni enten , 

Si me coselh per fe, son escien ; 

Qu^en esta cort m^an fah tal aunimen. 

Mort m^an lo duc Terric, un mo[n] paren ; 

Mon ayer m'an amblat e mon argen. 

Sobre .G. n^ai mes mo chausimen , 

E die qu^el o parlet e o cossen. 

Si per nom de batalha no s'en defen , 

Ja no yeira abans un mes yerten , 

Que sazira[i] )o ûeu que de mi ten. » 
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Lfai baro, qaan Tauziro, resppndo gen ; 
Ë qui sab bo coseilh , ao s'en fai len . 

Prniniers parlet us coms, dons Emoys : 

(( leu non sai , senher reis, que m^en mentis. 

Si Bos d'Escorpio Terric aucîs, 

E X. non o sab ni 1 cosentis, 

Si s'en pot escondir, so m'es avis , 

IXon deuretz penre mia de son pais. ï> 

— « Per mon cap ! so ditz .K., aital devis, 
leu no Ihi deman plus, mas se guaris ; 
Mas no poiria far per tôt Paris. » 

— « Donc no sai ieu, ditz-el, que me dises ; 
Mas d'aquesta paraula non ai mespres. » 

— c< Cosselbatz-me, senbor, per Dieu amor : 
Per .G. Yos o die , mon bausador, 

Que sol am mi ayer tan gran amar^. 
Quan ieu no mi gardava de sa folor, 
Si m'a fab tan gran onta e desonor : 
Mortm'aTerric d'Âsquana,mondrutmelbor, 
Gui ayia donadai eu ma seror. 
Per tan yos en requier cosseilh , senbor, 
Quar ieu l'ai tôt proat a traidor. 
No'lb laissarai a tolre un mas d'onor. 

ce A totz yos prec, miei orne que aisi so, [do, 
Per Dieu, cosseilh [ieu] quer, [qui] lo m'en 
De .G. aquel comte de Rossilbo ; 
Quar lo jom que ac menjat e ma maiso, 
Si cossentit la mort de mon baro, 

a. Liseï amor. 
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Del duc Tenic a far la traicio, 
Qu*en ma cort lo m'an mort las mas Boso. 
leu no sai chavalier ni mal ni bo , 
Que si Ten desdizia un mot de no , 
Que ieu no Fen proes mal e felo. » 

Aprop parlet Ârmans de Bel-Moncil , 

Â lei de jove ome de prim coseilh : 

c( Don', si .G. vosbauza, nom meravilh : 

Sos paire e sos ayi[s] totz tems so fe][z] ; 

Mas mandatz yostra gen tro a Galmein; 

De Gitema en Fransa tro a Greelh, 

E chayalgem trastuh ab un esyelfa. 

Si troban fort castel en plan caumelh, 

Si fassam la batalha mânes ab el ; 

E aduzetz-i, reis , tan pro donzel. 

Que fassam camp de sanc trastot yermeil . 

Qui trobara .G., meta-se ab el ; 

£ reson-lhi la testa sotz lo cabelh ; 

Puis anem alberjar a Mont-Espelh. 

Tolbam-lhi Rossilho e Sant-Maurelb, 

£ afolem-lo tôt, lo culyert yelb. 

Non faras onguan fi, ner mon cosselb , 

Tro Tagas cofundut, mui e sa gen. » 

— <c D^aouo sai-ieu, dit .K.,'motben la flor. 
De me m de .G. no sai lo jom ; 
Mas era yendra mais aprop Pascor, 
Que Perba es creguda sobre la flor. 
Yeirem cum faran cilb yentador, 
Qu*an los cbayals moyens e pongedor. 
lea me fieu tant e Dieu lo redemptor, 
Lo filh sancta Maria , lo Salyador, 
Si yenem en égal, Ihi nostre e Ib lor, 
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Sempres auran Ihi lor de mort paor. » 

Aies de Val-Belo, lo filhs Tibert, 

Fo lains al cosseilh, en pes levet , 

E so fo chavalier que ben parleit 

E que det bon cosseilh, qui Fen creet : 

(( Si .G. don Boso sai amenet, 

Quan Bos aucis Terric, .G. peset ; 

El no H saub ni no 1 yole ni 1 conortet , 

Ni puis aquel mesfab no receptet. 

An deu périr .G., si Bos pequct? » 

E lo reis quan Tauzi, s^en irasquet : 

« Ditz pustela en sa barba qui so pesset , 

E qui milhs non o sab qui so jutget. 

Mon ayer ac .G., qu'el laire amblet; 

Sai trames lo lairo que Teuportet, 

E de Ihui moc lo laire e lai tornet : 

Pertan ac tort .G., la cortz jutget.» 

Aies de Yal-Beto plus no parlet. 

Apres parlet yescoms de Sanh-Marsal 

Â lei de franc rie orne, cui Diens ben sai : 

(( Ai ! senher rei de Fransa, be e engal, 

Be te ton bon baro, to natural. 

S'il te yol faire dreh , si t'a fah mal ; 

E laissa estar lo doble, pren lo captai ; 

Mais yalra lo seryizis de to yassal , 

No fan d'aurtub chargah .iiii. chayal. » 

— (( Daba seit, so ditz .K., cui de loi cal ! 

Fil a puta preyeire , filh a ^eldal. 

No m trobara oguan , se puis , aital. » 

Gaces yescoms de Drues Ih'a près a dir : 
(( Don, dirai-yos un pauc de mon arbir. 
Om qui dreh sab jutgar, no deu mendr. 



DE ROSSILLON. g5 

No deus to litge orne crue t yoI servir, 

De guera escomoyre m avantir; 

Mas manda V a la cort a te venir ; 

E si el se pot salvar ni escondir, 

No deu mia per so .G. périr, 

Ni no 1 deus , en ta colpa , de te partir. » 

Gaces vescoms de Drues em pes lèvera j 
E mante[n]c sa raso e issansera ; 
Quar so fo chavalier que gen parlera, 
E qui det bon coseilli , qui Fen créera , 
Quar la paraula d'AIes ditz el enguera : 
« Si .G. don Boso sai amènera, 
El no 1 vole ni no 1 saub ni *1 conortera , 
Ni puis aquel mesfah no receptera , 
No deu périr .G., si Bos péchera.» 
Ë lo reis quan Pauzi, s^en irasquera : 
(( E vos daqno, donGasce, quedizet era? 
Mon ayer ac .G., qu'ellaire amblera ; 
Sai trames lo lairo que Tenportera , 
£ de Ihui moclo laire e lai tomera. » 
— « Aquo es, ditz Gaces, paraula fera. 
II es totz tems costuma en esta terra. 
Lai on om sab cosseilh , que lai lo quera , 
E pre[n]gua de Paver d^aqui on era, 
E quVl meta en lue on el non era. 
Om qui drefa sab jutgar e no *1 ditz era. 
Es cum aurs esmeratz que om essera. 
Si vos reptatz .G. e el non erra , 
Si s'en pot escandir, que mal non mera, 
Tôt ner nom debatalha , se es qui la quera, 
No mi devetz pas tolre un mas de terra. » 

Lai de dins al cosseilh fo Àngelrans, 
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Cil cui fo Enbel-Yila e EsnarranSf 

En Gilbertz e Erans e dons Oitrans 

E Isembertz de Reine e 1 coms Guinans. 

E .K. s'airet cum Mamans, 

Per .G., don no pot far sos talans : 

« A reis ! per que t'airas? ditz Galerans. 

Ja non es drehs au comte que plah demans ; 

Quar si Odiels es mortz , cui fo Molbrans, 

E Terris lo aucis, lo ducs d^Asquans, 

E Odiels es vengatz per sos enfans , 

E .G. non sab, Ip ducs, abans, 

S'el s^en pot escundir als teus comans 

^Aquo sia en ta cort, quan plus er grans), 

No ih'en deus moyre guerra ni a sos e£ains , 

Ni lli^en deyetz pas tolre yalhan us gans* i> 

Garis de Garabela, lo paire Eyrat, 
Enquet ben coyinen, si parlet cart : 
i( Don, tramet a Guio de Mon-Essart 
Qu'el trameta a .F. i a Bemart 
I a Gilbert , lo comte de Senesgart ; 
E, s'il trei yos aduzen comte .G., 
E s'il te pot far dreh , au dih Richart , 
No deus perdre en ta colpa comte .G. , 
Ni no 1 partir de te per negun art : 
Dan i auriatz, [senber] reis , e regartz. » 

Gen los en creira .K. , si m'ajut Dieus , 
El fai yenir ses clers, escribs sofs] brieus y 
E trames sos messatges e sos comeus ; 
E trames per Guio , coms de Peitieus, 
Per Ricbart de Comborn^ Folcon d'Angieos, 
Venbo a la cort .K., s'ils ajut Dieus : 
« De .G. yol auzir laus de totz sieus. » 
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Lhi coin te' son yengutper que trames, 

Ricart e io dux Gui de Giiiaiies. 

Era fo lo cosçeihs de noel près. 

En la chambra qu'es voûta, al cab délies, 

Que fo eacortinada de palis £res, 

Sis en tin fiadestol .K. lo reis; 

Gosselh quefr de .G. que far lh*eh es. 

Prumiers parlet Bemart de Leones : 

« Don, mandat[z]per .G. que aYOsveDgues, 

Âb si amené Bôso, que dreh fezes ; 

E si faire no 1 yol, no ten cal jes ; 

Mas mandatz Tostra gen tost demanes. 

Si Bôso podem penre, qu'es lics marques, 

Si'n fazetz tal justizia cum drehs i es« r> 

E .K. respondet : ((Senher, merces. 

« Gosselhatz-mi, senhor,- €ui i envei. 

Don Gasce , ceJ vescomte, o don Geffrei , 

E, si eus * volétz , Peirb'dc Mon-Rabei. » 

.K. lo fai venir, se denan sei : 

<( Senhor, a RossiUio m'es obs qu'énvei ; 

E dijatz-mi .G. qu'el venha a mei, 

E amené Boso, que fassa drei ; 

E si faire no vol, aue m'en feunei, 

Ja no veira passar lo mes de mai. 

Que lhi mostrarai d'armas tan gran andei, 

No lhi remanra vinha no la estrepei, 

Ni fontaina ni potz que no '1 causei. 

Una re pot noar e son corei , 

Ane mais non ac tal guerra tais coms ab r'ei. » 

Âprop parlet dons Aimes , uns coms d'ahatge; 
Paires fon Carbonel de Montbriatge : 

X. Lises tu* 
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(c Don, tto mandets .G. tal effîreatge ; 
Trametetz bonameh yostre message, 
Qu^ei vos yenha dreh far, a vostre estatge , 
Nil no perdra de rosso senhoratge. 
No peraatz de .G. yostre omenatge , 
Ni que feiro llu orne de so Ihinatse ; [ge; 
Mas de dreh farTos lUure mol[t] bon estai- 
E si faire no '1 vol, per so folatge, 
Vos mandatz vostra gen e 1 gran harnatge. 
Ja non daretz denier per euiona^e : 
Ben sabrai vos guidar perloboscatge ; 
E perprenetz sa terra, plan e erbatge. 
Ja no vos en movretz, per nulbrmessatge, 
Tro vos done del tort .G. bon gatge; 
Mas cel que la ira, non er folatge, 
No i aia coardia ni volpilatge, 
Mas proesa e valor e vassalatge. » 

Aprop parlet Rainiers de Val-Beto ; 
En lui ac chavalier moltismé bo , 
E ac mais de .c; ans portât bliso, 
E fon ben prop de liim au rei .K. : 
« D'una rei *, senber reis, no m sab jes bo, 
Qu^entre vos e .G. aiat[z] tenso, 
Ni que ja a tort reptes ton bon baro, 
Entro que sapchas primas la mespreizo ; 
Mas creetz la parauia au comte Aimo , 
E trametetz au comte, a Rossilbo, 
Qu'el te venba dreh far, enta maiso, 
Aisi cum tos Ibinatges o fet[z] a* uto ; 
E mené per ostatges comte Boso, 
£ Boso e Segui de Besanço, 
E tais .c. chavaliers que sio bo. 
Si faire non o vol, e £gua no, 

1. Lises rMi. 



DE RossriiLON. 99 

No creire pati cosseiQi que lo t^en do , 

Tro que mânes lo tenhas en ta preiso. n 

E quan .K. Tanzit, mont llii saab bo; 

I ac en apelat a se Peiro, 

Lo filh Gautier lo sayi, lo filh Alo. 

COh foren filh Tibert de Yal-Beto : 

i( Peire, lu t^en iras à Rossilho, 

A don .G. eomtar esta razo. » 

— <i le U6 en dirais ditz Peires, moût breu 

Lo mati, quanparra Talba deltro.»[sermOy 

Vecvos a son ostal Peirotomat, 
£ tota aquela nub l'an sojornat, 
E Tan ras e tondut e gen banbat. 
Enàns que Tis del dia soleiJb levât, 
À-el sos draps vestit Te-lo-[u]s chausat, 
A la guia de Fransa si cpnreat, 
Que, se ieu o avîa trastot comtat, . 
Non tenriatz mia a paubredat. 

Braguas viest e cann[s]a tôt de cansil ; 
Ane no vistes nulh drap aita subtil, 
Vas aquest no *1 tenbaz trastot per yil ; 
Son pes val de besans .y.c. o mil. 

Causas causet de pâli d'unafrican, 
Sollars yermelbs ab flors que son denan ; . 
E chauset unas osas de cur de ram^, 
Ë esperos d^argen sobredauram ; 
D'aquo non ai leu tort, se ieu en man, 
Quar e la cort au comte on elb iran, 
Nulb milhs aparelhatMi'aura ojan. 

Un polisso yestit totnou, ermin, 

1. Liseï dam. 
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Ben entalhat 'ab bestas de marmori ; 
Afiblet un mantel frécs, sembeli, 
La voltura d'un pâli vermeilh, polpri ; 
Ambelaorladura d^nâufarin, 
Âc anel e boto de mier aur fi. 
Qnan fo vestitz^ a guia de palaisi, 
Yai orar au mostier, lo be matdi ; 
Au la messa Senhor que Tabas di, 
É puis s'en es issitz de ifors'un pi. 

Peires is del mostier cum ac orat, 
E ac la messa auzida del bon abat. 
Vec-lhi Gautier, son paire, [qu'es] ayenhat, 
E pres4o per lo ponb, a-lo menât 
Sobre un peiro d!e marbre ben entalhat; 
Gastia-lo a guia d'ome sénat. 

Gautiers de Monrabei, paires Peirôn, 
Es yengutz a la cort, coma prod om, 
Ab un comte de Fransa qu'es de Saisson. 
Quant auzi delmessatgë lodreb sermo , 
Que Péires deu anar a Rossilbo, 
Près so filh per lo ponb, coma lo so ; 
Menet'lo belamen sobre un peilx>, 
E ditz-lbi suayet una razo 
Que fai be a entendre a donzelo 
Que deu parlar ab comte ^ ab cor felo; 
Que , se fai aisi cum Ibi despo, 
' No semblara ja ayol , fol ni brico . 
Ganuda a la barba e lo grino , 
No fo en cort mespres de traicio : 
(c Gastia- te, bels nlh^ e ieu die co. 

(( Beus filbs , so dilz Gautiers , yos lai irelz, 
Ieu yosyulh molt preiar, si o fazet[z]. 
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Est messatge de .K. lai portaret[zl, 
Qae no siatz blasmatz quan re^rendret[z]. 
Lo coms es pies e fels de malas vetz. 
Filhs , si Dieus y os ai ut e sancta fes, 
Ja, per re que yos.digua, yos irasquetz, 
Que ja per sa paraula menhs no yairetz. » 
— « Ja per aquo, ditz Pcires, no m castietz^ 
Que tanne non o dia , si far m^o letz ; 
Si dons Bos non desfai o dons Folchiers , 
E dons Segub lo coms o dons Geffres, 
Ja milbs funnit messatge non auziretz. » 

Quan Gautîers Tac, sos paire, si castiat; 
£ Peires Tac , sos filhs, gent escoltat, 
A guia d'orne sayi e de membrat ; 
E per so Ten a .K. de totz triât, 
Quar lo sab pro e sayi e enpai']at. 
Set yetz sVs cumbatutz en camp malat ; 
Ane no Ten yit om d'una desparelhat, 
De pos Ihi sagramen foro jurât, 
Son companbo no reda o mort o mat. 
Si eran essems Ihi ome d'un ayesquat, 
No Faurian ogan d'un dreh tomat, 
Si marbes no 1 ténia près o Ihiat. 
Per so lo sab be .K. de totz sobrat ; 
Quar Iq sab pro e sayi e molt presat 
E senhat, de paraulas eWazonat : 
« Peirc , ta furmiras est ambaissat « 
E diras-me .G., d'umilitat, 
Que me yenha dreh far tôt de son grat, 
Que ieu Ihi farai tôt dia sa yoluntat, 
E non partira mafs nostra amistat; 
E si fisiu'e no y ol, que s'en degrat , 
Ja no yeira lo mes de mai passât , 
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Mostrarai-lbi tant elme forbit lassât, 
E tan bon cbayalier de fer causât. 
No garra en castel ni en ciptat. 
Farai-ren fors issir, estier son grat. » 
— « Per Dieu î so respon Peires , ben cr 

fcomlat. 
^< Per la fe, so ditz Peires, que prod om csol. 
Si Dieu platz ni sanb Peire ni sanh Ipol, 
leu no mi presaria un auriol, 
Si a la cort no m^ auzian Ihi sayi elb fcd, 
E .G. tot2 prumiers, si el si yoL 
.K. en sa colpa lo rei si toi. 
Si el xolÎ te per felo ni per fol, ^ 
leu no m^o presaria un rossînhol. » 

Vecyos moût be Peiro entalantat , 
Que portara 1 messatge tôt de son grat. 
Mo sembla jes noirit de paubretat, 
Ben pareis a son yis on ac estât. 
Mul mènera amblan e sojomat, 
E bon chayal en destre i acorsat; 
Un ad(d> portara tant acermat , 
Un an poiria ayer lo rené cerehat, 
Que n^aguâssa tan bo nulh lue trdbat. 
Ben aia Oliviers que lo hacdat , 
Que penre en pot tôt Taur d^una dptat* 
En un solier en an Peiro poiat. 
Auziretz de quais armas u Tan arman* . 

Egalpas l'an poiat en un solier, 
Et aqui Tan armât enm efaayalier. 
Yestiro-Un ausbere fort e leugier,^ 

I. LiMi onMf. 
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Que .K. aportet de Mon-Caobier. 
Totz fo ùhs. ab argen i ab aur clier, 
La meitat a escays, Fautra a carders. 
En Fransa Taporteren dui mercadier, 
Qae lo doneio .K. dedins Riyier ; 
E no pesa jesplus d*un sd samier ; 
Mas non dopda cairel d*arc balestier. 
Puis a lassât un elme de fin ader, 
£ a senchala ^spaza que Ion Disdier : 
Âne no yistes Xak arma a son mestier« 
Una targa a son col« qu^es de dins mier. 
La boda e Ihi d^yel aeslo polcher, 
Foren d'aur euh d'Arabia yennelh e dier; 
I ac asta de firaisser e fer d'ader ; 
Gon£adno i ac gran e trainien 
Peire apelet a se lo bel Gaifer ; 
El no menet ab se plus eseudier 
Que so[l] Ibui , so nebot, lo filb Midier. 
Gd Ihi menet en destreson bon destrier* 
Un chayal saur, bausa , de bon cdier ; 
Non ac en tota Fransa tan estradier* 
Que om preze Ibui per corre miga un saumier. 
£ ac talfren el cap , melbor non quier ; 
Ane non yistes tan bo ni si leugier» 
Lhi arso de la sela elhi estrier 
Foro obrat ab peiras i ab aur mier. 
Aques[tz] adobs ac Peires d*En Oliyier, 
No ^Is pot niflhs esplegar en tôt Uempier. 

Chayal ac bo e mul e ganiimen, 
Aital que yal dds auti^ ben mais de .c. 
Peires yencau moatifir^on acgran gen 
Dels barons de la terra espessamm. 
D'un abatfi d'an comte iEmjdtgamea, . 
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Le reis el fadestol de mier argen. • 
Peires fo a genolhs jaon\ coyinen : - 
« £ra Yulh que m dijatz Yostre talen, 
Que mandaretz au comte, vostre esden. » 
—* (( Yoluntiers, so ditz . K. , un pauc m^aten . 
Aquo que te dirai itiot bén enten ,• 
Quar re no yalmessatges que ponh mespren. 

i( Peires, so- me- diras c<Mnte .G. 
Que me yenha dreh far, a mon esgaFt, 
A Rems o a Saissos o a Sanh-Meart, 
Au jutgamen del comte , de don Richart, 
E Ae\ Gascon de Drues o del Brocart. 
Amené ab se Segui e don .B., 
Don Folchier e fioso de felo art. 
Milhs no ^Is pot om guidar, de mia part, 
Que tu potz far, si t yols, ses nulk regart. 

« So me diras au comte que ieu Ihi man . 
Que me yenha dreh far, a mon talan. 
Trop me.yai malamen locs tenq>s inenan ; 
E^sara-mi mont si desenau 
Fai si .G. de me a son talan. 
Met-te, Peire, ditz ..K., per miengran. » 
— ^((leu m^en yau, so dit Peires, totz adoban : 
Or me datz comiat , a Dieu coman. » 

Peires paraula aurci, comjat pren, 
E dels autres baros tôt aisamen ; 
Eis fors de la sala, e s*en dissen, . 
E a f ah a son paire breu parlamen ; 
Baizet-lo una yetz, part-s*en rien.' 
Sos paires locomanda, de bon taien,* . 
A Dieu do redemptor omnipoten. 
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Ors monten chavalier entro a .c. 
Guio lo en^iar, el o defen ; 
E si en a jurât son sagramen , 
Cus no'l segra de terra sol un arpen. 
É ilh s*en repaireren cascus doien ; 
E Peiresponh lo mol) sa yia ten. 

Lo gran cami teç Peires, lo plusplenier ; 
Ab se mezeis a près tal cossier, 
No pot sol encontrar un son goerier, 
Per mie camges un dom de so semdier. 
Las jomadas que fai , comtar non quier. 
Intret en Rossilho pel pon prumier, 
E dissen al arcvout, sot lo clocbier. 
A sas armas correro .c. chavalier. 
Sa^spasa comanda son escudier, 
E puis intret orar dins lo mostier. 

Dîns lo mostier îai Peires breu orazo ; 
Mas tan cum e) i ditz fb assatz bo : 
« Sanbta Maria, pregua o Dieu del tro . 
Que bui cela paraula dire no Mb do 
Per que per fol no m tenbo ni per brico, 
Ni que .G. no '1 prengua a mespreizo. » 
E a senbat son cap ab est sermo , 
E trobetfors, aluis, son companbo; 
E yenc per miei la plassa, lo pauc passo, 
E encontret lo comte Ësteveno 
E Robbeit e Guille[l]me e Aimeno ; 
E , cum ilb lo cugeren mètre a razo, 
.G., que paraulaya ab don Folco. 
E ab boso lo comte d^Escorpio, 
El a laissatz totz cds , quan yi Peiro ; 
E es dressatz em peSt-met-Fa razo, 
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E Ihi demanda noyas del rei .R. 
S'el laisset a Paris o a Saisso» 

.G. dresset em pes, quan Peiro vit, 

Ë pres-lo per lo ponh, lat si Tacit ; 

Demandet-Ubi de .K., qaant en {partit, 

E si el sab tais novas que aia auzit , 

E mal aia aquo qu^el en mentit. 

A Paris lo laisset, so Ihi [a] dit : 

<( El te manda per mi que ieu te covit, 

Qu'el teus cors lài parlet e cossentit 

Del dux Terne d'Aisquana, quan el mûrit.» 

— <( Ane uns non o parlet, ni non o fit. » 

— « Si no 1 fas de ta terra trastot Caddit, 
Que lo reis t'en moyra guerra e destrit. » . 
E .G. quan lauzit, ac cor marrit, 
Tome[lJ-sevas .F. c si sorrit. 

« Peires, sabs autras noras de part lo rei?» 

— « Aquelas que ieu sai celar non dei . 
Quar mos senker te manda, e ieu dio-tei. 
Que Ibi ânes dreh £ajr, en sa mercei , 

A Saissos o a Rems o a Sanh-Romei ; 
E mena de tos ornes melhors ab tei ; 
E no cuietzrYos mia que vos.plaidei , 
Gum om deu faii'e comte de yostra lei. » 
— « No fara, ditz .G., si no mi yei. 
Qui mal senbor mercega, greu pena trai. » 

— * « .G., K. Yos manda esta raxo , 
Que Ihi anetz dreh far, en sa maizo, 
A Paris a Chastreso a Saisso, 
Aisi cum tos Ihinatges o fetz au so. 
Menatz ^ems ab vos comte Boso 
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E Segui , lo yescomtie de Biesanço , 
E menatz don Foldiier [lo] màrcando * ; 
E menatz , per oa(taige , comte .F. 
£ tals^ .c. chaTalierqae sic bo; 
E no laissetz-vos jes per ocaisso, 
Que aqui scran sîei ome e siei baro^ 
Que aoziran de ton dreli , si Tas no ; 
E no laissetz-^YOS jes per oucaisso, 
Que mo senher en fassa la traicio, 
Qu^el no so pessaria, per Dieu de[l] tro. 
Se Ihi donayat[z] d'aur aita gran do 
Cum en poiria mètre dins sa maio. » 
— ^ <f Quan parra, lo mati, Palpa del tro, 
Te dirai del anar d'oc o de no. 
Pdres, Tai albergar ab Aimeno.» 

Ab Aimeno aiberga Peires lanuh, 
Ab un (Mme ben sayi, conbte e dub. 
Dels mes Ibi donet Aimes ben .x . e TÎîi. 
£ castanbas en braza et autre fruh, 
Pîmen e vi e néulas e pan bescub, 
E sobre tôt aquo d*un fort ri cmb. 

Ab Aimeno yai Peires per alberjar, 
Ab un ome que sab gen conrear. 
Son cbaral e son mut fetz establar, 
Son ausberc e son elme ben estoiar. 
Quan tablas son garnidar*, il& yanmenjalr. 
Det-lbi cam de cabrol e de cinglar, 
£ manhta yolatiria e peis de mar ; 
Det-lhi pîmen a beure e bo yin clar* 



1. Lisez marcança, 
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Ë Peires fyn totz las de cavalgar ; 
Quan Ihi lieh son garnit, si van coljar. 
Det-lhi una don^ela a tastonar. 
Cela nuh se jac Peires tro au jorn clar, 
Que se vit ben vestir e gen causar ; 
Puis anet al mostier messa escoltar ; 
£ .G. SOS baros a fahs mandar. 

.G. en Rossilho desobr^ el iigne, 
En una cambra voûta dé mur causegne, 
Â mandatz sos baros totz d^aquel règne. 
No i ac bo cbayalier que a Ibui no venha : 
(( Senhor, qui sab cosselh, gar no si fenha. 
Vas .K. mos senbor cum me conteuHa. 
No m cuia de ma terra laissar essenba. » 
Guillelmes d'Eston celar non denba : 
« Vai far di'eh to senbor tal que s'avenba : 
A Rems o a Saissos o a^ Compenba ; 
E se, per son orgulb, penre no 1 denba, 
No presar pui[s] sa guerra una castenba ; » 
Mas preia Damidrieu qu'el te mantenba, 
E ieu t*ajudarai ses re qu'en prenba. » . 

•G. fo en sa cbambra, per cosselhar, 
E fetz sos melbors omes ab Ihui intrar. 
Adonc los près lo coms a conjurar : 
<c Miei amie e miei orne e tub miei par, 
•K. Martels me manda qu'eu Ib'andrehfar, 
A Rems o a Saissos o a son estar; 
E mené 'là melbors ome^ que ieu pus menar. 
Que ostatgen lo dreb, se no '1 pus far.» 
— ^ (( Vos lai non iretz mia, ditzBoslobar, 
Per tôt aquel cosselb que ieu vos sai dar, 
Que ier me venc .i. messatges al avesprar. 
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Aquel parti del plab de Mou-Guinar^ 
.K. lo feis de Fransa vos vol trafar ; 
E f ai o far Armans cel de Bisquar, 
Pel duc Terric, que .K. ac aitan car 
(Negun orne no pot aitant amar). » 

— « Mal aia, ditz .G., qui quer anar, 
Tro que coms 6 vescoms o be rixs bar 
E avesques sai venba per nos guidar ! » 

— (c Don Bos, so Ihi ditz .F., mal odizetz. 
Si ja Dieus vos ajut e sanbta fes , 

Ja a .K. cestblasme sus no metetz, 
Quar no so pessaria, ben o sabetz , 
Per tota aquela onor que vos avetz. 
Javostre don .G. nocosselhetz 
Qu[e] a la cbrt non an aquesta vetz. 
Si .G. vai a cort, vos i auetz ; 
Si ostatge i covenc, vos los fazetz. 
E si avers i a cocba, vos Ten donetz ; 
Quar si .G. a dan, vos li avetz, 
E se mos scnbe en plora, vos non riretz. 

« Tôt lo melbor cosselb que ieu i sai , 
Veramen, so ditz .F., lo vos dirai. 
Lo reis tenra sa cort en est miei mai ; 
E seran-i siei orne melbor, so sai. 
E mas .K. vos manda, ânem>en lai ; 
E si .G. i vai, ieuTi segrap]. 
Se ostatge i coveno , ieu los tarai; 
Si avers i a cocba , ieu Ten darai ; 
Quar si .G. a dan , ieu Pi aur[ai] , 
E si mos senber plora, ieu no rirai. )> 

Gilbertz de Senesgartz , filbs Odilo, 
Fraire comte .F. e don Boso 
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E .B. e Segui de BesaDço , 

Cosis germas .G. eiiebs Drauguo, 

Aaziretz cum el diu gen sa razo : 

a E per Dieu ! fraire Bos, e dirai t*o. 

Goxnur-t'en lo Senhor que fetz lo tro, 

No lausar a .G. esta razo, 

Qae el non an dreh far son dcm .K. ; 

Tendrian o celli autre a^espreizo , 

Mol[t] tostlho tomarian a traisio ; 

Mas el Ihi an dreh far, pos Fen somo, 

E lo reis lo retenha coma lo so ; 

Quar SOS om es, lo milber de sa reio ; 

E si faire no vol, e digua no, 

Se el nos ya menan per ocaisso. 

De puis t'ajudaraiset* re del to. 

Tenrai .M, chavalers en ta maisso* 

Sesso que ja tW quierapretz d'un boto. » 

E .G. respondel : « Garmtz en so », 

Quan dons Bos salh enan, e ditz que no. 

Don Bos salbitenan, auna part, 
E parauletlo coms per aital art : 
i( DiraiH>-te, Gilbert de Senesgart, 
Si Damidieus t*aiut ni t sal ni t gart, 
Coselha milhs adreh ton don .G. 
Vas .K. rei de Fransa, aquel gaigart. 
Don Gui, dox de Guiana, e don Berartz 
Si lo cuio cofundre, ab mala art ; 
E si lo coms i vai, a ^an regart.» 

Gilbert, quant o auzi, yai-se sezer. 
•B. dresset empes, ditz son plazer : 
« E per Dieu ! nraire Bos, ieu dirai rer, 

I. LlMt Mf. 
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E darai bon cosselh, qui 1 -vol crezer. 
Qm non a en est dia tan gran poder. 
Que .G. no lo iras(pia major ayer ; 
Quar s'el manda sos ornes tôt per lezer, 
la non euh en batalha noihs om IVsper , 
Ni que auze, en sa terra, ost a morer ; 
Mas pero qui creûîa est meu saber, 
Er mogutz a la cort deman au ser, 
Quar bie pot si la guerra fiar remaner ; 
Jamais non auziretz mot mentaver. » 

Landrixs lo coms/aquel que tenc Niyerz , 
Fo lains au cosselh em pes levés, 
E parlet ab .G. eum om perfetz : 
<( E vos, En Estraguat, per que fazetz?» 
r— « E ieu que? ditz .G. , quar m*o dizet[z]?)> 
«^— « Eu voluntios, ditz el, por ^ o yoletz. 
Quant a yos melhors omes cosselh queretz, 
No sabetz que ayetz fah, quant en partetz, 
Ni on resta lo cens que aprenetz. 
Er yos dirai, .G., que yos fazetz, 
E non darai un of se us iraissetz , 
Quar so es yostre pros : si Tentendetz. 
Dreh ni lei ni justizia yos no tenetz ; 
Orne que a yos se dam, si lo guabetz : 
So es la piger decha que yos ayetz ; 
Mas, per aquel Senhorpercui yiyetz, 
Se no laissât z estar Torgulh e 1 pretz, 
Lo tort e la bauzia que mantenetz, 
E Damidrieu el cor ben non ayetz. 
Que yos tenha a onor montre yiyetz, 
E .K., yostre senher, be [non tenetz]. 
Vos en perdretz las terras que grans tenetz, 

1* LitetjNM. 
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E de .c. M; ornes non aûretz .x: » 

— «Permon cap ! so diti .F., yer Ihidizetz : 

Mal aia totz lo motz que i mentetz ! 

« D'una re, so ditz .F.', soi moUdolenç, 
Quar estas e escoltas e non enlens. 
Ditz que .K., tos senher, es mescreens 
E que trair te yol, so sabs e sens. 
Era manda tos ornes e tos parens, 
E dona-lor castels e casamens 
E chavals i ausbercs e gamimens, 
E no laissar, per so , dreb no% presehs ; 
E, si penre no 1 vol, per sos fols cens, 
E elquepui[s]te falhdra sia mescrens, 
E tu fols mâlyatz se nol Ihi vens ! 
Quar, si Dieus t^en ajuda ni drehs cossens , 
Nulhs om no t pot cofundre, tu ni tas gens. » 

Don Bos, quant oauzit, près Ib'a pesar, 
E es leyatz en pes , près a parlar : 
« .F., laissatz est plah huimai éstar , 
Qu'a .G. non es pros a cort anar, 
Ni yos fraire no Ideyetz autreiar; 
Mas una ren auria ben a laùzar, 
Si .K. se yolia sai apropchar, 
Que an[ess]em a lui au pla parlar, 
Per mos senhor .G. desencolpar. 
leu non cub cbayalers ja s'en ampar, 
Que me aust mon escut per son dreb dar. » 
— * « Aisi pot, ditz .G., moût ben estar. » 
Lo cosselns fon donatz , qui 1 yolgues &r, 
E las tablas son messas, e yan menjar. 

Quant an menjat, s'en prendcnt a issir ; 
El pbn, denan la sala, s'en yan burdir. 
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Qui sab chanso ni fabia, enquet la dir, 
Chayaler a burdir î avandir, 
E .G. e Ibi seu a esbaodir, 
Entro que venc la nuh au fredezir. 
Lo coms demandet yi, e yai durmir, 
E leyet lo mati al esclarzir. 
Siei do[n]zel Ih' aiuderen gen a yestir, 
I anet au mostier la messa auzir; 
Puis a fab lo messatge a se yenir, 
So que maudara .it. enquet a dur : 
« Peire, tu t'en iras a to senhor, 
A .K., rei de Fransa, emperador. 
De mia part Ihi di en Dieu amor, 
Pesa mi quar me te a sordeior 
Que no feiro mon paire siei ancessor, 
Qu' ieu degra capdelar sa ost forsor, 
£ portar en batalba s'auriaflor, 
E donar en sa cbambra cosselb melhor; 
Mas si lo m an tolut sieitraidor , 
Lhi culyert e'ib malvat e'ib bauzador , 
Per que non pusc ayer Ihui ni s'amor ; 
Per sem-combatria ben, ab forsor, 
Âb selui que s^en fa yas Ihui doctor ; 
E fai yas ihui de mi lausenjador, 
Quan Bos aucis Terric , so malfaitor, 
Que non parlet ab mi, ni ieu ab lor ; 
Resieut no lhi doniei, castel ni tor, 
Per que sia forfahs yas mos senhor, 
Don el mi degues tolre un mas d*onor. » 

— « Si m'ajut Dieus, ditz Peires,erai-ieu çafa, 
Quàn dizet[z] que al rei n'ayetz tort fan. 
Pos tan ben o aizet[z], anem al plah 
Qu'aura lo reis en Fransa aquestmiefamah, 

8 
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E seran i siei comte e siei abah , 
Que jatsaran lo tort, si tii Tas fah. » 
— « Mal aia, ditz .G. , se ieu jes lai vah ! 
Ans en seran enquers .M. escut frah, 
Set .c. donzel de sela per tera trah, 
E ferit ab ma espaza tan .M. gamah, 
Ja non gueran sotz elme cap ni carah. 
Venjarai-mi de .K., del tort que m fah. 

« Peire, no pus mudar ieu no t^apel. 
Ane .K. non ac comte milhs si ensel. 
Tôt prumiers soi anatz a so sembel, 
A asaut de ciptat o de castel ; 
Nafrat n*ai esta cam e esta pel 
De lansa e d'espasa e de cairel ; 
E si ieu ensi m dulh, mon don es bel. 
Orme manda mos senher un plah noel. 
Lo fieu que fo mon paire non contrapel, 
Quar lo m ye si tenef en lonc capdel 
Plus mal me vol lo reis que faix a 'usel. 
Ja no yeira la festa de sanh Michel 
Que ieu Ihi mostrarai d'armas un tal tropel 
Que ffastara sa terra cum lops anhel. 
So mi diretz, don Peire, .K. Martel : 
Ane mais non ostel^ tal pluma de so mantel. 
Mal fetz lo rei .K., mos cors n*es fel; 
Quar m'auzel evair, ieu Ten apel. » 

— « .G., que demandatz au rei .K. ? » 

— (( Ieu la mort de mon oncle, comte Odilo, 
£ cela dé mon paire, lo dux Draugo, 
Qu*a[u1cis lo dux. Terrics en Valbeto. 

De fealtal ' me geta mi e Boso, 

1 Lis«i o»M, — s Luei feaUat, 
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Perpren nostra onor per ocaisso. 
Se el no mi fai plali que sia bo , 
De nostra part mi porta desfiazo. » 

Peires , quant o auzi, si s^en avansa ; 
E semblet-lhi orgulh, ira e pesansa, 
Feunia e malvastat e foP estansa : 
« Que mandas to senhor tal desûansa ? 
Ni per que mous tal re au rei de Fransa , 
Qu el en volia plab e tota engansa? 
En Valbeto en teiro la concordansa. 
Bos en aucis Terric, 1o dux d^Asquansa. 
Vos fezes de la guerra la comensansa, 
I auretz del dampnatse la majoransa , 
E pui[s] si faretz dren tôt en nalansa. » 

— « Dirai-o-te, don Peire de Mon-Rabeh, 

E farai o semprei'a mentre que t veh. 

•K. mi fai gran tort et anelen, 

Quant el no mi mandet que Ih fezes dreh , 

A Saissos o a Rems o a Sanh-Romeh, 

Ans que mezes mWor en son espleh. 

Una re pot noar en son correh : 

Non aura mais oguan .K. mon dreh, 

Si marves no me te près o destreh.'» 

— «De tant ira, ditz Peires, plus en sordeh. » 

Peires quant o auzi, ac cor salhart ; 
Cor ac d^emperador, vis de maupart ; 
E parlet a la guiza comte Bemart, 
Que fo del noirimen al dux Berart : 
c< Una re vos dirai, ditz-el, .G. 
No fassatz a la guiza a don Folcart, 
Au comte [lo] felo de Sanh-Meart, 
Quebauziet très senhors epui[s] lo quar[t]. 
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Gel Ih'en redet lo mcrit, qtite yencplus tart: 

Gitet-lo de sa ouor tôt per esgart. 

Si vei estar Folchier e don .B», 

Arman lo dux de Friza e 1 comte Ânchart : 

Non i a un tan rie ni tan galhart 

Que ab lui no m'en cumbates a una part , 

Que om no deu apclar lo rei trafart , 

Qu'el no so pessana, per negun art, 

Que om que an' a sa cort de Ihui se gart. » 

Don Bo3 quant o auzit, fo pesansos, 

Pezet-]hi de l'eiro que si descos , 

Ë juret Damidrieu lo glorios, 

.G. ni la mainada que non es pros, 

Si aisi Peire s'en torna, est orgolhos. 

E Peires respondet knot amoros, 

Gum bos vassals e savis escientos : 

tv No diguatz, senher coms, mas calatz*yos; 

Quar mal estai de comte tan poderos 

Que a talan leugier e sen de tos ; 

Quar, per aicel Senhor que es sobre nos ! 

leu non pretz vostre orgulh ni vos un tros ; 

Quar se iram * amdoi els pratz la-jos, 

E no i agues plus orne mos * mi e yos« 

E fossetz de batalha tan airos. 

Ane no fustes per ome talah secos. » 

Si Tagues ferit Bos, se .F. no fos. 

Don Bos quant o auzit, euh que s'air, 
No pot mudar, per ira, que no sospir ; 
E es leyatz del rcnc on sol sezer, 
E anet yas Peiro , yole lo ferir, 
Quan don .F., sos fraire, lo cor tener. 
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No sai, per orguh o per air»_ .. 
Per pâuc n'a comensat ben fol arvir. 

Peires fo molt iratz, si Ihi a dit : 

« Mostratm^ayetz, don coms, de vostre ardit, 

Per un pauc no mavetz ben lah ferit , 

Se no fos Dieus e\F. que m'a guérit. 

Hui as .K. lo rei molt avilit, 

Ë G. to senhor plus cscarnit. 

Que aqui, sos ous yezens, m'as aantit; 

Mas no cuietz-vos miga qu'el reis t'oblit : 

la no veiretz abans un mes complit, 

Guh que .c.M . ornes sobre yos guit. » 

Don Bos se irasquet, a Peiro dis : 

(c Si no fossetz, don Peir6, mon don tramis, 

E si .F., mos fraire , no me tengues, " 

Tal yos agra donat e mieh cel vis • 

Que le ulns^ de cel cap yos en salbis. 

D'aquo sia tos seuher e tu be fis , 

la non istra lo temps que pratz fluiis 

Que ben bos cbayalers en er aucis, 

E maryes per sas armas près e delitz. » 

E Peires Tessardêt e si s^en ris : 

(( Vos que sabetz, don coms , si seretz yis ? 

Mas non es Mont-Amelis tant aut acis , 

Jos nô caia lo tenhs &lo yemis 

Dels cbayalers dedins plusenforcis 

Que yos ayetz molt pros no i antis, 

Istra per lor ausberc de sanc un ris ; 

E ieu me clamarai dolen, caitis, 

Se abans non es fah que pas estis. » 

Don Bos d'Escorpio dresset-se el sol, 

1 Lisez ruelh$. 
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No potmudar per ira qiie non paroi : 
(( Pel a pelan e sanc cui dens no dol. 
Per te o die, .G. , cui tinh per fol ; 
Tan l'a Irobat lo reis e febfe e mol, 
Que ton paire t'a mort, ta honor le toi. 
Menbre-te del pro-ome , de Ion aviol 
Que afolet Raimon lo filh Turol; 
Laissa m pendre est messatge coma cruol, 
E ferir de ma espaza tal per lo col, 
Tenetz-me per malvat se'lh cap no'lh loi. » 
— c< Tos temps parlalz , ditz Peires , don 

[Bos , cum fol. 

Soquedizetz, dite Peire, saiben entendre, 
Quar issamen parlatz cum se iratz^ mendre ; 
Trop donatz leu cossélh e jove entendre. 
Chavalers abduratz deu cen apendre , 
No deu a so senbor ufana rendre ; 
Mas vos non es tant aut se s vol mos sendre, 
Qu'el vos fassa de sus jos bas dissendre. 
leu non auriei ab.vos nuimai contendre. » 

De Tautra part issit yescoms Séduis , 
E parlet ab Peiro cum om pervis : 
« Peire , molt i fazelz er adobis. 
Oncas mais cbayalers so[no]nos dis. 
Ni messatges qu'el rei nos trameses, 
Ier[t]molt grans meravilha si t'en vas vis ; 
E SI tu vins t'en vas, ben te garnis. 
Ja no sera ab^s issitz eslb 
Que serem a Orlhcs o a Paris ; 
Ë serem a la porta dedinstres dis , 
Entro que lor vergiers aurem razis, 

1 LiMi trots: 
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E las fons amparadas e^ Is potz sazitz. 

No Y€stirai abans pelisson gris 

Tro qu'el rei se combata , se nos giquis. » 

-^ <( Senher , cesta paraula que vos auh dir, 

Fai don .G. au comte ben acauzir, 

Qu^om que a tort prengueira person aryir, 

Malesa.es e feunià, aquo cossir, 

Per Torgul de la forsa que pot movir; 

Mas quan ye sobre orguDi maior venir, 

E sas vinhas trencar, sos potz sazir, 

E SOS murs escrebantar, albres razir, 

E sa terra gastar i aermir, 

E [totzjsos castels penre e assallur, 

Ë sa bona mainada penre e sazir, 

Lo cosselb que a creut enqua falhir, 

Siei baro a lorchar i a partir, 

Quan non a que donar ni que tenir, 

Don no pot faire guerra ni mais sufrir ; 

E rixs om ses gran onta no $['en]gequir. 

D'aquo vos membre, Segui, quem'auzetz dir. 

Que era n^es al intrar o al issir. » 

Folques ac cor irat e trist e grieu, 
E es leyatz em pes del banc on sieu : 
<c Senhor, franc cbavaler, dirai o ieu , 
Quar per aquo .K. tenc a judieu ; 
Quar a mon don. per vil e tan per lieu, 
Âbans que'lb tramezes carta ni brieu, 
A sazida ma terra e près mo fieu. » 
E dizo ibi baro : « Trop o fetz lieu 
E co[m]prara o car , so crei en Dieu, 
Ans. que veia passât la sanb Romié[u]. » 

Peires parla i lei d^ome que a gran valor, 
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No s^ibla fôl id fat ni bauzâdor : 

<( .F., remetabre-^e de Dieu !o redemptor, 

Que om qiie es trop îratz non a dousor, 

£ dona a .G. cossem melhc»' 

Cum se recort ab .R. Femperador. 

Qui fîeltat no porta a so sénhor, 

Non a di'eh en sa terra ni en sa honor. » 

Lo coms .G. los aoproverbiar, 

E comanda-los totz a escoltar : 

« .F., laissâtz est plah huimai estar, 

Quar trop es lah de guerra a menassar. 

Asatz sera yeut al cavaliar ' 

Quais o voldra milhs faire ni endurar ; 

E^ si Dieus t^ajuti, Peire, plus no parlar, 

Mas enqua-t*en d'aqui sompres tomar. » 

(( G. mandaretz .K. nulha re al? » 

— i< leu oc, si el si vol plah cominal 
Âyal en la riviera sotz San-Vidal , 

E farai-lbi totdreb, si Ih'ai fahmal, 

E tos senber que fassa mi atrétal. » [val. 

— « Quanque dizetz , ditz Peires, un of no 
M aldihtz sia mos senber de San-Marsal , 

Si âptat no vos toi tro a Nadal ! » 
Âb tan Vole montar Peire en son caval, 
Quan .F. Ibi adib : ((Tenétz estai; 
Enqueras parlarem un petit d*al. » 

Gilbertz de Senesgartz, .F. sos fraire, 
E .G. lor cosis , que d'els es maire, 
Toh trei sVn so poiat de sobre un caire. 
Totzpnimiers don .F. près a retraire : 
«Perso, ditz-el, .G. covenafaire; 
Mas manda to senhor de to yeisire 
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Que tu Ihi fiuras dreh cum fetz tos paire, 
Mas que guidar te £assa a so repaire ; 
£ se conduh no t donâ , no t*ama gaire : 
Àssatz potz be ta colpa vas Uiui estraire 

•F. parla ab Peiro, auzen .B. : 
« Era dijatz au rei de nostra part 
Que nos Ihi farem dreh per don .G., 
Mas que guidar nos fassa senes regart. » 

— « Per Dieu , so respon Peires, est plah 
£ tenra o lo reis a gran orgulh [non culh, 
De pos conduh demandas cui guidar vulh ; 
E sel que Iho acosselha fai [gran] orgulh ; 
£ ieu fauhque musartz, quar no m en tulh. » 
Ab aquesta paraula passet lo sulh. 

Peires part de .G. iradamen, 
Ben fiirmi lo messatge son escien ; 
Vas Sanh-Danis te via, o'I reis Taten. 
.K. acmessa auzida a Sanh-Vincen, 
E Peires en Fumbrierade fors dissen. 

.K. au las matinas, joms esclarzis, 
L'ai^çiavesques Arvieus la messa ditz. 
Quan K. lac auzida, de fors s'enicis, < 
De sobre un fadestol se fo assis, 
Ëntom ihui Ihi baro d'aquel pais : 
« Senhor, escoltatz-mi, .K. lor dis. 
Anuh no fo cela ora que anc dormis 
Pel melhor chavaler que onquas yis, 
Peiro de Mon-Rabei que ieu trames ; 
Mas per aquel sanh Peire que n*ai requis, 
Si tant a fan .G. que lo feris, 
Ja mala mais seiu ueilh veiran mo vis » 
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Ab tan respon Gautiers de Moncenis, 

Que paires fo Peiro e sos amis : 

« Tai Yolgralhides el cab qu^el sanxs nlssis, 

Qu^ieu combates ab Ihui el fil fos pris, 

E en vostra preisso .G. fos mis, 

Si que vos lo te[n]csel[z] xiiii. dis. » 

— c( leu sai be, ditz lo reis, que ver mi dis ; 
Mas adonc el non era mos enamis, 

E Draugues de Bergonha era poestis ; 
E si mais lo ténia, serian fis. » 
— (( A tartlo tenretz mais, » Gamiers Ihi dis. 
Ab tan Peires dissen, e .K. ris. 

(( Peirc, sabs veras novas de don .G.? )> 

— « leu boc, cum de felo e de gaigart. 
Maudihs sia, so dits, de sanh Mear, 
Se la meitat de Fransa tota no t' art, 

Del milhs que as dedins no pren sa part. » 

— « A qui ment-el , ditz K . , se Dieus mi gârt ; 
Quar s^ieu lo trup de dins, per sanh Launart, 
Ane non ac e nulh lue ta gran regart. » 

Denan .K. ac un comte, don Manasser; 
Aquel o près au rei a mentayer : 
(( Don fazetz esta gen tota tazer, 
E la noisa calar e remaner. 

— E se Dieus t^aiut, Peire, diguas-nos ver, 
No t cal messonga dir per mal yoler. » 

— ((No farai-ieu, ditz Peires, a mon esper, 
Si Dieus mi lais intrar dius cel moster. » 

Era escoltatz las noyas que Peire ditz : 

<r Senher, so fo dijos que aisi o fitz, 

Que fon de bonas armas mos cors gamitz^ 
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E menai mon caval acorsaditz, 

E cavalgei mo mul afrenaditz. 

Mos escudiers fon pros e mal traititz. 

Intrai en Rossilho per us yoltitz, 

Pregai sancta Maria, Dieu genitrix , 

Que no i fos enjanatz ni escarnitz ; 

Ë .G paraulava ab sos noiritz : 

A lor cosselh fui-ieu sempres culhitz. 

.G. demandet noyas totz entroitz : 

« Peire, se Dieus te sal c sanh Felitz, 

«De .K., rei de Fransa, cals noyas ditz? » 

— « Ë ieu Ihi respondie[i]amanayitz 
Que ânes a ta cort de dreh garnitz , 
Que no fos aontatz ni ayilitz, 

Âisi cum SOS Ihinatges totz tems o fitz, 
Ë ieu foralh per yos yoluntiers guitz 

(( Era escoltatz las noyas que ieu dizera, 
Âiso las paraulas que lai comtera : 
(( .G., K. yos manda, no yos mentera, 
« Que anetz a sa cort, ses negun* erra. 
« M enatz. Boso, lo comte, que ieu guidera , 
« Folchier lo Marcanço, coms de Boera. ^ 
<( Quanquelait'erfor&h, tôt t'esmendera. » 
— « Per mon cap ! ditz .G. , ieu n'an lai era, 
« Tro qu^elmal que m'a fah car Ihi yendera. 
« Peire , yai albergar, que la nuhs era. 
« Senescal, queretz-lhi que el mangera. >/ 
— c( Â me n'iretz, ditz Aimes, manjar yos era; 
« Per amor delrei .K. te albergera. » 

— (( Aimes, so ditz .G., fai-llii albcrc. j> 

— « Si farai-ieu, ditz Aimes, bon e enterc. 
« Non ai dreh en mo fieu se per sol perc. 
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« Lo soleils vaî coijar vas bon alberc, 
« E la nuh fetz témpier e molt tenerc. » 
E Aimes me menet per lo coberc, 
Manhtas ricas dentats pro me profère. 

(( Que per la toa amor, mon escien, 
E pel be que IVas fah e tiei paren, 
E que feras ehquera a to viven , 
Be me conreet Aimes, a mon talen : 
Colget-me en un lieh d'âiir e d^argen, 
E donet-me donzela tan covinen, 
Ane non yîstes tan bêla, se îeu non men. 
Gausatz fui é yestutz au jornparyen, 
E anai au mostîercochadamen, 
La messa que om ditz au e enten ; 
Puis yenc denan lo comte a parla'men. 
Reis, ben yos sabrai dire de son talen. 

<jc Quantoilaméssaauzida que donetDieus, 
Issi-m*en del mostier e fui totz licus ; 
Trobai .G. lo comte e manhs dels sieus, 
Ieu dis una paraula que fon be lieus : 
« Goms, non estar iratz ni trist ni grieus, 
<K Si cum fai Sarazis ni Ganinieus ; 
(i Acorda-te ab .K., si fajut Dieus : 
« Auras de dreh tas terras e totz tosfieus.» 
— « Peire, trop malmemenalosenber miens, 
« Quar me pert en sa colpa, fa que juzieus. 
« Abans Taura eomprada que sia meus, 
c< Ni que sia passada la sanbs Romieus. 

« Peire, lo reis me mena molt malamen , 
« De fialtat me geta , son escien ; 
« Que ieu degra capdelar la soa gen , 
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E ferir en batalha prumieramen , 
E donar en sa chambra cosseJh yalen, 
Aisi cum solo far Ihi meu paren ; 
Mas si lo m^an tolut Ibi seu siryen, 
Lhi culyert lauzengier e Ub recreen , 
Per que no pus ayer s^amor nien. 
Pero si m combatria aiso presen, 
Ni d'aquo no soan orne yiyen, 
Que de la mort Terric no fui cossen, . 
Ni am mi non près Bos nulh parlamen, 
Quant anet a la cort ni quant en yen, 
Per qu^en sia forfabs, mon escien, 
Qu'el reis m'en degues tolre mon casamen . » 

Quar lo tenetz, ditz-el, trop yil e lab, 
De fîaltat lo gitas tôt entrazab, 
Ë senes co[l]pa de tort que t'agues fab, 
Si Ib fezitz Audefrei bastii'a gab. * 
No yendra a ta cort m a ton plab, 
Tro y os yenda lo mal que Ib' ayetz fab. 
Molt s'en conte segurs qui que s'esmab. 

« leu dirai, ditz Peires, enbreus de motz. 
Totz temps aura .G., so ditz, corrotz, 
Se Dieus salya sos omes e sos nebotz; 
Trop t'a ja confundut e los teus totz , 
Puis portara d'Orlbes la sancta crotz. n 
— « A qui ment-el , ditz . K* , cum fels cogotz ; 
Quar si '1 trop albergat els pratz de sotz , 
Ane om non ac de fraire ta mais nebotz^. » 

— «Ben funnilo messatge, mon escien. 

1. Il 7 a ici an« lacune dam le ms., qui ne parait pas 
être de plus d'un feuillet. 
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Vi Auchier e Guioart e don Arman 
E Segui e Boso e don Guintran. 
Quant oi dih to messatge e to coman, 
Si conogui lo comte, e so scmblan, 
Que ma razo m'anava contrarîan. 
Saubi que no famaya ni tan ni quan, 
leu dis una paraula que ^Ih pezet tan 
Cum qui 1 feris pel nas ab un vergan : 
((Doncoms, si fazetz guerra cumautlausan, 
i< Vos Tauretz molt comprada tro a un an. » 
(( E vol gui m'en combatre sempres estan 
Qu'el tort e la bauzia e tôt Ten^an 
Saub .G. de la mort Terric d'Asquan. 
Non soan chavaler ni noU reblan, 
Bergonho ni Ravier ni Alaman, 
No ni trobai sol .i. que m'en desman ; 
Mas Bos d'Ëscorpio fo en estan, 
E fetz moût fera cara i airan, 
E ac claus son ponh destine e trais son gan. 
Ë, se .F. no fos, dera m'en gran ; 
Mas el Ihi dihs tal can a man talan , 
Toh lo tcgro per fol e per efan. 

<( De fieltat lo gitas e fas Ihi tort, 
Que son paire e son oncle Ihi ayetz mort, 
E toletz-lhi Mongronh, la ciut e 1 port. 
Coroia-te de guerra cum potz a fort, 
Qu'el s'en es totz garni tz cum s'en déport. 

« Auzen totz dis .G. esta razo, 
Que re[v]tar no deyia lo rei .K, 
Tro que ios a ta cort e'I seu baro 
Que meses per tos omes tei a razo, 
E yolgui-m'en combatre en sa maiso 
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Que non as fab feunia ni mespreiso 
Vas .G. ni als seus ni a Boso : 
Non soan chavaler avol ni bo, 
Alaman ni Bavier ni Bergonbo ; 
Mas non trobai selbui que mot me so : 
Per tant enquet la ira ae don Boso ; 
Ë feirame tost penre que .j. no ditz no, 
Quan Dieus trames aqui comte .F. 
Puis dis si to messatge e to sermo, 
Qu^el te vengues dreb far en ta maiso, 
I amenés Folcbier e don Boso. 
£ .G. respondet del tôt de no. 
Requier la mort son oncle , comte Odilo , 
E cela de son paire, lo vilb Drauguo , 
Que per te foro morb en Valbeto ; 
E se no Ibi fas dreb, tu e Ibi to, 
De lor part t'en aport desfîaso. » 

.K. quant auzi se defiar, 

So Ibi fo tan de fer e si amar 

Que non pot ab Peiro un mot parlar, 

E quet s'en autra part a conortar : 

« Donzel de ma mainada , tenetz-yos cbar ; 

Qui voira d'esta guerra me ajudar. 

No s pot en mon aver ges fadiar. » 

Lbi cnavaler s'en prendo a alegrar, 

L'us l'autre a antir i a vantar. 

A .K. fo molt bo, qu'els au gabar. 

E lo joms fon tomatz al avesprar ; 

Huimai n'es temps ni ora de plaidegar. 

Ilb demanden de l'aigua e va n menjar, 

E van per temps jazer, per man levar. 

Gela nub se jac .K. tro au jom clar. 

Quant ac la messa auzida , si ya'n montar, 
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E fetz dire a cascu que s'an annar. 
Qui ac son bon caval, fai-Fencelar ; 
Qui a ausberc ni elme, no 1 vol laissar. 
Meimes lo reis sa senha a fah lassar, 
£ près prumiers sa gen a capdelar^ 
Sobre .G. enquet a cavalgar. 
Grand feunia Jbi vol a presen far. 

.K. ve so messatge que es yengutz 
De lai on drebs n'er fabs ni conogutz, 
Ni nulbs aver promes ni tramesutz : 
El a mandatz sos ornes e somonutz ; 
Mas el no los a pas totz atendutz, 
I ac en be .iij. M. totz ab escutz. 
Ans que joms paregues ni soleils Ibutz, 
Los ac sotz Mont'Àmeli totz dissendutz ; 
E no fo anc castels mibls requesutz, 
Ni per aquels dedins milbs defendutz. 
Grans es lo poders .K. e sa yertutz; 
Â los per drecba forsa totz conquesutz ; 
Sus en Tausor capduib es dissendutz. 

Molt tost s'en conre[e] t .K. lo reis ; 
Non ac ab si sos ornes ni sos marqueb. 
Ni non ac dels baros, for sos plaideis, 
Non cuiet de .G guerra fezes; 
Ni non ac mor .iii. M. de purs Frances ; 
Mas milbs adobatz ornes non ac anc reis, 
De lor brunhas safradas^ de jior ffan. preia, 
Lansas e gonfiainos e escutz beis, 
Bos cavals e corsiers e espaneis. 
Ab aquestas paraulas lai intra reis : 
<c .G. tara feunia, mas ben Ihi n près.» 
Sobre .G. los guida coms Abrreis ; 
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Toit Ihi an Molt-Âmeli, que tenc lonxs dis. 

Totz an perpres los murs e'is bores paves : 

Dolens en er Seguis, Folchiers ab eis. 

À tal en venra mais que no la ques, 

A tort n^er cofundutz .F. e Landreis. 

Al .y. jorn en ac «G. un mes, 

Âl noyé se combato e'I coms e'I reis. 

Sobre .G. ac .K. quart jorn jagut, 

E fon a Mont-Ameli que Ib^a tolgut. 

Al .y. jorn n^ac mes .G. agut, 

Quelh ditz de Mont-Ameb que Ib'a tolgut. 

Vec-lo-yos tan dolen e irascut 

Qu'el coms no ditz paraula a re nascut, 

Entro que yi yenir .F., son drut : 

« .F., cosselha-me, se Dieus fajut, 

De .K. que me te per recreut. 

Toit m'a de Mont*Ameli lo pub agut, 

E cuia me ayer lot cofundut; 

Mas non o a enquera miga, so cub< 

. Yij. ans en agues-ieu mo ûeu perdut 

Per que nos nos fossem si combatut 

Que mi nostre aguesso los lor yencut. » 

Estaya se .G. eu Orien, 

Un castel que ac de .K. en casamen. 

Lo castels es ta fortz que se defen, 

Quar foro mais de .M. dins bo siryen, 

E chayaler a cocha mais de .vii. c. 

E Ibi borzes son tuh m e manen 

De cbayals e de muls, d'aur e d argen ; 

E .G. en Tombreira defors au yen, 

E paraula a sos omes i a sa gen, 

E tenc a sos baros un parlameu. 

9 
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Âb tan yec lo messatge que aaui dissen , 

Que*lliditz de Mont-Âmeli qu^ei reis lo pren . 

Vec-lo-vos tant irat e si dolen 

Qu*el coms no paraulet a re viven, 

Entro que ri .F. a cui s'aten : 

« F., se Dîeus f ajut, cosselh mi ren 

De .K. que miteper recreen. 

Toit m*a de Mont-Âmeli lo mandamen. 

Puis a jurât lo reis son sagramen, 

Non istra de ma terra d*un mes verten ; 

Mas ieu t'en jur Ihesu omnipoten, 

Se Alaman no mi falho e miei sirven, 

Non ira ses batalha, se .yiij . joms m*aten. » 

Ëra auiatz la paraula de don .F. : 

« E cum cuias cosselh que om lo tVn do, 

Quan tu a ns cres lo mal, no fas lo bo. 

So demandas mo fraire, comte Boso, 

£ Segui, lo yescomte de Besanço , 

Que te fors cosselheren de lor razo, 

En la cambra que esvolta, dins Bossilho. 

Ja non darai cosselh d'ome felo, 

Que j a tu te combatas au rei .K. , 

Quar tu iest sos om litges de sa maiso, 

E non as casamen nulh for lo so ; 

Mas y ai, si Ihi fai dreh, pos t'en somo , 

A Paris o a Bems o a Saisso, 

Si Dieus ton cors garis de mespreiso, 

E tu reptatz no sias de traisio, 

Tro a seisanta joms met la razo , 

Per comte o per yescomte leial e bo, 

O per rie arciayesque de sa reio. 

Quan Ih'auras son areh fah, quer-lhi lo to ; 

E si faire no yol e digua no, 
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E se vos va menan per ocaissô, 

De puis t^ajudarai e tiei baro : 

Qu'om que a tort guereia, per Dieu del tro, 

Son dainpnatge fai gran e son pro no. 

i( Ja non darai cosselb, al meu yeiaii*e, 
Per que tu sias fols, fels ni bausaire, 
Que nulhs tos pars t'o pusca en cort retraire ; 
Mas yai, si pren Âncnier, cel de Marsaire, 
E si mandatz au rei dreh Ib^iretz faire ; 
E que se s vol en Fransa, a so repaire : 
Per so donatz ostatges mi e mo firaire. » 
— « F., so ditz Seguis, no Tamatz gaire, 
Quan plah Ihi acosselbas a onta faire. 
Ans n agues-el perdut la ciut de Raire 
E .M. mas de la bonor que tec sos paire , 
Que ses granda batalha passe ranquaire. » 

.G. enten Sesui, ab lui s'apo, 

£ enten la folbia e saub Ibi bo : 

« Ja Damidrieus, don .F., puis be no m do, 

Quan ja tos creirai ora d'esta razo ! 

Qu^el rei sai es passatz e siei gloto , 

Lhi Norman e in Frances e Ibi Breto , 

Tôt per nom de la mia cofusio. 

Tenetz-mi per revit a volpilbo, 

Pos batalba demanda, se no lalb do. » 

£ .F. quan Tauzit, dolens en fo, 

Que anc pui[s] no Ih det cosselb ni mal ni bo . 

Era mandet sos omes lo coms .G. 

Tôt per nom de batalha, de moltas partz ; 

E venc a lui Anchiers, .i. coms gaigars : 

« Amenei mi .x. M. de si galbartz 

Que aqui no vcnc volpilhs ni om coartz.» 
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E no cuietz del comte que gaire tartz ; 
Gombatra se ab .K. a un dimartz. 

.G. quan vide .K. cum lo scomes 
Qu^a fort perpren sa terra e son pais , 
E so melbor castel raubat e près, 
Si pren .xxx. messatges pros e cortes, 
Sus fortz muls ambladors e espanes ; 
On sab sos bos amies, per els trames ; 
Mandet los Gaercis e d Âganes, 
Toisas e Barsalos e Roergues 
Ë Bascles e Gasoos e Bordales. 
Entro als portz d'Espanba .j. fi non près. 
Gastela e Narar veno espes ; 
Neis lo rei d'Arago los sens trames, 
Sobre seisanta .M. so mais de très. 
Er fo de la batalba fahs lo conres ; 
Mas a .G., al comte, be non es près; 
Quar tort a envas .K., jntgatz en es. 

.G. quan vi de .K. que si Taonte* 
(Sobre Ihui es yengutz ab sa corona ; 
À perpresa sa terra, car sap-la bona), 
Trames per Âimeric, duc de Narbona, 
E per Gubert, son oncle, de Tarascona, 
Per Raimon Berenguier de Barsalona, 
E per Bertran, lo comte de Garcasona, 
E per Guintran, lo savi de Babilona, 
Par Jolcelm lo guisrier, cel de Yerdona : 
Parenforen .G., a la persona. 
Per totz aques[tz] lo coms lo rei razona, 
E non traisso paraula genta ni bona, 
Per que de soore Ihui se desapona. 

I lAMzl'aonia. 
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Ja QO yeira dimart, ans ora no[na] 
Batalha n'aura .K., si Dieus la Ih dona. 

Âiso fo en estât e] mes d*avri. 

Entre .G. e .K. folcero si, 

Don tan bos cbavalier lo jorn feni, 

E tanta bêla dona pert so mari. 

D'una fera batalha los motz vos di, 

Dun Fransa i A] amanha déserta issi, 

Ars en foro mostier e crucifi. 

Ab .G. s'ajustero tuh siei amie, 

E forobe .iii. M. lofervesti; 

Mas davas .G. foro Ibi plus ardi, 

La mainada au duc qu*el ac noiri. 

.K. es dissendutz en volarti, 

No mes jes Damidrieu trop en oubli ; 

Ancmais negus pecaire no preiet si : 

i( Ai, senher rei de gloria ! a vos o di, 

Faites- me hui bonor, yostra merci. » 

£ .G. no fo ges trop esbai, 

Ans apelet don Bos i Aimeri : 

i< Bels senhor, ieu vos ai trastotz norri 

E de mos bos avers enrevesti, 

MoltTai be esplegat entro aisi. 

Vos m'avetz mon palaitz près e sazi, 

L'aver vos ai donat e départi, 

E non ai en cest segle for tan don vi. 

Se hui me venst reis .K., sabetz que di : 

Anar m'en covendra paubre e mendi. 

A .F., senher nebs, ja vos o di : 

Manh be m'avetz ja fah, pauc n'ai mesti : 

Al gran besonh ve om qui es ami. » 

.F. lo regardet, si lo sorri : 

tf Er vos avem, don duc, trop ben ausi. 
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Si creut m^aguissatz, no fora si 

Entre vos e lo rei fossatz. . . 

Mas ieu no soi pervos, sapchatz aisi ; 

Mas per mi quem tenrro trop 

Hui me yeiretz ab armas fec. . . . ardi , 
Ja noi auran mestier.lhi garcbon? .... 
Lhi felo lauzengier Ihi assopi. . . . 
Era yenho enan ieu los. . . . . 

Las batalhas chayalgo per miei los pratz 

Iratz los cap enclis, elmes safratz. 

.K. Martels fo reis enpoestatz, 

Ë .G. fo rixs coms enparentatz, 

E li un en vas Tautre fo molt iratz. 

E .F. fo el renc dels aubergatz ; 

E ses sobre un caval be i assatz , 

Coren e esdemes i assaiatz. 

E fo molt gentamen sos cors armartz, 

Us esperos ab aur els pes fermatz, 

1 ac causas de fer bonas assatz. 

Li ausbercs de son dos fort es seratz, 

Los pans e las ventalhas ab aur safratz ; 

Plus es blancs que .i. argens fis, esmeratz. 

Onques per negun^ arma no fo falsatz. 

Espasa ac longua e granda, am pomp dauratz, 

E relmes de son cap fon car compratz : 

.CM. marcs d'aur fon acbaptatz ; 

Sobre totz cels del ost gita dardatz. 

Escut d'aur e d^azur escartelatz, 

I asta reida e fort, fer aceiratz. 

Baiartz lhi pren grans sautz per camps aratz, 

Sobre totz cels de! ost c'es traspoiiatz 

Mais que .i. arcs non trairia un mataratz. 

E lo reis quan lo yi, s'es arestatz, 
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Sobr el comte d'aur s*es apoinatz, 

I a dih a sos ornes : <( Senhor, yeiatz 

Lo melhor chayalier que anc fos natz. 

Er vos dirai qui es, se m'escoltatz •: 

.F. lo neps .G. es apelatz, 

E es natz d^Alamanna, senher clamatz ; 

E elscoltatz sas decbas, si entendatz, 

Totas celas del mon sus lliui metatz ; 

Mas o^tatz las mal vas e decebratz, 

Quar el non ac neguna sus sos costatz ; 

Ans es pros e cortes i afaitatz 

E francs, dos, debonaire i etiparlatz. 

De bos e de riviera es essenhatz, 

DVscaxs sab e de taulas, de joxs, de datz ; 

Ni anc lo seus avers no fo vedatz, 

Anceiz lo dona als seus que el a presatz. 

Pero si n^an Ihi bo e Ihi malvatz ; 

Ni anc jom dWor faire no s'es tarzatz. 

Duramen ama Dieu, aiso creatz, 

Quar anc no fo en cort pui que fo natz 

On negutz tortz fos fabs ni aerainàtz, 

Que si plus non poc far non fos iratz^ 

Ni anc de jutgamen no fo tomatz. 

Que ans no s*en combates en camp armatz ; 

E si aira guerra i ama.patz ; 

E quant ve que sos elmes Ihi es lassatz , 

Que a Tescut al col, Tespaza al latz, 

Adonc es fers^ fernides e desseratz, 

Orgolbos ses mercei^ sel pietat ; 

E quan forsa lo greuga d omes armatz, 

Adonc es orsolbos i afermatz. 

Ja no sera plen pe de camp tomatz. 

Ni per un ome sol ponh tensonatz. 

Lo reis e la fersa e be chassatz , ^ 
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Ab Ihui cobro Ihi bo e Ihi malvatz. 
I a bos cbavaliers totz temps amatz ; 
Los paubres e los lixs a bonoratz^ 
Segon que cascus es, los a prezatz. 
E sapcbatz d^esta guerra molt Ibi desplatz , 
E sVn es àb son oncle .c. vetz mesclatz 
E molt tensatz ab Ibai e deviatz ; 
Mas oncas no poc estre per Ihui ostatz, 
E tôt jorn al besonh Ih'en es aidatz. 
Des er mais no séria per mi blasmatz : 
Qui a son amie falb, il es fertatz 
Qu^en tota bona cort es mesprezatz, 
E per aquel Senhor on vos creatz, 
£1 es mos enamics e mos lochatz. 
E si lo podetz penre, no Tausiatz ; 
Quar grans tala séria e crans pecatz. . 
Milhs Toldria estre .F. si en decbatz 
Que de mi... es mes senher clamatz. 

E no m'en séria ten per forsatz 

Que vos a guiss' Arago tôt acomtatz 
Los bes que son en lui ni las bbntatz. » 

— « Senher, dizo seu home, trop lo lauzatz ; 
Quar si a tan en lui cum vos comtatz, 
Ane melher chayalier no fo jorn natz. » 

— (( Sia, so ditz lo reis, e plus assatz. » 

So fo al noyé dia quan joms parut, 
Las engardas .G. an corregut, 
E dese que s cdnogro son mssendut 
I armero-se tost a lor ai^ut. 
Non cuietz de ferir que .1. s'en refiit ; 
Viratz tanta asta frange[r] e tan escut , 
£ tant ausbert safrat escoissendot, 
£ tan bo chayalier mort ca^t, 
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Las angardas .G. los an yencut. 

So fo al noyé dia, qnan jorns pareis, 

Ayal en la ribiera, sotz Verduneis 

Bergonbo se combato ab los Frances. 

Gen condutz sas escalas .K. lo reis, 

E mena el promier cap sos Erupeis, 

Cels d*entre Liere e Saina, yassaJs cortes ; 

Foren i selh de Chastras e celb de Bleis, 

E guida-los Aibertz .i. coms de Treis. 

Mances i Angeyi e Bretoneis 

E la segUDda escala fieren maneis, 

En Tautra Peitayi e Guianes, 

En la quarta Norman e Fiandreneis 

E Poorent e cilb de Vermendeis, 

E la major de reires .K. lo reis 

Ab aicels de Paris e da Orleils, 

De Saissos e de Rems el Campaneis. 

E portetlor essenha .i. duxs Jaofres. 

El coms ,G. chayalga mils om genoeis, 

Ab lui Ugue e Artan, cel de Fores, 

Guillelmes e Rainautz de Mascones, 

Bos e .F. e Seguis, que y an après. 

Gilh yenen tan serat e tant espes, 

Las enseinheiras drecHas on latzPaursfi'es, 

Qui mais en queris fi, pos Testoms es, 

A bon dreb en séria o mortz o près. 

Lo coms .G. cbayalga e yencprimiers. 
L^ansbercs fo jazerans, Telms de cartiers ; 
Lonh yai la resplandors per Taur que es 

fmiers. 
E ac sencha s^aspaza quelb det Disdiers. 
No la pogra comprar totz .i. empiers. 
E portet .j. escut nou de cartiers. 
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Audefreis Ihi escrida : « Sai trai, Folchier. 

Dan me fezist e tala e destorbier, 

Que me aucizes pion oncle Terric Tautr'ier ; 

E pesara-me molt si no 1 te mier, 

Si ab esta mia espaza tal no te fier 

Que tôt te trencarai tro al braguier. » 

— « Aqui mentetz-Tos, glot e lauzengier, 

E tornarai vos en a messongier. » 

E brochen los chavals, Vus Tautre ctuier ; 

E no remas lo colps miga en Folcbier. 

Tôt Ihi trenquet Tescut sotz lo polchier, 

E Audefreis se irais, si lo refier 

Que Ihi falset la bronha al pan doblier. 

Ambedui se deroquen en un semdier : 

Per aquels colps se mesdo .M. chayalier. 

Ambedui se deroquen en unas pradas, 
E vec-YOS las companhas ben ajostadas. 
Viratz tant escut frab , astas pessadas 
Ë tant ausberc romput, brunhas falsadas, 
E tan col be ferir ab las espazas, 
Tantas testas ab elme de brus cebradas, 
Ben en pogratz Icvar .xv. charadas. 
Per tort que n'ac .G manhtas yeguadas, 
A perdutz los baros de las ^ontraaas. 

Ane de forsor batalha parlar no yis, 
Que meimes lo rei i fo feritz. 
E mieh de sa batalha cel que o fetz, 
Filhs al vilh Geroine, ac nom David ; 
Del rei parti per guerra e fo faiditz , 
A don .G. au comte es revertitz, 
Qu^elh dona tais soldadas cum fo cauzitz. 
Per aquel fo lo rcis molt evaitz ; 
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Si ^1 ferit en Tescut que es d'aur fluritz, 
Qu^olti'a passet la lansa e 1 fers brùnîtz. 
Puis tomet a .G. en us caumitz : 
<( Ai coms ! cum estas-tu si esbaitz ? 
Ja resta si lo camps dels teus garnitz, 
Que soi .M. non i a de ta raitz, 
E se te laissas penreiest escamitz. » 
— <( Amies, so aitz .G., per que m'o ditz? 
Quar ieu t^en jur la sancta Genitrix, 
Milhs voldria esser mortz e sebelitz 
Malyatz rei mi yedria lab soi fugitz : 
Anem-los donc feiir, qu'ieu soi gamitz. » 
Adoncas fo Testorns milhs renvitz. 

Vec-vos pel camp Peiro lo filh Gautier. 

Ja portet las armas que ac d'Olivier ; 

I ac tant abdurat son cosier, 

Que Bos e el s'encontren en un sendier, 

E fero-se amdui molt Toluntier. 

Puis encontret Segui, un son guerier : 

Don membret a Peiro d'un reprochier 

Qu'el dis a Rossilbo sotz l'olivier, 

Quan lo reis lo trames per messatgier ; 

£ ditz qu'el lo tenria a ufuner, 

A fol, a gabador, a mal parlier. 

E si s'en van ferir sus l'escut nier ; 

E brocben los cbavals, l'us l'autre quier. 

Amdui se porten guerra, ira e gramor, 
E fo i cascus de lor per so sennor, 
E brocben los cbavals, cadaus cor. 
Seguis lo feri be au sobre flor, 
Que l'escut Ibi fendet un gran plen dor ; 
E fauset-lbi Pausberc au pan forsor, 
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Que très costas ihi talha, don ac dolor ; 

E Peires refer-lui de tal Tigor, 

Ane no près mai tal colp per yarvassor. 

Peires broca ^1 caval que molt trebalh, 
E y ai ferir Segui que no llii falh, 
Que Tescut Ihi trauquet sot lo pogalh ; 
E trenquet-lhi Tausberc a menut malh ; 
E mih 10 pihtz Ihi fetz tal veinai , 
No daria per sa yia mia un ailh. 

Gaces, yescoms de Drues, ab .G. joing ; 
On yi la maior preissa, de sei fai conh. 
I Àugiers quan lo yi, donet s^en soing, 
E tra[u]quet-lhi TesÉut de sus son pong, 
E lo pan del ausberc tôt Ihi désjong. 
E Gaces fer si lui de sotz son grong, 
Non es ta fortz Tescutz tôt no 1 yergong, 
Que sa senba e sa lansa pel cors H jong. 
Escreyantet-lo mort del chayal long. 
En preissa ni en batalha ni en besong, 
No ner milhs Àl amans, Francs ni Bergong 

Yec-yos per miei lo camp Àlon lo filh. 
Caya]get un chayal ferran poldrel, 
E portet gonfaino ab aur merel, 
E yai cricbm la senha .K. Martel. 
Vec-yos de lai Gii'aut de Mon-Reyel 
Gayalget un chayal fort e imel. 
Quant au la senha .K. , no'lh fo ges bel ; 
E euh que li us Tautre en contr apel, 
Si que cadaus d'els en desencel. 

Girautz fo chayalers pros e yalens, 
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Ane avas lo seu cors non fo tangens ; 
Om fo .G., au comte, e sos parcns. 
Quant au la senha .K., molt fo dolens, 
£ yai ferir Alo, mas non ges Ten. 
Ë Alo fer si lui, quan lo colp sen, 
Que fauset-llii la bronha dedins lo sen ; 
Escrevantet-lo mort en terra adens. 
Yeniar lo yai Doltrans de Sanh-Laurens . 
Venjar tan per qu'en fo près yengamens. 

Doltrans brocha 1 cayal e fier Alo 
El pihtz sobre Tausberc, per Valcoto ; 
El cors Ibi met la lansa e 1 goufaino , 
Escreyantet-lo mort en un sablo. 

Vec-yos per la batalba Ugon ensi 
Cum auziretz sempreras, se i eus y os o di. 
De sobre un pelisso que ac nom ermi, 
Ac yestit un ausbérc blanc tenoi ; 
E ac lassât un elme yergat d*aur fi, 
E ac sencha Tespaza Geno d'Aigli, 
Portet escut e lansa de Sanh-Domi, 
Cbayalget chayal bai, ab saura cri, 
E pezet-lbi d'Alo que ac près si, 
E lob dolens del comte, de so cosi, 
E cub que a Doltran no mesfalhi. 

Hugues ferit Doltran en son escut, 
Quesonausberclhi a escoissendut ; 
Pel cors Ihi mes la lansa e *1 fer agut. 
Escreyantel-lo mort el prat erbut. 
Quan las companhas Tan reconogut , 
Yiratz tanta asta frange [r] e tant escut 
E tan bo chayaler mort diaegut, 
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Que non a song ni cura qui que 1 rèmut. 

Ben a .K. G. son dol vendut 

Pel duc Terne d'Âsquana que Ih'a tolgut. 

.K. yenc apoinan ab gran poest, 
Vai ferir un dozel franc de tiest 
Âmon sobre son elme, el ausor fest ; 
Trencha cur e cabeilhs, ab eis lo Test, 
E lo pitz e lo cors , que res no i rest. 
E lui e son cbaval trastot jos mest, 
Boas meitatzn'a fâchas latz un genest. 

Esta batalha fo a un dimartz. 
Lhi Navar e Ihi Bascle lansen los dartz. 
No i a ta fort escut no'n fassan partz. 
Frances fero els elmes, que fetz Gaigartz ; 
Lo sancs e las cervelas jos en espartz. 
Âqui non a mestier nuls om coartz, 
Quar el no pot durar ni sos regartz. 

So fo els lonsors dias, quant intra estatz, 

A un dimartz, quan fo soleils leyatz. 

Las companhas s^encontren , don fo pecatz. 

De ferir ni d^ausire no teuo patz. 

.M. en yiratz cbaer, que adens, que blatz, 

Que an perdut pe o pong o cap trencat , 

Tan yermeil gonfaino essanglentat, 

Pels cors dels cbayalers menut passatz, 

E .0. M. cayals tant esserratz, 

Non es om que i tenda ni ma ni bratz ; 

Quar negus no i pot y iure mas quan Diu platz . 

.G. yenc per Testorn totz airatz, 

.XX. n'ac mortz de sas mas i afolatz. 

Que la chara e lo yis Ih'en es cangatz ; 
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E es de mal taian cambaterratz, 
£ fichera sa senha emieh us pratz ; 
E escridet als seus : « Era lor datz, 
Firetz i aucietz e detrenchatz ; 
E se cocha vos es , a mi tornatz , 
Quar ieu no me movrai , aquo sapchatz , 
Tro que sia près o mortz o alenatz, 
.K. sera reis o abaissatz. }> 
E ditz .F. al comte : « Âm mi restatz. » 
E .F. respondet cum om membratz : 
<^ Totz temps fust fols e fels e forcenatz , 
E fosrans dois al segle quar tu fust natz; 
E nofosjesalmoma, mor, granspecatz : 
Per tu es abaissada crestiandatz. 
A fels ! 00 ves los teus tant espanchatz , 
Plus de .vij. M. n'i a morlz e nafratz ? 
E pero si Is avem ben resausatz, 
Que .K. n^a perdutz dels seus assatz. 
Mas lo reis es tos senher enpoestatz : 
El miei lue de sa tepra nos a trobatz , 
E creisso-lhi siei ome davas totz latz , 
En sol una logada errecobratz. 
Huimai no i auretz onta, se vos n'anatz. 
Senhor franc chavaler, quar Ih^o lauzatz. 
Se ayetz parens ni fraires, si^ls enleyatz 
E tôt lo petit pas los enportatz ; 
E ieu irai deréires e don Dalmatz, 
.G. e Bos am nos e gariscatz. 
E si re i perdetz, mi o demandatz. )> 
Quan .G. gurp Testorn, fetz o forsatz. 
El no fo anc plen pe pui encausatz, 
E no Ih^auza om dire de maire natz. 
Fâcha i fos avolésa ni malvastatz, 
Mas el camp resta .K. e sos bamatz. 

io 
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.K. resta 1o reis en la batalha, 
Vit tan donzel jazer sotz sa yentalha : 
Als vieus dara, so ditz, assatz batalha. 
Delsmortz no sab pessar que plus lor yalha; 
Mas chascun son sarciu a cel que talha 
Dara .c. sols del seu, ses re que Mh falka. 
Se ditz .i. abas bretz de Sonoalha : * 
(( Ja Dieus no m do relieu de ta toalha ! » 
E '1 reis Ihi dona un fieu , son gan Ih'en baila . 

Lhi bisbe e Ihi abat, nostre doctor, 
Fassan .i. cimiteri en Dieu amor. 
Aquelb que i so mort, Ibi nostre e 'Ih lor, 
Cascus de lor es mortz per so senhor. 
Era o an autreiat tub Ibi melbor. 
.M. marxsen det .i. abas a son phor, 
D^aqui donc so loiat Ibi talbador 
Tan cum seran essems gueregador. 

.G. s'en es anatz, .K. rema , 

E jac la nub el camp tro^lendema. 

D^aqui s^en y ai areires la cit tan pla. 

So oitz lo reis als sens : « D'aquo m'en ya. 

Qui aura gran ayer ni aur en pla, 

Bon cbayal arabit ni castela. 

Tôt lo coye passar sai per ma ma . 

Qui aura cor ardit ni segura. 

No trobara e mi ponb de yila ; 

Ans serai de donar lo sobira. » 

Mentre qu^el reis mante aisi lo do, 
Ycc^lbi denan yengut le comte Aimo. 
« Senher de près n'ayetz auiatz qui so : 
Senebrus de Bordels, lo filb Oo, 



I 
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E Gile lo cosen, Ihui e Neblo. » 

Per so lo reis llii ditz : « Molt me sab bo. 

So son miei enamic Ihi plus felo. 

Tro a breu jom aiiran tal guerdo, 

Ja mais no causaran us espero. 

Senher no o potz far ses mespreiso , 

Ans deves-TOs auzir sempres cum fo. 

Gnm ilh s^en repairavo en lor reio, 

Nos lor mesem agah en Glarento, 

Nostre ome de Borgoges e de Borbo ; 

E auan foren issit au plan gasco, 

Salunes-nos detras en un cambo. 

Âne negus nou esters, neis Ibi cusso, 

Ni mas que Senebrus e Gorbaro. 

Venguimes los Sechan dins Gorbero , 

Âcumit-los dons Aimes, dins sa maisso; 

Âne redre no los vole, si ensi no 

Que negus no i perdes mas reeuso, 

E d^aquo lor fesem ben pleviso. )> 

— « Icu lor darai, ditz .K., d'aital poiso, 

Totz lo plus rixs dira gueritz en so. » 

E montet aqui eis, mande e somo, 

E près un parlamen sotz Arlio. 

.K. parla als Gascos per gran lezer. 
Per ensinb de donar lo seu ayer, 
Los a SI conquesutz ab so servir, 
Cascus Ihi ret e ilh Ihiyra lo seu maner. 
.K. los yai garnir ab gran poder, 
Messatgen^ac .G. tro au .y. ser. 
Lo coms sotz Rossilho en Belyezer 
Fai Gilbert e .F. latz si sezer. 
£ .B. e Boso e Maneser 
De lor aimas portar son tenh e ner, 
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Que foro repairat de Sanh-Sever, 

Gastel del rei qu^an fah a forsa arder ; 

E paraulo de guerra far e sofrir. 

Âb tan yeus lo messatge que lor ditz ver, 

Qu^el reis Ibi toI Gasconna tota toler , 

Que Ihi baro li fan tôt son plazer. 

« Batalha u^er, ditz Bos, ieu la n^esper.» 

— «Vos en auretz, ditz .F., trastot lezer, 
Quar vos i gazanhes tan Fautre ser 

Que non degratz jes guerra a tort mover.» 

En aprop paraulet lo coms .8. 
Joyencels fo e fier, grans e galhartz : 
« Frâire, si me creetz, vos e .G., 
Non repassara .K. los pons dels Gartz, 
Tro farem de castels en Fransa issartz. » 

— « D^aquo cni cal , ditz . F . , se uns Fen artz? 
Quar el nos toi dels nostres las melhors 

[parlz, 
De sai davas Proensa vos treis regartz. 
Tans i a Goteros e vers trafartz, 
No nos es remasut del milhs lo quartz. » 

— Per Dieu! so ditz Gilbertz de âenesgartz , 
Ja non er cofundutz lo reis gaigartz, 

Si noU fer colbs de lansa, espaza o dartz. 
No m poiria chaler cals fos la artz, 
Ab que Fagues auzit uns escobailz. )> 

— <( Ieu rausirai mânes », so ditz Folcartz. 

« Ane no'vi re, ditz Bos, que tan me tartz. » 

•F. quant o auzit, irasquet sei : 
a Gran feunia dizetz, ora yos crei ; 
Ja no yulh c'om digua que mi deslei. 



cuffua que 
, ditz «G., 



— ce Ieu no, yulh, ditz .G., ni no'l autrei ; 
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Mas drehs es e costuma que fols folei, 

E qui cre son cosselh que asordei. 

Bels nehs, per amor Dieu cosselhatz-mei . » 

— «Gosseil no isai, ditz .F., ni no Ti "vei. 

Tan conose a felo .K. lo rei, 

Ja lo seus enamics no Ihi mercei. 

£ pero si es ho que om si plaidei. 

(( Per Dieu ! so Ihi ditz .F., molt mi despies, 
Quan te donei cosselh, no m'en crées. 
Qui non garda de long, mal a de près. 
Tan sai lo rei .K. vas nos engres, 
Ja non tenria plah qu'om Ihi jutges. 
Pero si fora hes qu'om Ih'o mandes, 
Per un pro chavaler qui lo trohes, 
Que de la traisio vos razones. 

« Pregatz e comandatz a don Bego 

(Que non i sai melhor ni nulh tan ho. 

Siei melhor paren so en sa maiso) 

Port-Yos aquest messatge au rei Karlo, 

Qu'ieu Ihi aarai Yalhru contra Dijo.» 

— «Ja puis Dieus,so ditz Bec, he no m'en do, 

Quant ieu penrai de yos per so nulh do ! 

Mas ieu lai m'en irai al Caisonjo, 

Ë chaya[l]ga après mi e tiei haro. 

Si 1 rei no vol ton dreh e digua no, 

Âhans que iesca fors de ta reio, 

L'hen aurem redut tôt lo gaerdo ; 

E si om lai te repta de traisio, 

Ieu défendrai ton cors e don .F. 

Els autres, for Folchier e don Boso 

E Segui lo vescomte de Besanço. 

E enaques[t].metrei ta! ocaisso. 
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No lor remest recieut, tor ni maio, 
Tro que det comiat a don Aimo, 
Âudefrei son cosi e don Uguo, 
Qu^elh te meiro agah sot Ayalo. 
leu i fui i o yi e blasmiei o. 
Non causara vas mi uns espero , 
Que lo reis no fezes tal mespreiso 
Abans quVl tramezes a te Peiro. » 
— <( Gosi, so ditz .G., aisi cumfo.» 
Ëra fan breu cosselh e cort sermo. 
Monta Bec el cbaval corren, gasco, 
E mena un escudier cortes e bo. 
.G. tramet messatges tôt enviro» 
Que yenban Loborenc e Bergonho, 
Ë passen a Nivers i a Gbalo. 
E jagro-se els pratz de Val-Muso. 
Ab .K. an fi facba tob Ibi Gasco. 
El no sojomet gaires en lor reio, 
Gironda lor traversa, Nac e Dordo, 
Fai tendre en la riviera son pavalbo ; 
E 1 reis jac sobre un pâli de cisdato. 
E esgardet cum passen Ibi donzelo, 
E paraula ab Tebcrt de Valbeto 
I ar» Gasce, cel comte, i ab Ugo. 
Ab tan Bègues dissen, que lor despo 
Lo messatge .G. e don .F. 

Lai on Bègues dissen dels plus presans, 
Fo de seit reseubutz sos muls ferrans ; 
Intret els pavalbos, cnti'e 'Is dos pans. 
Gbayalers fo furmitz i assatz grans, 
E fo arditz per armaâ e ben parlans. 
E .K. Tapelet, e trais sos gans : 
« Sai vos ren yosti*a boaor e quatre tans ; 



^"^^ 
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De la mia mollier mainon balans.» 

— i( De tos melhors pareus sai ea as tans , 

Ja no t deus conortar que t sia dans.» 

— « Senher, esta razos que vos aport 
Non es descovinens, mas de conort. 

Tos bar mal no te fassa ni nos Ihui tort » 

— «Ja nouparletz, don Bec, per aital sort. 

Âb .G. ni ats seus ja me conort, 

Tro sian cofundut tub Ibi plus fort ; 

Ja n^amarai lo comte, si no 1 vei mort.» 

— (( Senher, quais pros vos er, si audzetz 
En yostra colpa un comte que es de pretz ? 
Âbans i auretz onta, si lo perdetz ; 

Qu^el coms es pros e rixs, aquo sabetz, 
Ë pot vos mai yaler qu^elb melbor detz 
No fan de totz aquels que vos avetz. » 

^— « Don Bec, sa grans yalor es malvastatz, 

Ë sa riqueza dans e paubredatz. 

.CM. m^a moitz i afolatz, 

Mos règnes cofundutz i aermatz, 

Ë per si m'en soi [-ieu] un pauc venjatz. 

De tais .c. M. omes de sos cbazatz 

Gui el a fab grans on tas, quan fo els pratz. 

Ieu soi que los retenb e do assatz , 

E tenrai a onor totz, si Dieu platz. » 

— «Âquoes tortz, ditz Bec, e grans pechatz; 

Qu'el coms non es de re yas yos dampnatz, 

Per que n^aia forfab sas eretatz. » 

— « Ë tu d'aquo, don Bec, que me diras ? 
Aque se mes .G. el lue Judas, 

Manget e bec am mi i ab mos enabs, 
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Lo jom aucis Terric cum Satanas : 

leu lo 1 vendrai molt cbar, si que U yeiras. 

Un pauc Tai ja ses aigua tordut^ eras, 

De dos .ce. M. lai me3 de tras, 

Qu^el non a de Gasconha castel ni mas. » 

Don Bec si avancet per mielhs respondre : 

« Senher, ansque'lfetsetzde drehsomondre, 
Fezes sazir son fieu e pendre e tondre, 
Sas ciptatz puis arder, sos castels fundre ; 
Mas nol podet[z] a breu ta leu cofundre 
Que ja 1 veiatzde guerranulh jorn rescondre, 
Quar anc no vistes un tal duc a tondre. » 

— « Ja non auran tan dur cors ni cairam, 
El ni Bos ni Folchiers, Ihi Lrei Satan, 

Si m pus de lor aizir, no lor do dan ; 

Pero solia-om dir paren iram. 

Nos oc, so m'es avis, de! lins Adam. 

Si'n podia un tener en mo Ihiam , 

Faria^lo parer cum fort lairan ; 

No *lh valria aurs cuhs son pes d'aram. » 

— (( Senber, non o fassatz, so respon Bègue. 
Lo coms .G. es près que dreli vos segua. 
Prenetz-lo, siyosplatz, mentrcvospregua.» 

— (( Quan me trai, ditz .K.,si me tcnegua. 
Fui fs] ditz ^ue fâha dreh, son gan en plegua. 
No ih darai per re dimiei jorn tregua, 

No Ih laissarai d'onor sol una légua. » 
— ttPro i auran, ditz Bec, morgue o metgue. » 

Âdonc parlet Gautiers de Sanh-Romer: 
<c Una re yos dirai, ditz-el, don Bec. 

I Litei Umdui, 
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Pos que .G. près guerra, de re no crée, 
Qu'elfetz, Tautr'ier, batalha que far non dec. 
Combatet-se ab K. en un pla sec , 
Be i estet lo jorn tan cum Ibi lec. 
Sos escutz fontraucatz, s^asta i frec; 
Mas j a no m do Dîeus part d^aital issec 
Col coms e sa mainada el camp retec. » 

— «E vos, so respon Bec, que fezes donc? 
Vos no i fezos lo jorn gaire encaus lonc. 
Ni no i fcris mânes ni en estonc, 

Ni no i prezes aver lo pretz d^un jonc, 
Mas que vos eu tomes iratz e bronc. » 

£r parlet Audefreis que ten Maanta : 
<( Vos n^i laisses de mortz .M. e seisanta. 
Lo jorn cornet molt bas yostra olifanta. 
La traisio .G. don a fah tan ta, 
Dieus cofunda yaissel on tais vi s planta ! » 

— « Si nos ploram , ditz Bec , lo quais en 

[canta ? 
Er s'en traia enan cel que s'en vanta. » 

Bègues aut Audefrei que si estrucha, 
Que apela .G. vil fola ruscha, 
Cum s'il era vassals pies de gran ruscha : 
« Vos non avetz castel tan aut en tuscba. 
Si '1 coms i es très jorns, que al quart no cru- 
Gui el fier escrevanta o s'asta frusche* .[cha. 
Si 1 reis lo part de se e de sa lucha, 
Ancmais de son ostal n'ostet tal busçha. 

• 

«.G. n'esfels ni felos, tracher ni mois, 
Mas arditz e leials, durs coma bois ; 

1 Lisez fhueha. 
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Ans que agues pel de gren ni barba en tois, 
Ac conquezala terra ae mar au fois. 
Ane no yi tan rie orne, si no 1 engois. 
Si batalha voletz, tal lo conois 
Tro a breu jorn veirelz d^astas tal frois. » 
— (( Meuser Jo camps, ditz .K. , etoh Ihi trois. 
leu serai blanc armatz, qui que m conois. 

«Trobat tos ai el camp, don Bec, molt prus: 

leu proarai .G., si ,en camp lo trus ; 

Per lui fo a Paris bastis lo jucs , 

E mes en la quintana Tescntz estrns ; 

E mortz loducs Terris, don fo gran dois. 

A Segui a mestier .i. loncs sa[rjqueus, 

I al lairo Folcbier uns fcstuxs neus. 

Ja nulbs om no Is guerra, qu^eu no Is eu treus . 

Damidrieu vos en jur e Is sanhs d'Angieus, 

el se humiliet entre los sieus, 

A me no laissara feus ni aleus, 

A lui no remanra vilas ni buos. 

Dreh mi fassa .G., plus no Ihi reus, 

E no ^Ih laissarai tan cum Tal .i. seus. » 

— « Senher, drebyos fara .G. mos sire. 
Vos senher lo penret[z], s'o vos auh dire. » 
— (( leu oc, si 1 cors Boso mi ret e lire ; 
E pui Ibi proarai que es mos traire. 
E proiei 1 autre jorn, al prim cossire, 
Qu el no s^en pot tomar ni escundire 
No fezes del Terric felo martire, 
Qu^el fetz en traicio cum fel aucire. » 
E don Bec, quan Tauzit, si s^en aira. 

« Don [tos] tote * jorn dijatz tracher mo sein- 
iLhn tôt. [dre; 
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Mas or s'en ti^agua enan cel quercnfrendrc: 
S'ieu DO lo puis salvar huî e défendre , 
Donc er lo coms proatz e me fai pendi^e. » 
Ab tan viro Peiro al trap dissendre : 
« Senber, esta razo mi fai entendre ; 
Quar si don Bec es grans, ieuno soi mendre; 
E si batalba vol, be la 'Ib pus rendre. )> 
— «Que pros faras, ditz Bec, si me entens, 
£ que fols de batalba, si a tort la preus. 
So soi près a mostrar, e combatens 
(leu ai cbaval molt bo e garnimens, 
si tu vas a pe coma sirvens) 
Quan Terrics fo els pratz moitz e sanglens, 
Que .G. nol parlet uifo cossens, 
Ni am lui non fo près nuls parlamens. » 
— « No soi per so, ditz Peires, mos esciens ; 
Ja per mi non er dihs fais sagramens. » 
Ë .K. Ibi a dib : « Don Bec, tu mens. 
De la mort de Terric fou-el jauzens, 
Ë la parlet e vole e fo cossens, 
Ë parti de ma cort cum mescreens, 
Que non près comiat, el ni sa gens. 
Puis tenc aqui mezeis mos malfazeus, 
E lor donet resieut a Sanh-Florens, 
Qu'es SOS castels dominis en cbazamens. 
Lai s'en anet Folcbicrs é mos argens. 
.G. trames Peiro, tos oils vezens; 
Cel [li] fetz de mos clams escamimens. )> 
— « Àquo es vers, ditz Peires, re no i mens; 
leu proarai .G., si tu '1 defens.)) 
— <(La razos vai, ditz Bec, en autres sens. 
Eras auiatz lo £ e lo comens, 
Ë puis gardatz quesia di*ebs jutgamens ; 
Que se ieuen so vencutz e recreens, 
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Fels sia al reis e tu, si no mi pens.» 
— « No i venscras, ditz .K., ni seras vens, 
Si 1 coms non es proatz e conoiscens. 
A temps î'pot venir totz lo plus lens. 
Lai onveiras jostar .M. e .yii. c, 
Auras assatz batalha si tan la atcns. » 

— « Senher, so Uii ditz Bec, lah es de rei 
Que a son baro fai tort e no Uh fai drei. 
.G. no yen a cort e ditz per quei. 

So non potz escundir ni om per tei, 

Non desses comiat don Audefrei, 

Aimo i Aimeric que aisivei, 

Que Ihi messen agah sotz Mont-Erbei. 

leu i fui i yi e blasmei tei ; 

E pero si y os quier lo coms mercei, 

Que Ihi rendatz sa honor e prenjatz drei. » 

— « Bègue, so ditz lo reis, tol-te de mei, 
Qu^el messatge .G. ni Ihui non crei; 

E man-lhi be, per te^ mor no 1 me yei, 
Que ieu lo farai pendre per sanh Romei. » 

Bègues au de .K. que no 1 cossen 

Que non auia .G. Inui ni sa gen ; 

El respondet très motz iradamen : 

(( Quan Ihi bastis aj^ah, yostre escien, 

Que no Ih' ayiatz laîh désfiamen ; 

Puis sazistes son fîeu, prumieramen 

Qu^el mandassetz a plan ni a parlamen. » 

E .K. fo iratz de maltalen, 

E juret Damidrieu omnipoten : 

« Si sai non aguissatz tan rie paren, 

Mala yos fos issit fora la deo. 

Gel noù es mos amies que te cossen.» 
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Alhertz e siei amie lai van pongen, 
Ë gieta-lo del camp fors espengen: 
Per so siei amie e bevolen. 
Monta Bec el chaval, comiat pren, 
E .B. lo guidet cum son paren. 

Lai on Bègues se part del comte Albert, 
La nuh a albergat en un désert , 
A un sanh ermita, a un covert ; 
E d^aqui a .G. son don que sert, 
£ lo coms Ihi demanda que tan profert : 
« Molt trobai felo .K., de mal assert. 
No t laira onor mais, trop a sofert.» 
— ft Ans n'aura, ditz .G., lo cap ubert. 
No "Ih yalra tan negus cum de sai pert. 
leu e Ihi meu Ih'an fah ample désert. 
D'aisi en Looregne a Sanh-Lambert 
No pot trobar fieus franc ni nulb cubert. » 
Ab tan vec-vos .F. e don Gilbert. 

Bos e .F. e Gilbertz van al cosseilh, 
Ë demanden : « Que ditz .K. lo fel ?)> 

— « Ja non er be ab vos, ni vos ab el. 
Si no Ib retz Rossilho per lo torrel. » 

— «Ans, ditz .G., n'aura lo cap vermeil.» 

— « Ane no vistes mais rei de tal orguelb ; 
Que se iravatz un iorn a son arteilb , 

No us dcnbaria sol guinhar al lo silb. . 
Ë per pauc no me près per lo cabeilh, 
Quan me guidet Albertz cil son paren. 
No i aia de cascu, mas s'aparelb, 
Qu'el reis jaira anub sotz Mon-Aurel. 
Dissabde Esvial engal soleilb. 
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(c AI partir de mi fetz irat carah, 
Quant ieu llii repropchiei aicel açah, 
Ë Yolgui m'en combatre que no i as trah ; 
Mas una re me dis, don estai lah : 
Auzen totz, s'es yanatz, c m'a retrah, 
Totz 1o milhs de ta gen a lui s'en Yah 
Per ]o mal e per Tonta que lor as fah. 

« Guiatz de chayalier que non pais fort, 
Gui SOS senher fai mal e mena tort, 
Que no yiiilha son dan o neis la mort? 
Per tan perdetz la terra tro a Dunort. 
Des Aurencha la ciut entro al port 
No us laissara , so ditz, qui vos conort. 
Vos non avetz cbastel, que pretz un ort ; 
Tôt vos fara faidieu, so troba en sort. » 

— «Per mon cap, so ditz .F., aiso sai-ieu 
Per aitan y an .G. bausau Ibi sien, 

Tan cum pot lor ditz mal e toi lor £eu ; 
Pos fan tort a mon ome e dreb Ibi yieu, 
Aqui meis ai forfab bonor a Dieu. » 
E .G.sospiret e fo-lbi greu, 
E yiret s'autra part sus son estrieu. 

(( .F., so ditz .G., ieu no isai al. 
Dieu en trai a guiren Tesperital, 
E yos siatz ostatge e miei captai, 
Que jamais no fariei mon ome mal. » 

— ((Si aguisset, ditz .F., fab atretal, 
Era a passatz .y. [ans] aquest Nadal , 
Ongan ne cridero tub Ibi reial.» 

.F. es yengutz als sens, broca 1 cbayal : 
<( Senbor, gamissetz-yos d'estom cabal. 
Lo coms .G. yos manda, raza leial : 
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Vos non es jes Gasco ni Proensal , 
Màs baro bergooho, seu natural. 

« Lo coms .G. vos manda a totz, senhors, 
Jamais no us fara tort ni desonors, 
A comte ni a domeni ni a varvassor, 
E ieu so-en ostages al plus menor.» 
E responden Ibi princep e Ibi comtor : 
«Np mi coven ayer de nos paor.» 
£r cbayalja .G. ab gran baudor, 
Messatge n^ac lo reis al autre jorn. 

Â .K. an Gasco comiat querit , 

Peitavi e Breto s'en so partit ; 

E per no remas tant escarit , 

No sian .xxx. M. vassal élit. 

A tan veus lo messatge que .G. vit. 

Lo reis mandet sos ornes, si lor a dit, 

Ë tramet per totz ccls qu'en son partit , 

E pel duc de Pei tiers que el los guit. 

Doi comte son de Tost al rei issit. 

Lor sors fo la molhers al duc Tcrric. 

L'un clamet Aimeric, l'autre Aenri, 

E lor nebot Ibi filb que Bos deli. 

£ pogen en l'â[n] garda, sobre un laric ; 

E yiren cum .G. sa gen partie, 

E cum fetz sas escbalas e los deyi. 

.K. ieis des alberges, e seu noirit. 

Gel qu'a tendu t son trap, pauc non desfic. 

Enqua nub i jairem segur e rie. 

So comandet lo reis a sos baros, 

No i fos destendutz traps ni payalbos : 

k Aisi siatz segur cum en maissos, 
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Qu'ieu n'ai trames de er très companhos, 

Per lo duc de Peitiers e per los sos; 

E vendra Guinars e Salamos , 

Ab trastotz los Normans e los Bretos. » 

Ab tan viro parer los Bergonhos. 

Las angardas perpredo ans gonfainos ; 

Ë fo ab los primiers Begerbados, 

Folchiers i Ageneis,cui fo Chalos. 

Frances corren als armas perplas cambos, 

E gurpen los manlels e 'Is pelisses, 

E monten els chavals bais e gascos. 

A deveir las escalas fo la tensos , 

Lo quais ferra primiers de lor baros. 

Aimes i Aimeris i Aimcnos 

Iran ferir primicr ab .M. dels bos. 

De long se son cbauzit, qu'el vais fo lonxs. 

Lbicbavalier membrat fan orazo. 

Al justars dels primiers fon brubs e sos, 

De lansas e d'escutz tais la tensos 

Qu'el camps n'es totz joncbatz de purs lo tros . 

La batalba comensa en quatre partz. 
Gel' escbala on Gilbertz ioig e .G. 
Guida Gaces vescoms, Ugue e Bernartz ; 
L'autra on es Ageneis, Bec e Folcarlz, 
Gantiers la guida e Peires, sos fils galbartz . 
A la .K. vaiBos, .F. e .B. 
Lai no fo soanatz Gasc ni Lombartz 
Ni culvertz, se el ies, ni om bastartz. 
La batalha comensa lonc Taigua, al port. 
No i ac gardât mczura, agur ni sort ; 
Tôt an mesclat essemps lo dreh e '1 tort. 
Non creatz de ferir que uns s'en déport. 
Qu'en tolz enginhs s'en van cerchan la mort. 
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Ceilh que tegro ]o camp, tuh Ihi plus fort, 
No i gazanhero tan que .i. se conort; 
Quar non i a ta savi gran dol no^n port. 

Le pratz ac nom Siyax, la Veiana 

La riviera fon genta, la terra plana. 

Lo sols fon chautz eniai^ la meriana. 

Lai viratztan donzel, cascus s^afana 

De ferir e d'aucire, no d autra ufana. 

.M. en viratz jazer ab color vana ; 

Lo plus vilbs n'a .xxx. ans ni pel enquana. 

Aqui fo remenbrada ben la quintana 

E la mortz als dos filhs Terne d'Asquana ; 

Per que la ira reforsa e lo mais grana. 

Veus per lo camp Bego de Val-Olei ; 
Yai demandan Peiro de Mon-Rabei, 
E Pcires thi respon : « Assatz vos vei. » 
E brocben los cnavals e fero sei, 
No i ac ta fort escut totz no pecei. 
Dels ausbercs so falsat Ihi .iiii. plei, 
Ambedui se deroquen en un caumei ; 
E se Bègue mûri , so plac al rei. 
Peiro en jac .v. ans en un lieb quei , 
No montet en cbaval ni jutget lei. 

Quan Gantiers vi cbaer Peiro so filh, 
S'en son cor Ibi pezet no m merayilh. 
Fer Bego contra terra, sotz lo penilb, 
Que sa Tansa Fhen feira d'oltra parer. 
Agenes venc poinhant, Folcbiers e il ; 
E van ferir Gautier Ibi dui donzel , 
Tôt Ibi trenquen denan Tescut vermeilh. 
Escrevantet^, lo mort en un sedil. 

1 Lisez eicrevanten. 

il 
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Âne puis no remontet Bègue ni el. 

Per aqui son passât dui seu guerier, 

Cassât de Mon-Rabei e Estachier ; 

Troben nasfràt Peiro e mort Gautier 

Lor senbor natura], van lo yengier; 

De la preissa lo trào tôt tenh e nier, 

Puis tornero areires irat e fier 

« Esta mainada a morta mos dons Folchiers, 

Mas aisi Van comprat puis al derier, 

Que anc non estorsen .xx. sa ni entier. » 

E .F. ac vassal pro e oneste, 

E conoc la batalha, causi lo tertre , 

E laisset la dejos sutz latz senestre, 

E correc los fenr sobr'el latz destre . 

Tal crois fan e tal so coma tempeste . 

Lai virât tan donzel de fracha gesta 

Partir de son chaval e bruc e testa, 

Que .i. non recep.cosseil de ma de prestre. 

Del senhoril barnat que mortz lai resta , 

Son désertas las salas quan venc a festa . 

Aenrics venc cridan : « Value ! Value ! » 

Gui el fier de sa lansa, ane puis nos viuc. 

Clama .G. traehor e malastruc : 

« Mala vistes la mort Terric, fal duc. » 

.F. lo vai ferir quan lo conuc , 

Tôt Ihi trçncha Tausbere, lo pihtz e 1 bru es; 

E no se te ta fort mort no 1 trasbuc. 

« Mais hui laissatz estar .G. lo duc. » 

Esta batalha fo un lus mandada , 

Que Iki vassal s'encontren en una prada : 

Lai viratz tan donzel golabadada, 
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E tan liche baro mort en l'estrada. 
Â mal jorn comenset e fo pessada 
Esta guerra maldicha, de Dieu irada ; 
Quar Fransa e Bergonba n'es aveuyada. 
Ai Dieus ! quai dol i ac de la mainada 
De .K. e de .G. que s fo jurada 
A far dampnatge gran de mort presada ! 
Lo Yoluntatz es grans , no de Dieu dada, 
De movre gran trebailh sus k balada. 
Tan lai espan de sanc per lor corada, 
Sanglenta en y ai Yiana una leguada. 

Esta batalhà fo un lus d'estat, 
E duret tro la nuh, tau son irat. 
Landris i Auberis son encontrat, 
Ferit, escreyantat, a mort nafrat. 
S'ieunomnaya totz cels que i ontjustat, 
E comtaya cascu cum se combat , 
No us auria lo mati dib la meitat. 
Bos e .F. e .B. fan grans essartz, 
E no so que .yij. M. ab els d'armatz, 
Si an .K. ab .x. M. del camp gitatz; 
Mas abans que ilh los aian tan rensatz 
Cum uns arquiers trairia , ni encbausatz, 
En resta morta el camp la una meitatz , 
E Ihi F. so molt aclariatz. 
Donc ac .K. paor ë esyiratz, 
Quantrei .M. Alaman, estiers songratz, 
Be clamen a un cor que ac recelatz ; 
E silh yenen estreb e tub serratz, 
E troben la batalha cum son mesdatz , 
Cum [se] son départit e derengat. 
Cil que yenen serat los an traucatz, 
E si s'en so per forsa oltra passatz. 
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Âlamanh van cridan lor quiries 
Folchîers los vai ferir i Âgeneis , 
E DO so que .iii. M. e .xxx. e .iii. 
Mas autretan de gen si be no fetz, 
Que per .M. e .vii. c. oltra se mes. 
Al autre tom d'aques negus non es. 
D^aquest camp fon tôt jorn a .G^ bes^ 

Âgeneis vai poinant sus Branderoc, 
So brun chaval moven que ac de Maroc. 
No vis un chavalier si trenc ni troc, 
El no cosser se lui mort no 1 dcroc. 
Ac gonfaino vermeil que portet croc. 
Lai on fo escrevantatz, peca-lhi jpoc. 
Nuls no lo vi de sus, sus lui no broc. 
No Ihi val sosausbercs un pan de foc. [moc. 
Tantas Ihi son donadas , que anc puis no s 

Quan Folchier vit los seus tuhson derot , 

E TAseneis mûrir 'que ac près Talbot, 

E Audcfrei venir que dihs lah mot : 

« A la fe! don Folchier, no us pretz ni us dot. 

leu proarai .G. a trachor tôt. » 

E Folchiers Ihi respon : « Mentetz-i, glot ; 

E ieu son om .G., au comte prot; 

E £auc i malvastat, que tan Pescout. » 

Folchier fer Audefrei en Tausherc blanc , 
Que tôt loh fetz vermeilh e tenh de sanc ; 
E trenchet-lhi lo cor, lofetgue é*\ flanc, 
E ditz : « Queretz preveire que vos estanc. 
Lo parlar del trair no vistes anc. 
Ieu en defen .G.., lo comte franc. » 
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Aimes venc apoinaD i Aimeris, 
E viro cum Folchicrs lor fraire aucis. 
Gascûs s*en vai claman : «Dolen, caitis! 
Uui Audefrei, coms fraire e cars amis , 
Se sel que vos a mort s'en torna vis , 
Ja Dieus no nos ajut ni sanhs Danis. » 
Aimeris fer FoicUer en Tescut bis , 
Que la lansa e la senha oltra Ibi mes; 
Aimes de sa 'spaza emiei lo vis; 
£ trencha-lhi la chara e la cervis , 
£screv[a]ntet-lo mort enuns consis. 
Aquo fo dois e dans del pro marques , 
Mielher vassal no i resta ni tan peryis. 

Ui, .G., coms amie, quai amie pertz! 

Bos e .B. lo troben jazen evers , 

E d'autra part Landris que tenc Nivers : 

i< Fraire Bos, ditz .B., quar lo requers. » 

Yan ferir Aimeric e blison pers ; 

Re no 'Ib val sos escutz ni sos ausbercs. 

De lor lansas Ibi passo oltra los fers , 

E trencben-lbi lo cors , la cbara e *ls ners ; 

Escrevanten-lo moren uns desers. 

Bos ditz un repropcbier que molt fo fers ; 

Lo repropcbier Ib 'en ret tal cum desers. 

Quan li agron ferit Bos e. B., 
Si venc apongnan .F. e 1 coms Alcbartz 
£ dons Gilbertz, lo coms de Senesgartz , 
£ de lai venc lo reis e 1 ducs Bernartz, 
Gasces, vescoms de Drues, e Oielartz. 
Aus de reires escalas la gens s'espartz. 
Non estors miga sas, so cub, lo quartz. 
A .K. fo lo dans, Tira e Tissartz. 
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Sa seinlia es caeguda e ]*esta[n]dartz, 
Sos dragos e sos traps penhs alhaupartz. 
Si los van esserchan cum fes essartz , 
Quan Ihi veuc apoinan bibes Boscartz , 
Uns clergues malaectes, de malas ai^z, 
Que fo parens al rei , fraire bastartz; 
E a Ihi cscridat : « On iras , gartz ? 
Vers la ciut de Peitters vulh que regartz. 
Chavalcrs e chirals ros e Ihiartz 
I potz vezer venir de moltas partz. 
Totz es vencntz .G., lo fels coartz, 
Que t'a tos ornes mortz , tos castels ars. » 
E Bos ditz, auan Tauzit : « Tu i mens , 
Âb tan sorzo Inilor peruns issartz, [gartz.» 
Lo duxs Gui de Peitiers e Guinarmaitz, 
Uns bar de Nonnandia, vescoms Richartz. 
Era euh de .G. que trop setartz. 
Lai on lo coms en contra lor escobartz ; 
E perdet Bergonhos e pros Lombartz. 
De quais senhors lai pert Monbeliartz, 
Armans, lo duxs de Frisa, e U coms Agartz, 
E fo naifratz a mort lo coms .B.; 
Per o si fo cofes lo coms galhartz , 
E visquct dei dissapte tro al dimartz. 

Iratz s^cn vai lo reis dels seus detras, 
Quan Ihi venc apoignan lo bisbes Gras 
E a Ihi escndat : « neis, criaras. 
Gens socors t'es cregutz , er lo veiras. » 
E Bos lo vai ferir aut sobr' el bras , 
Tan cum pogratz lansar un re de chas, 
Longet lo cap de brus, tant prop loh ras. 
Pui [s] Ihi pre [s] a cantar son seculas. 
Ab tan sorso Ihi lor plus que lo pas. 
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.M. en viratz caer per mieh lospratz, 

Que .i. non qaer ni demanda mas terra jas; 

E .G. se clamet peccaire las : 

« Que as fah de tos baros , que amenas? 

Mais Tulh ab els jazer, per san Tomas ! 

Que el mostier San-Peire dins lo campas. » 

E .F . lo clamet fel Satanas : 

« Ja i potz jazer mortz, se no t^en vas ; 

E qui per te i resta , flama Tabras. )> 

Ans que vengen Gasco ni Peitavi 
Ni Norman ni Mances ni Ângeyi, 
Fon totz lo joms anatz si a decli 
Qu^elh no saubo qui so lor enami ; 
Ë pero si an trab Festom a fi. 
.G. s'en es issit e siei cosi , 
E .K. jac el camp tro al matî. 
Lo Jom liii so vencut* .xxx. roci, 
Charjat d'aital aver cum esterli , 
Que om Ihi ret del traut oltramarî : 
« Er en prendetz, ditz .K., Ihi meu ami. 
Ane n'aconhtet .G. si mal vesi. 
Tolta Ihi ai Gasconha e Gaerci , 
Alyernhe e Peiregorc e Lemosi 
E de lai d'Alamanha entro aisi. 
Era aperdut .B. Tautrier Segui. )> 
Un pauc a Bos lo tracher lo cap encli. 

Receubut a .G. gran encombrier, 
E fai un dol lo coms aita plenier. 
Era plora Guinhart e U comte Augier, 
Annan , lo duc de Frisa , c Berenguier, 
E Bego , qu*el messatge portet Fautrier, 

1 Lisez vengut. 
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£ Landrix de Nivers , son cosseUûer, 

E sobre tôt ,B. e don Folchier. [quier; 

« Per Dieu ! so Ihi ditz Bos , plorar non 

Quar tuh em-nos uoiiit d'aital mestier« 

Èsenhat i après i acostumier, 

Que anc non aguem a paren [un] cavalier 

Que moris e maiso m e solier ; 

Mas en granda batalha, ab freh acier. 

£ ieu non vulb portai lo repropchier ; 

Mas d'aquo tenh mon don a plus leugier 

Que mais i a d'els lor mortz. a sobrier. » 

Hera s'en y al .G», mas mort, a pou 
De la genta mainada que menar sou. 
.B. lo comte meiro en un sarsou, 
£n una paubra deisa> de sotz un fou , 
En que puis ac de Dieu corona e clou. 
.M. cbavalers viratz escut a cou, 
C'us no Ten porta entier, yermeilh niblon. 
Lbi plus clar so malapte e mes en rou. 
Tant es cascus dolens de dol que ou, [loo» 
Non euh, s'il reis s en planb, qu'elcoms &en 

Lo coms .G. e ilb s'en van dolen , 
E lbi baro de.K. restan ploren, 
Quar el camp son auci&lni lor paren. 
Ja no i gazanhera lo reis nien^ 
Se no fos la honors que fort perpren^ 
E per enginh de dar lo seu argen. 
Cei que ac fort castel al rei lo ren ; 
E quan .G. vi c[um] om lo Ih defen. 
Ton lbi falbo siei orne, moût a pougen^ 
Mas quan lbi Bergoubo e ilb sou paren. 
Castels vaie ciutatz .G. cercan. 
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No i pot pauca de forsa intrar ni gran. 

.K. lor a promes e dooat tan , 

Qae toh s en so Ihivrat en son coman. 

Qnant vi lo coms del rei s'il yai menan , 

Si demaudet .F. qaal la faran; 

£ .F. si perpessaen qualsemblan 

Lhi estengoa la ira e'I mal talan. 

K Senber, so Ihiditz .F., d^aiso no os cal. 
Po5 Senebrns fo mortz e Ib seu captai , 
leu non crei e Gasco ni Proensal; 
E pero lai irai e miei vassal. 
Si era en Airinho , dins lo portai, 
Garcasona e Beders, Tics e GeyaU 
Gnb avcr conquesut tro a Nadal. » 
£ra parten Ibi comte a Sanb-MarsaL 

A Sanb-Marsal se parto tnb Ibi baro. 
.G. s'en rai, lo coms, vas Rossilbo; 
Ab se menet Gilbert e don Boso. 
M. cbavalers s'en van ab don .F. 
Ans qne intres en Proensa ni en la reio, 
A encontratz messatges de Avinbo , 
Que laisero de dins la gen .K. 
Lbi boi'ses Tan redut per traicio, 
La ciptat e lo bore lo doujo, 
Per sa fera justizia e per son do. 
£ .F. quant Tauzit, dolens en fo. 
Aqui viro las régnas lbi Bergonbo, 
£ no fino d'anar tro a Borbo. 
Ans que lo joms paresca ni sols en tro. 
Mes la ciptat a fuc i a carbo. 
D'aqui vai a Nivers , puis a Borbo. 
Aqui apren tais noyas don no 'Ib sab bo. 
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À Folqae ditz lo bisbcs de Osteun , 
Que d un cousili mou de Mon-Laun, 
Qu'el Feis toi a .G. Dun e Gondan ; 
Valcolor a trait e près Monbrun. 
Lai n'es anatz .G. ab un estrun, 
Quan potmenar de gen, non lais nega 
Folques ausi las novas, mantenen monta; 
Chavalers de mainada ac .M. percomta, 
£ talan que ajut .G. au comta^ 
Gum venda al rei son dole sa ira e s^onta. 

Molt es dolens .G. quan pert son régne « 
Guiet son dol venjar, mas plus acreigne^ 
Ans se fo combatutz que .F. yenha ; 
Mas non ac la vertutqu'elcamp mantenha. 
Lo coms i fo vencutz mutz de sa senha « 
Ditz no sab mais d'onor per que )a tenba, 
Pos Dius no Y ama tan que Ib'en soyenba. 
.K. alberja el camp, moyer no s denha, 
E fai tendre son trap, far fuc de lenba : 
Ja non euh d'est orgulb que belb'en prenha; 
Âbans en er yencutz que espaza senba. 
Non cuietzde .F. qu'el s'en refirenba ^ 
Tro son dol e sa ira sobr'els estenfaa. 

Folques lo coms cbayalja aita plena. 

.G. yai comtar Gui de Rayena. 

.G. quant au las noyas^ tiret sa firena ; 

Quant yi yenir .F. per la yarena. 

Tôt oblidet son dol, e joi démena. 

Nulhs no i menget la nub ni no i près ccna. 

Ni chayals, tan fos cars, un gran aayena : 

Assatz son costumier de snfhr pena. 

Quan yi lo coms dei jorn k prima estrena, 
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Mostret-lor com cobert la Duh s^alena. 

Lhi jom son lonc e mai, paucas las niihs. 
De las armas portar lor fa enuhs. 
Yoluntiers se durmit qui es vabs e vubs; 
•M. en jazen per pratz, no sus en pubs. 
.F. los vai ferir au jorn parven , 
•M. en trobet peb plas ses gamimen ; 
Non an d'armar léser, si Is sobrepren. 
Bos e Gilbertz los yan totz ancien. 
Al rei no so d^armat mas .cccc. 
Âb cels ]os cor ferir iradamen. 
Quant a conogut .F. ab sa gran gen 
E vit sotz las essenbas tant elm luzen , 
N[o] pot mudar lo reis no s'espaven ; 
No 1 a ta fort caval que tenba alen. 
Lo reis no volgues esse en plus corren. 
Tro que fo el cnastel no se aten ; 
E quan fo lai dedins, murs lo defeu ; 
E .G. es defors que Fescals pren. 

Lo coms .G. chavalga ab sos nebotz. 
Quan se fo del encals partitz e rotz, 
.G. en trobet tenen a una crotz. 
Lo coms los aucis totz ab sos nebotz ; 
No pot mudar vas Ibui Diens no s corotz : 
Per so tomet de guerra .G. de sotz. 

En un mostier au pla, sotz Valcolor, 
Abat i ac e morgeus e un*prior; 
.M. cbavaler lai intren per la paor, 
.G. los ars a fuc i a calor. 
Yenjat se fo de .K. Temperador; 
Gran tort i fetz a Dieu, son redemptor. 
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Ne pot madar don .F. que adonc uo plor : 
<( Queesdevendrem, ditz-el, nos pechaor? 
Qui fiehat no porta lo Redemptor, 
No pot a lonc durar, ses desonor. » 

Ëscac a près .G. tan gran cumyol. 

Yai sVn a Rossilho , on tornar sol ; 

Ë si lo coms ac joi e lo reis dol. 

No laisset chavalers tro a Baiol, 

Ni tezaur en mostier ni sot arvol; 

Tôt dona a chavalei^s qnanque a lor toi. 

Puis los met de la guerra en tal tribol , 

No pot orne bailir sayi ni fol, 

No 1 penda no Faucia o no Tafol. 

Ginc ans an pui[s}te[n]guda aisi la guerra. 
Que anc no s encontrero en plana terra. 
Soen los yai lo reis ab gi*an gen querre, 
No ^Ih laissa bore ni vila ni samitere; 
Per o tans a .G. amies enquere, 
No 1 pot leugieramen lo reis couquere, 
Si en castel no Fenclau b no Fensere. 

.K. yide .G., no 1 pot trobar 
A plana terra, en camp, si cum sol far ; 
Mandet totas sas sens tro a la mar ; 
No i remas chayalier, ni nulhs ries bar. 
Ni borzet* , ni siryens que pusca anar : 
Tuh yan a Rossilho per asetsar. 
Fan alberjas bastir « traps oressar, 
E fan albres razir, yinhas trencar ; 
E .G. e li seu s^en yàn annar, 

1 LiMsfttfrMt. 
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Ë van los estoniir e fors lansar. 
£ mai i venc lo reis ab son aplieu, 
Ë fo i tro a ]a festa de sanh Homieu; 
No laisa aver en Fransa, bon char ni lieu, 
Nirendaen sa honor, ces ni tolieu , 
Tôt no fossa venir aqui ab sieu. 
Ë juret sobr' els sanbs de Sanh-Romieu , 
Non tomara d'estat ni per la niu , 
Tro Rossilhos er sens, cui que sia grieu. 
Laius ac un portier malauricu , 
Fais crestia felo, plus d'un Judieu ; 
Ë gardet la una porta que ac en fieu. 
Âutra vetz Tan traida, el e ihi sieu 
Tramet al rei mesatge semblan romieu : 
De Ibui poira la porta aver e '1 brieu, 
Ë trai so senhor, e perdet Dieu. 

La molher .G. acuna enyeiosa 
Âncela de sa chambra, vilha diosa; 
Près las claus de la chambra, la cobeitosa, 
Ë det-las al portier Tayols persona. 

Lotracherfo culvertz, veios e dus. 

La nuhs fo bruna e negra , clartatz no i lutz. 

Cel issi del castel per un pertus , 

Ë venc al rei, e dms : « No vos traus ; 

De la tor vos aport la clau del us. » 

Ë .K. quan la vit, si s'en estrus ; 

Près lo comte d'Ângieus e cel de Glus : 

L'us ac.M. chavalers , e Tautre plus. 

Àuiatz d'aquel gloto cum los condus : 

11 van aita suau que re i no crus, 

Ni paraula ab son par ni grus ni jus, 

Tro los ac en la tor, el mur desus. 
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Quant foro en la tor, crido trait ! 
Ë .G. résidet lai un dormit; 
Yi lo castel arder, i au lo crit. 
Ab lui foro trei comte a escharit, 
D^armas e de diavals se so garnit. 
.G. venc a la porta, si la ubrit; 
Per cosensa Milo, lo duc, n'issit, 
Ë vi defors en Tost tant elm brunit. 

Qains fan raubador traina e rap , 
No^lh laissen copa d^aur ni bon enap. 
Duc Mil parla al portier de sotz un sap; 
Sei paren so felo, lo paire e 1 pap. 
E duc Mil al portier trenquet lo cap, 
E ditz : « Castiatz-Tos d'abi lah gap. » 

A miega nub , abans que cant lo cols, 
Fo Rossilbos traitz, que era ab murs dos. 
Escudiei van cercan croptas e cros, 
Meiro lo fuc el bore cubert deros. 
Dels lardels a dels blatz salb crox ecros, 
Dels docbiei's art lo fust e cba lo dos. 
Â son ostal se jatz lo ries coms Bos, 
Fai sobre si fermar postis e pos. 
Aqui eis s'en armet ab cen dels sos. 
Quan fo en bon chaval de sobr' cl dos. 
No i soana ferir déliât ni gros; 
Mielher yassals no fo de cam ni d'os. 

Lo fncs e 1 yens e H critz fan tal remota, 
Que anc non auzis moior e nulfaa nota. 
Escudier e sinren, gens garsa e glota, 
No i laissen a raubar autar ni crota. 
Don Bos los y ai ferir e miei la rota, 
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Auci e escrevanta cum fust en LoU. 
Gui el possec a colb , pui [s] no ugota. 
Lai fetz lo coms orguln e causa estota. 
Lo coms .G. s^en ies per una porta : 
Dola de sa molher, quar no la^nporta; 
Edon fies laissa"! autre tanta genmorta. 
Lhi yila yan cridan tuh : « La redorta ! » 
Don fios los vai ferir sencha retorta ; 
£ no cuietz del comte qu'el se resorta, 
Tro que yi la mainada del rei plus forta. 

Don Bos los yai ferir, quan los conois ; 
El no fer cfaayalier, que totz no frois ; 
Vint n*i a mortz laissatz que mois que lots. 
Las maios e *lh solier giten tal crois 
Que ancmais no yistes foc que si engois. 
Si Bos mai lai estai, fara que mois ; 
Sa 'spaza es peciada e s'asta i crois, 
Totz era pies de'sanc e de camois. 

Don Bos yit la mainada del rei cum intre 
£ los seus screyantar, mûrir e yentre, 
Los murs e los soliers als lor perpenre. 
Las maisos entom si el bore pcrpenre ; 
E lo crit de las donas gran a entendre; 
Yit la molber .G. d'un gras dissendre , 
Si auzisetz la dona ab Dieu contendre 
E escridar en aut : « .G., quar senbdre. 
Jamais no y os yeirai espaza senbdre. » 
Edon Bos, quant Pauzit, locorn'ac tendre; 
Ânet la denan se leyar e pendre. 

• 

Lbi Andes e Ibi Breto, una gens mala, 
Yan rauban e cridan, coman lor gak; 
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No i laissen palafre m mul ni mala. 
Don fios pren la comtessa sobre la^scala , 
Ab pauc de sa mainada Fandesavala; 
lesseu par la postema , sdtz la gran sala., 
E passa Saina Taigua au cap del bala. 

Auzit ayetz co '1 reis près Rossilho, 

Ë lo portiers en fetz la traicio ; 

En eis lue n'ac lo merit e'I gaerdo, 

Quar lo cap en perdet al bram Milo : 

Âisi deu-om meuar culvert felo. 

.G. lo coms s'en vai a espero, 

Totz nutz pes e en langes e ses causos. 

Un ausberc a yestit ses alcoto, 

E son essems ab lui trei companho ; 

E quant foro el brutk sotz Mont-Ârgo, 

Lai encontren Gilbert e don .F. 

E quan .G. los vit, molt Ihi saup bo : 

<( Senbor , or esgardatz confuzio. 

leu yul tomar areire, yas Tost .K., 

Quar ma molher en meno Franc o Frise. » 

E Gilbertz respondet : (c Don, aquo no ; 

Non plassa Damidrieu Jhesu del tro, 

Que ja yos en metatz en tal bando ! » 

Âisi cum ilb menayo esta razo, 

Esgardet sus el destre, en un cambo ; 

Yi yenir sa molber e don Roso , 

Que la tenc denan se sobre Farso. 

I ac pêr miei Tescut d'asta un troso, 

De fors pendo las lenguas d'un gonfaino, 

I autre per la testa del saur gasco, 

E no s'ac de sa espaza mas quant lo pom. 

« Fah m'ayez, ditz .G., seryizi bo : 

Dieus me do que yos reda lo gaerdo ! )i 
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Gilbertz de Senesgartz parlet prumiers , 
Que es perforais per armas e dos gueriers : 
« Aifoiir->en a Dijo los drehs semdiers, 
Lo castels es totz forz, murs e tmers; 
£ mandatz Bergonhos e los Baviérs , 
E prendetz gran mainada de soldadiers. 
No remanha a donar aurs ni deniers 
Ni enabs ni grasals ni candeliers ; 
E si .K. i yen ni sos empiers, 
Non prezarem asaut dos fais deniers. » 
— « Molt estes, ditz .G., bos cosselhiers. » 
Tota noh chavalgero per uns semdiers, 
E intren en Dijo pels pons pleniers. 
Apelet a la porta : « Ubretz, portiers. » 
Cel los conois , et ubre molt volun tiers. 

ÂDîjo yenc.G., ab lo clar dia, 
E dissen al peiro, loue la quairia, 
E intret el mostier sancta Maria, 
Ë preget Damedrieu que no Taucia , 
Tro de .K. Martel venjatz se sia. 
Cum ac fâcha orazo e messa ausia, 
Issit fors del mostier, quant fo fenia; 
E trobet sa mainada, si lor dis ja ; 
Mas non a en talan que yaf un ria. 

Don trobet sa mainada , e el lor dis : 
(( Perdut ai Rossilbo, cbastel de pris. 
Ar cer, a miega nuh, .K. lo pris; 
£ no cub jal Dailes , se no ^1 trais. 
Era m^en yenh a yos en cest pais. » 
Cilh Ibi responden tub, que uns no gaidis : 
if Senher, qui er yos falh sia aunis! 

1. Liseï Anem, 

ti' 
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Er vos cuia aver .K. trastot conquis; 
Mas ans sera passada la Sanhs-Danis, 
E .yij. c. cfaayaler de chap razis , 
Lhi cabelh que ayetz nègre seran brancbis^ 
Ans que siatz dWor per lui fsidis. » 
E .G. lor respon : « Senhor, mercis. » 

So fo issen pascor, quant intra mab : 
.K. fo a Paris e tenc sos plais , 
Ac mandada sa cort en son palais. • 
Siei baro Ibi demando^ e'I lor retrais : 
(c Aquel joms me fo gens, e .G. lais. » 
Conoissen yan del comte los seu agais. 
De luidissen Torgulbs trastotz buimais. 

« Era sabran Frances e Bergonbo. 
.G. fetz de Terric la traicio, 
E la ques a Folcbier i a fioso. . 
leu rhen rettan cum pus lo gaerdo. 
Perdut a Rossilho et Ayinbo, 
Falbit lhi so Lemosi e [li]. Gasco. 
Si yida no mi falb e miei fireto, - 
No 'Ib laissarai d'onor un plen basto. 

a La traisios .G. serenoela. 
No s'en pot escilkidir qui ]*en apela; 
Batalba en fo campais sot Mont-Amela, 
Totz los gitei de camp cui el capdela. 

<c Batalba en fo campais, una en fit tiaa ; 

Aqui perdet Folcbier, so manescal ; 

Proiei-lo a felo i a desleiau. 

Lo jom tenc esperos cbars o cbayau. 

Ab tant yenc .i. messatges que Ibi esdiau : 

« Senber, dins Rossilbo a mal ostau; 
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Lo prumiers meis i falh al senescàl. 

<K Senher, Rossilhos a felos yezis, 

Gilbert de Senessart e sos cosis ; 

No i intra mercaoiers ni om campis, 

Lains lor falh ciyada e pas e yis. » 

— « No y ulh, so respon . K. , tan m'en declis . » 

Dayalet, e poiet als gras marbris. 

De Gambela yai ab lui Garis, 

Gaces , yescoms de Drues , e Baudois. 

Ane no finet lo reis tro a Orlhes, 

Âqui requier cosselb a sos amis. 

.K. si pren cosselh ab sos priyatz : 
« Garnirai Rossilho dayas totz latz ; 
Molt sera grans Tayers que i er portatz. » 
Belfadieus lo Judieus fo demandatz : 
Aquo fetz far al rei molt grans pecbatz, 
Quar Dieus n'ama Judeu ni so solatz. 
£ fo empris lo dias que er mermatz , 
E per aquo fo .K. molt abaissatz 
£ yencutz en batalba e encausatz, 
Cum auziretz sempreras, si m^scoltatz. 

En la ciptat d*Orlbes ac un Judieu 
Que fo nlb Benjamin au filh Abieu ; 
Aede .F. lo comte captiehn efieu, 
•xy . mubs de fromen o char o lieu , 
I atretan de yi, aquo sai-ieu , 
£ .c. cers de sazo a Sanb-Matieu, 
E .ccc. yacas grasas a Sauh-Andrieu. - 
Gelfo dedins la chambra al coseilh sieu , 
£ issit de lains, escris un brieu ; 
E sas letras que sab en lengua brieu, 
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Trames-ren a don .F. per un corlieu , 

.G. al comte dia que no Ih' enieu. 

Rossiiho vai' garnir .K. e Ih sieu , 

Fara o per la festa de sanh Romieu. 

.XY. M. a chaval son i a pieu. 

£ .F. quant Fauzit, lauzet-en Dieu : 

« Ënquer tenra al rei mon don Festrieu. » 

.F. o y ai comtar comte «G. 

Quan lo reis au las noyas del rei Ganhart, 

Si trames per Boso e per Berart, 

Pel yilH Gautier lo rie de Mon-Esgart. 

Don Bos Ih^adutz un fieu aisi salhart , 

.M. chayalers ab elmes, totz de sa part; 

Non ane lo mesatges miga ta tart 

Qu'el reis tornar s en pusca ses gran regart. 

.G. parla al messatge que fon trames, 
£ a mandatz sos omes per totas fes; 
On que sab bon amie, perlbui trames, 
I ao-en .iiii. M. ans que mogues. 
Ans que Talba del dia aparegues , 
Los ac totz enboscatz en un defes ; 
£ lo reis y ai garnir Rossilbones, 
£ yan-s'en ja Ibi char e Ihi boreis ; 
£ lo reis yenc après ab sos marques , 
Quan .G. lor salhit del bruh espes : 
Adonc sab be lo reis que traitz es. 

.G. ac mes sos omes totz per agehs. 
Puis issit en la garda tôt sols de pes; 
£ 1 reis a Rossiihos y ai, so sabetz, 
£ yan-s'en ja Ihi char e Ihi somes , 
Las charetas, las malas e los saumes; 
£ lo reis yenc detras ab sos esletz, 
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E .G. torna als sens e dit^ : («. Salhet[z]. » 
£ puis al autre mot : « Per aici issetz , 
Feretz i aucietz o retenetz; 
E se voletz aver, pro en prenet[z] : 
Jamais no seretz paobre, se vos yoletz. » 
En aquel jorn retorna .G. en pretz. 

.K. ye de sa gen qu'en y ai de brieu, 

E .F. ab los seus que el adui : 

« Traitz soi, so ditz .K., no sai per fui. » 

•— « Enquera ayem, ditz ligues, mais gen de 

No sai autre cosselb, combat o fui. » [lui. 

Dementre que Ih'o ditz, s'armen amdui. 

Mentre qu'el reis s^u^mot, part-s'en seit .c. 
Qu'an yestitzlos ausbercs blancs cum argens; 
Escutz an nous e fres, elmes luzens 
E chayals degran pretz, adrehs, correns; 
E suidet-los Âlbertz, lo rei parens. 
Lai lo trames lo rei, qu'en fo dolens; 
Al départir n'ac .F. doblet guirens. 

.F. ac cara bruna e cabelh saur. 

Âne aital cbayaler n'ausi mentaur ; 

I ac elme i ausberc, que fetz tais faur 

Que ja non charra malha que no i restaur ; 

E ac senchala ^spaza Gren de Madaur, 

E portet un escut d'azur e d'aur ; 

E ac fer en sa lansa de sicamaur, 

D'un cbastel de Bigora que es sobre maur ; 

E chayalget cbayal bausan e saur, 

Intret en la batalba ab son osfaur, 

I eis ab Albert, lo clergue de Vilamaur. 
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Lo clergaes vi .F. del rénc issir 
E brochet lo chayal, yai lo ferir, 
Sobre Fausberc Ihi fetz Tasta croissir; 
Mas no "1 pot tant enpenger ^ue jos lo tir : 
Non cuiet de .F. que s'en revir. 

.F. feritle clerque en son esgoc, 
Ben aut sobre la bocla Fescat Ihi froc : 
Non es ta fortz Tausbercs, no '1 trenc el troc. 
En cel costal senestre Ihi fetz tal boc, 
Aqui lo deroquet, moyer no s poc. 

A Rossilho-yai .K. ab genpriyada, 
Que non ac s'ost mojuda ni lonh mandada ; 
Pero no fo ta pauca la chayalguada 
Que quant elac.sa gen tota ajostada, 
E se fo conoguda e remenbrada, 
E yira la .G. molt espauchada. 
Corregro los ferir de tal briyada, 
Tost i ac d'astas frachas una charada. 
Son gonfaino pleguat, s'asta baissada. 
S'en yai fîigen .G. yas sa encontrada, 
Quan fios d Escorpio yencper la prada, 
Ab lui .M. chayalers de sa maiuada. 
Morestom ! Morestom ! fo escridada ; 
La senha de .G. esrecobrada, 
E la .K. Martel molt abaissada. 
Hanh bo yassal yiratz mort per Festrada. 

Descofit s^en anaya lo filhs Drauguo, 
Quan Ihi yenc apoinan comte Boso , 
Ab Ihui .M. cbayaler d'Escorpio ; 
Yencescridan la senha de Moresto. 
Editz .G. al comte : «Grans colpslor do. » 
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E lo coms recobret e saup-lhi bo, 

E esciidet als sens : « Datz-lor, baro! 

Mal i garra ]o reis e 'Ih seu gloto, 

Lhi Norman nilh Frances ni Ihi Breto. » 

Don Bos d^Escorpio venc escridan ; 

Gran ac la forcadura, doagat pel flan : 

Ja maior chavaler om non deman. 

I ac elme i ausberc fort etenan, 

I ac cencha una espaza yilha, trencan ; 

Un escut a son col d'os d'olifan, 

Ane non vistes ta fort ni menhs pezan ; . 

Ghavalget un cbaval corsierferran; 

La senba de .G. venc escridan , 

E la .K. Martel fort abaissan , 

E manb bon chavaler y ai crebantan. 

Ugue, lo duc de Braies, vai demandan ; 

E ligues quant Tauzi, sal-bJhi denan, 

E son s'anat ferit de tal semblan 

Que trauauen lhi ausberc e lhi auyan. 

L^us met la lansa al autre ben prop del gan, 

Uns non remas en bai ni en ferran. 

Vec per Festom Gari de Garabela, 
La main[a]da de .K. molt gen capdela ; 
Mas nafratz es ta fort de jos Taisela , 
Sobr* el col del chayal jatz sa boela : 
E 1 reis n^a gran dolor, a se Tapela. 

tf Gari, franc chavaler, non estai gen . [chaen! 
A! cum mal vai del ventre que us vai 
Qui tal comte mi toi , molt mal m'o yen. )> 
Garis au la paraula, mas no la enten , 
E brocha lo chaval, vai-s'en pongen , 
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E yai ferir Ponso de Mant-Ârmeii ; 
Tal Ihi det en l'escut que tôt lo Ihfen. 
L'ausberc que ac yestit Ihi escoissen ; 
Tant cum 1 asta Uii dura, mort lo dissen. 
Puis a parlât un mot moût covinen : 
<( Senher, per esta plaia mi yau moren. » 

VecTOs pel camp Tebert de Val-Beto. 
En lui ac chayaier moltisme bo, 
E fo ben prop de linh al rei .K. 
Demanda enbatalha comte .F., 
E .F. quant Tauzi, denan Ibi fo ; 
E so s'anat ferir de tal tenso. 
Que trauquen Ibi ausberc e Ibi blizo. 
Âmbedui se deroquen en un catmbo ; 
Mas .Fi recobret, e Tebertz no. 

Lai on Frances s^ajusten ab.Bergonbos^ 

Aquo fo dans e tala e irasos. 

Viratz tanta asta fracha sobre blisos , 

Tant espazas plegadas prop dels ai'sos , 

Don Ibi donzel so mort per los coros, 

Qu^an trencadas las golas sotz los mentos. 

Aqui fo reteguda la gamisos 

Don degra esser ffamitz totz Rossilbos. 

.K. Martel s's'en mi per unscambos^ 

Encbauson-lo al dos .c. gonfaino : 

De cbabrols yos membrera entre bracos. 

No dera lo jom .K. son esperos 

Per Orlhes ni per Ghastres ni per Samsos : 

Obs Ibi ac bos cbayals e Rossilnos. 

Vas Rossilbo s^en fui .K. lo ser, 
E .G^ab los seus el camp jazer. 
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Asatz ac a douar i atener. 
Jamais no Ihi cove soiiracha ayer; 
Mas ben fassa jusûzia, e digua ver. 

A Rossillio s^en fui .K. lo reis, 

E .G. ab los sens el camp remeb ; 

Ë*l pren sos melhors ornes que el agueis : 

« Seikhor, cosselhatz-meiper totas feis 

Vas .K., mos senhor, cum o fezeis ^ 

Per quai guiza Tas lui mi contengues. » 

Prumiers respondet .F., que savis es. : 

<c Don, prendetz un messatge pro e cortes , 

£ si mandatz al rei moltas merces; 

Tôt Uki redrem lo seu, quanque avem près ; 

Puis Un darem del nostre tôt lo genceis , 

Per crue Tira e la guerra siremazes. 

£ si taire no vol, no tVn chai jes ; 

Quar ja no te falhdrai per totas fes. » 

.G. creitlo cosselh que acmelbor, 
E que 'Ih dero siei orne e siei comtor. 
No i yole trametre orne de grau yalor, 
Que trop sab gran la guerra e la iror ; 
Mas trames al mostier Sanh-Salyador, 
£ fetz yenir dels morgues tost lo prior : 
« Morgues, yos m'en uretz a mossenhor, 
Au rei .K. Martel, Temperador, 
E dijatz>lbi aiso per gran dolsor, 
Tom-nos en sa fiansa e en sa amor. » 
£ 1 morgues, quant Tauzit, de joi lai cor ; 
Quar non ayia enquers agut paor. 

A Rossilho es .K. desotz un om : 
ViratZ'-riratestare trisf e mom. 
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Yeclhi denan lo morgue e H famulorn, 
Ditz benedicite e près son dom ; 
Mas lo reis non a cor que mot Ihi son, 
Fors aitan que 'Ih demanda : « Gum avetz 

[nom? » 

— « Don, certas ieu ainom-fraire Borbon; 
Si m^a trames a tu .G., tos om. » 

— « Gum i auzes yenir ni si ni cum? » 

— <( Don, a TOS m'a trames .G. de lonh, 
Qu'el TOs Tendra far dreh ^ran e preonh , 
Tal cum diran tiei ome ni tiei baronh ; 
Hasjutgar lo fassatz aTenal donh. » [sonh, 

— « De son dreh, so ditz .K., non ai-jeu 
Ans Uii toldrai Valensa e molt som pronh ; 
No*lli laissarai de terra sol un plen ponh. 

£ TOS que aTetz furmit aquest besonh, 
Gossiratz-Tos el cor cum tos Tergonh. » 
E 1 morgues, quant Tauzit, Tolgra esser 

[lonh. 

« .G. no me Tenquet per son esfortz ; 
Quar se ieu o saubes,pres fora o mortz. 
No '1 guarira repaires, que tan fos fortz , 
Ni chastels ni ciptatz, mas quais que ortz. 
SobreTOs, euh, don morgues, charralo sors.» 
£ U morgues, quant Fauzit, Tolgra esser 

[mortz. 

Lo morgues au de .K. que ab luitensa, 
£ enten la razo cum la comensa : 
Tem que Ihi fassa tolre la genitensa ; 
No Un quai qu'en fezes la penitensa, 
Parlet cum saTis om de gran crcensa: 
« Don, lo comiat de Dieu e la lesensa. 
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Tomatz m^en yolgra estre en obediensa. » 
£ 1 reis si Iho afola, no Ih'o aeensa : 
(( Morgue, digatz .G., gar no u mensa, 
No fara fi am me ni covinensa 
Tro que Tafolde guerra e tôt lo yensa; 
Pero s^il noiri-ieu pauc de naicensa 
Tro poc .M. ornes paisser de sa garensa, 
Quan cugei fes ammi la remanensa. 
£1 me comenset guerra e malvolensa, 
leu Ihi toldrai la terra tro en Ârdensa ; 
Non coh en Rossilho ni en Proensa 
Que fassa mais .G. la remanensa. 

« IVuna re te jur, morgues, Jhesu del tro , 

Se ténia .G. m don Boso, 

leu los faria pendre , cuma lairo , 

Âl sordeior garso de ma maiso. » 

£ 1 morgues, quant Tauzi, no ditz que no, 

Mas longatz yolgra estre denan .1. 

i< Morgues, cum i auzes a mi yenir? 

Milhs yos fora fossetz la messa dir, 

dedins yostra claustra libres legir, 

Qu'el messatge .G. a mi furmir. 

Si no m^era per Dieu e per périr. 

Cor ai de yostra colha faire tolii*. )> 

£ 1 morgues, quant Tauzi, no sap que dir; 

Mes près pelpomh son famul, enquas n'issir, 

£ poiet al peu:o, trop cub tarzir. 

Era s^en eis lo morgues de San-Judas, 
Dayalet per la 'scala plus que lo pas, 
E poiet al peiro 1 chayal gras , 
E y ai s'en la riyiera ayal bon pas. 
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Lo famulor lo sec alonk detra&, 

No Uii ditz una vetz ya se iras , 

Tro qne fo ab .G. no se [re]nias; 

E 1 coms Ihi demandet : (c Qne lai fahas? » 

— « Nocochar, ditz lo morgues, que trop soi 
Intrarai el mostier sonar mon clas ; [las. 
E dirai mon Te Deum a sanh Tomas, 
Que de .K. Martel guérit sa mas. 

De nostra genitaria per pauc no m ras. 

Tu qu*es evers vas lui, cum o faras? 

Que jamûs per messatge no m trametras. » 

— «Erme digatz, don morgue, cum en par- 

[tis.» 

— « A Rossilho fui, senher, molt escaniitz ; 
Dis que lo seus ayers er totz qnesitz. 

Que tu lo'lh trametrias per tos nointz. 
El me fb de feunia totz amanritz, 
Ditz-me que a son paire yengaitz petitz : 
Ane hom no fo per autre tant cen noiritz. 
Puis adofaet-yos-el, qu^era sos ntz. 
Quant yostre cors fon totz enyalantiz, 
E el cuget ayer yostrè seryitz , 
Vos llii fos de mal faire près e ffamitz. 
No fara fin a yos per ren , so ditz, 
Tro cof undut yos aiatot per raitz , 
Si que oltra la mar n'iratz faiditz. » 

— « Renhor \ so ditz .G., molt estai lah 
Que ieu ma honor perda tôt entrazah. 
Ja non dira que iea Taiatrah, 
Quar ieu Ihi yulb gatgar tôt lo forfah , 
Depos fui chayaler, que Ihi ai fah ; 

1 Litei Senhor» 
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Mas lo blat qae semena.en son garah, 
Aura-lo enabansas culhit e trah , 
E puis yeirem passar abril e mah, 
Que aia mais a0 Ihui tregua ni plah. 

(( Morgues, sabs yeras noyas de don .K. ?» 

— « leu no, so ditzlo morgues, signalas no. 

leu Ihi auzi jurar Jhesudeï tro, 

Si penre y os podia ni don Boso , 

Que penre yos faria, coma lairo, 

Al sordeior sarso de sa maiso. » 

E .G. se son sotz son greno : 

« Los chayals e Tayer an miei baro, 

Ab tôt nos en irem tro a Dijo.» 

A Dijo s^en tornet el conpaicner, 
Lo yi menan eUs chars pro ihibotier, 
Lhi paon e las gruas lai yan entier, 
Grans soldadas en portan lhi escudier. 
Quant an la messa auzida lhi chay alier, 
.G. s^en issit fors sotz un laurier; 
Fai aportar tant aur e tan denier, 
Tan mul , tan palafre e tan destrier. 
Aqui foro pagat gen soldadier, 
E foro demandât oste a logier ; 
E qui non ac maiso, quer charpentier ; 
E .G. lor juret un repropchier, 
Qu'el moura guera .K. e encombrier. 

.K. en Rossilho lo reis restruh : 

No yis rei tant irat cum Ihni quan foh ; 

E mandet sos Frances, qu'el segon tuh. 

Messatge n^ac.G. a Paîtra nuh, 

E mandet soldadiers ab aquest bruh : 

Pro lor dara argen e bon aur cah. 
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.G. fai faire breus .c. seera, 
E mandet chayaliers per tota tera. 
Gel que vol bon ayer, .G. Ih^en dera; 
Entro .iiii. milhiers en ajustera. 
.G. e siei nebot movo tal guerra, 
De que seran dolen trastuh enquera. 

Lo coms .G. mandet totz sos baros , 

E trames tro als mons per Bergonhos, 

Bayiers i Alamans tro a Saissos ; 

On que sab bon yassal, aquel somos , 

E promet-lor assatz e fai grans dos. 

Desotz Dijo yiratz , els plas cambos , 

Tendutz traps de colôrs e payalhos , 

Tantas senbas de guias e tans penos. 

.G. intra en sa chambra en un rescos, 

Aqui pren tal cosselh que no fo bos. 

Al comens del cosselb intret don Bos, 

Afiblet mantel gris de polpra nos ; 

E'I fo deljatz pel flanc, e pel pihs gros; 

Enquer fo de sa plaia palues e cros; 

No miga coartz, mas arditz fos, \yosi 

Quar tos temps fon de guerra sos tala[n]s 

« Trop nos te, so ditz el, .K. per mos. 

Si a Rossilho a patz ni lonc respos; 

Pero si ac paor, quant s^i enclos. 

Se no fossa nafratz per miei lo dos, 

Li misissa ma lansa entro al clos; 

E si mais si ciimbat que tant en fos , 

A breu jom er mermatz grans sos los. » 

Aprop pari et don .F., lo coms, soentre : 
« Greu pot issir de ffuerra quileu i entre. 
Çum podetz de batslha mais .K. yentre? 
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Tôt lo melhor cosselh que ieu sai pendre , 
Gamissa-se cascus de lui atendre. 
Si el nos vol assalhir, e nos défendre, 
Tais poiria de sos baros dissendre, 
Per que fariaplah .K. mos sendre. » 

Aprop parlet Gilbert que sis denan : 
« Vos en dizetz lo milns , al meu semblan ; 
Quar trop avem perdut en conbatan. 
Enquer avem chastels i aver tan 
Que be podem suffrir tro a un an. 
E .K. a mandat son rei[re]--ban, 
E yenra sobi'e nos de mal talan. 
Lhi ga son fort, preon, no i passaran, 
E perdra-i assatz, ans que s^ayan. 9 
— « Non penria, ditz Bos, petit ni gran 
Don preses reenso d'aur son pesan; 
E .G. a mainada bonae gran, 
Lhi soldadier bavier i alaman , 
Que desiro batalba e yan cercan. 
No i enyietz peo ni espian , 
Mas chayalgem anuh a sol colgan , 
-E siam-lor encontra cum el s^espan; 
E si podem .K. gitar de camp, 
Non presarem sa guerra puis una glan : 
Totz er deseretatz e siei efan. » 

Esta paraula yol .G. auzir, 

E enquet la Boso a esbaudir : 

« Senhor, no pus mais guerra far ni sofnr , 

Quar non ai que donar ni que tenir. 

Perdutz ai los baros que suth moyir. 

Ieu yulh mais asemblar e breu fenir - 

Que menar en temor ni tan languir. » 
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— « Fazet^en, so ditz «F., totyostre arvir.» 
Ab aquestmot s'en prendo toh a issir. 

Ab est cosselh darier s'en son issat, 
So que Bos en iauzet en an créât; 
Quar autra vetz lor ac gen socorut. 
.G. monta elcfaayal bausan, crinut : 
Elspratz desotz Dijo y&*los yengat, 
Lai on Ihi baro an manh trap tendnt. 
Grans merces ret au joye i au chanut, 
£ pregua«los per Dieu que .i. non remut 
Entro al ayesprar, qu'ei soiimongut; 
E passero Tespiessa del boi ramut^ 
Engal lo jom en yenguen sotz Puh^Agut ; 
El pla, latz Castilbo, son dissendat. 

Sotz Castilbo albergen engal lo jom. 
En la cort .G. ac un yarrassor ; 
Aquel fo natz de Fransa, de la melhor; 
Près fo en la batalha sotz Valcolor^ 
On .G. yenquet .K.remperador. 
£1 non près autre ayer m monedor, 
Ni mas que son servisi cel per s'amor. 
La nub a fab semblan de bauzador ; 
Apelet un donzel, filh sa seror : 
« Nebs, yai, e di a .K.Femperador, 
Sotz Rossilho on te sa gen forsor, 
Que .G. a mandat sa ostmaior; 
Ab Ibui si combatra deman al jom ; 
E fassa be gardar s'auriaflor^ 
No sia deseubutz per traidor. » 
E cel, quant o auzi, de joi lai cor. 

Cel monta el chayal, yai s'en pongen; 
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Adg non finet d'anar tro al rei yen. 
Sotz Rossilho lo troba a parlamen , 
On acorda Gascos el duc d'Aiglen. 
Quan Ip reis parla aqui, e cel dissen; 
Â una part lo trais sor nulhs vezeii : 
(( £n la cort .G. as un ton par en 
Que te manda per mi celad^men 
Que lo coms a mandat tota sa gen, 
E a molt soldadier que dona argeu. 
Aquo sapchas de cert que sai en yen; 
Ab y os se combatra hui yeramen. » 
E .K., quant l'auzit, ac cor dolen; 
E pero si fetz chara bêla e rien : 
Enquer cuia yenjar son mal talen. 

.K. garda yas cel, per Dieu preiar : 

(( Senher, quar me donat hui be yenjar. 

Di, quans an chayalers ? sabs losnumnar?» 

— « No 'Is pogui totz yezer ni aesmar ; 

Mas de purs chayalers per achadar, 

En a quatre .M., que leu los yi numnar. 

Des ier mati al jom, queTalba par, 

No finera .G. d'ayer donar. 

Comanda sa mainada yermeilla armar. 

Lhui e Boso auzi ar cer yanar, 

Lonh y os cugen a brîeu lor gens chassar. » 

— « Er me pot, so ditz .K., Dieus ajudar. 

Totz temps mi laissara a coron ar, 

Si no 1 pues de s'onor deseretar. » 

E mandet sa mainada per conortar, 

E Peiro e N Aimo e N Aimar. 

1er partiro de lhui, al ayesprar. 

Apela un chayaler que fetz anar, 

E mandet sos baros per cosselhar. 

15 
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Karles mandet sa gen que acosseilha : 
(( Senhor, er m^ajudatz qu'eu nosomeilla. 
Mal aia lo tesaurs, se ab mi solelha, 
Per que n'aia sofracha ma gens faeilla ! 
Dirai-vos de .G. cum se revelha. 
Perdut a Rossilho, don fe corelha, 
Qu'elfai sa gen armar : si t'aparelha. » 
Oras parlet dons Ugues, ducs de Berilha : 
(( Don, no fassas aisi so[r]da Taurelha ; 
Mas fai ta gen armar, si t'aparelha. » 

— « Senhor, so ditz reis .K., a vos o die, 

Gui tant ai tegut char, e ben noiric. 

Ajudatz-me a yengar lo meu amie, 

Lo geltil cbayaler, lo pro Terric. 

Si d'est camp puch gitar mon en amie. 

No 'Ih laissarai caste! a tolre estic. )> 

Tuh l'en asegurero e vilh efric, 

Que anc no vistes un rei menhs anelic. 

Ni que tan tegues car vassal ardic. 

Er lai lo coms .G. que fol e bric, 

Quar chavalga vas .K. per tal afic. 

Quan la nubs fon passada e '1 joms pareis, 
Lo coms .G. que lo de guerra âpris , 
Si fetz de chavalers escalas .iii. 
E .iiii. de sirvens e de borzes; 
E an laissattlo bos e lo defes, 
Que no i a baniera sa par n'ades. 
E .K. quan los vi, euh que Ihi pes. 
Lo rois^ fai sas escalas e sos conres, 
Apelet SOS baros e sos marquas , 
Lo quais ferra prumiers ni avances. 

1 Lisez rett» 
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<( Don ieu, » so respondet lo Gampaneis. 
<( Senher, so respon .K., moltas merces. 
Si d'aquipotz estorser,*onorste creis, 
Si jamais port corona ni sia reis. » 

.G. fon duihs de guerra e d^ira plens, 
I apelet Boso que no s^en fens : 
« Vos perpenretz la garda e Lohorens. 
Ieu farai mas batalbas e mos engens. » 
Bos monta en un dbayal, Tespaza cens, 
E son ab lui .vii. c. ab entresens. ^ 

Atretaus ni trames lo re de cens. 
Pons de Bretanha guida los prumairens. 

Lo joms fon bels e clars, en mai intran. 
Las batalhas s'apropchenper un camp plan. 
Lai n^ac trames messatge nulh crestian, 
Ni monge ni canon ge ni chapelan. 
Lo quah que yencutz sia, grans dois seran. 

La batalha comensa a ira plena. 
YecYos ab los prumiers llgon de Brena, 
Ablui Pons de Bretanha que sa gen mena; 
Glama .G. trachor e sa progena : 
<( Hui seretfz] blos d^onor rei er domena. » 
E Bos lo vai ferir e det l'estrena , 
Que del chaval lo met lonb Tasta plena. 
E Pons refer si Ihui que descontena , 
Que lo chaval abat en la yarena. 
Don Bos salhit en pes e tenc sa régna , 
Fer Ponso de sa ^spaza, que mal se mena ; 
Tôt Ihi trenquet lo cors tro en Teschena : 
' r «Non diretz de .G. que descovenhe, 
Non perdra mais per yos honor ni règne. » 
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Lo jorns fou clars e gens e ses tempîe[r] , 
Ë la terra fo plana ses encumbrier. 
VecYOS .G. k) comte el camp prumier; 
Mal talan ac vas .K. e lo cor her, 
I ac d'ausberc la charn e lo col nier, 
E'I en ac un restit fort e doblicr, 
E Telmes de son chap vergat d'aur mier. 
Chavalget chaval saur, bausa e nier. 
Larga ac la forchadura sotz lo bragier, 
E semblet be rie comte e fortgoerier. 
B partz d'entr*els seus un ttab d'arqiiier, 
E yai feiir un comte, don Berenguier; 
Tôt Ihi trenquet Fescut sotz lo poïchier. 
Non ac forsa lo fers contra Tacier : 
Escrevantet-lo mort en un semdier. 
Aqni jongo Bergonb e Berrier 
E chazat e estranh e soldadier. 
Aqui viratz far d^astas tant astelier. 
Tan colp ferir de dreh e traversier, 
E taa chaval vosan de chavalkr. 
Bos ac de la batalha lo camp prumier. 

Vecvos per la batalha comte .F» 
E sa ira ab .K. fort idespo. 
Très en a derochatz, e mort Oto, 
E yai ferir de Drues lo pro Gasco. 
No i ac contra sa iansa aubères faiso ; 
El cors Ihi mes trastot lo gonfaino , 
Esci*evantet-lo mort en un campbo. 
Del ponh Ihi chai la senha e lo drago. 
Âdonc tremblet la gens al rei .K. 
Del camp los angitatz a espero. 
Totz los agren vencutz ses ochaiso, 
Quan' venc de sobr^el lo vilhs Aimo , 
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Peiro de Mon-Rabei e '1 comte Ugo, 
Una companha ab eb, que mala fo; 
Ë yenen escridan : « Estatz , baro ! 
Issaren eu la chara e el greno , 
Qui maishui fugira per Bergonbo. » 
Ë quan .K. Tenten , molt Ibi sap bo ; 
Mas a .G. sab mal i a Boso. 

Lhai ou venen Frances, Ibi seu fiel, 
Trop era bips e purs de bon cosseil ; 
Veiaire Ih'es que Dieus per Ibui réveil . 
Vecvos pel camp Peiro de Mou-Rabeil ; 
Ane no vis cbayaler milbs s^apareilh : 
Portet lansa e escut blanc e yermeil , 
E yai ferir prumier Gautier Maureii ; 
Tal Ibi donet el pietz, sobr^ el forceil, 
Que de sa lansa yolen Ibi gran asden. 
Aqui yiratz jostar tan franc donzel, 
No i a tan bo vassal no trop pareil. 
Tans trenchen ab espazas cap e cbabeil, 
Yiratz tan donzel mort per cel caumeil , 
Don resplando Ibi glme contra 1 soleil. 

Aqui on s'ajosteren per tal agrei, 
Gaire no i ac lansa que nopecei. 
Vet per lo camp Peiro de Mon-Rabei, 
Ab lui .c. cbayalers e trenta e trei ; 
Ë fo cascus armatz de ne conrei. 
De lai on vi .G., mostret-l'a dei : 
i( Or podetz vezer comte de gran bôfei. 
Si^lb plagues que be fos ab nostre rei ; 
Mas non troba en son cor que Ibi soplei, 
Ni que pusca sufrir autre que sei . » 
Ë .G. venc poignan perlo caumei, 
E vai ferii' Guion de Mon-Secrei , 
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Denan Peiro Tabat tôt mort e quei ; 
E Peires refer lui , fe que vos dei , 
Qu^el cors Ihi met de s^asta lo fer tôt frei. 
Huimai cub que lo coms .G. folei. 

Vecvos poignan Neblo, cel de Bordela. 
Peiro de Mou-Rabei per nom apela ; 
£ Peii'es , quan Tauzi , no s'en recela , 
Mas part de la compasna cui el capdcla. 
E Neblos lo feri sotz laforcela, 
Si que Tauberc Ibi trencba e desclavela, 
£ trauca 'ih lo costat de sotz Taiscela. 
£ Peires trais lo bran ab vert lamela ; 
Tal Ibi donet en Telme, que totz cancela ; 
Los cabeils T a i ras prop la cervela. 
Lai viratz tan donzef longar de cela; 
Set .m. en jasen mort en la vaicela, 
Don lo dois s'espan lonb e la noela. 
Dieus ! d'aquest camp se planb lanta donzela 
E tanta veuva dona e jovencela , 
Que se ckmen d'amie paubra mesela! 

Quonisvenc apoignan, .i. moltpro ber ; 
No sembla jes de cor petit valet, 
No pot selui que lai volget. 
E vai ferir .F. de Moufolet , 
Escrevantet-lo mort latz un golet. 
Âb tan .K. G. fors del camp met. 

Esta batalha fo el temps de mai, 

Que .K. e .G. lo'coms la fai 

Per plan, sotz Rossilho, e per garai. 

Dieus ! tans vassals nairatz e mortz jai lai! 

A .G. se Ibi dol e Ibi esdai; 
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» 

E quan couoc lo coms mal i estai , 

E vit Frances sobrar e'I rei de Jai^ 

E es nafratz eu cors qu^el sancs en rai, 

E yit fugir los seus e sai e lai, 

Per eofuadut se te e per savai. 

.F. lo près pel fre , irai Fen trai. 

Ditz Gilbertz e Boso : « Trazetz-vos sai. )> 

Sil comte son dolen, et al rei plai. 

Era s*en yai .G. a dreh bando 

E don Bos e Gilbert e don .F. 

Fugen per unas planas un plancambo. 

Mol sVn anayo be aquelh baro , 

Quan veo-vos a travers lo comte Ugo, 

Peiro de Mon-Rabei e 1 vilb Âimo. 

Ugues venc atengen comfe Boso 

Âb lo ferdescubert sotz lo bliso; 

Ab lui Ten an ferit siei companbo, 

Escrevanten-ra terra fors del arso, 

Aqui Tan mânes mort en un sablo. 

Entre Gilbert lo comte e don .F. 

Lai preiro de lor fraire tal yenjazo, 

Aqui meis an aucit lo comte Ugo. 

Tan sobrero las gens al rei .K. 

Qu^encbausen*los de tom e de viro 

Lai ausiro Gilbert , preiro .F. 

Tub lo volgren aucire, fors don Peiro, 

Que lo menet al rei per guerizo , 

•G. s^en es estortz a espero. 

Dieus ! cum es grans la rota que ab Ihi s^apo! 

La via Ihi an tolta, que es de Dijo. 

De nubs s^en es anatz a Besanço , 

E 1 reis dissen els pratz sotz Rossilho. 

Aqui se presentero tan rie priso ; 
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El juret Damidrieu, lo rei del tro : 

« Dema pendrai .F. sotz Mont-Argo. » [no. 

— (cPermoncliap, soditzPeires, donreis,vos 

Quant as près en batalha ton rie baro, 

Si 1 menacetz far pendre coma laii'O ; 

Mas si aver non yols sa reenso, 

Ben lo podes far mètre en tal preiso, 

Jamais non chausara jorn d^espero. » 

— « Per mon cap ! ditz lo reis, garnit en so . » 

Era se y ai .G. molt solam<?n , 

Quar i son remasut siei bon paren ; 

Tal dol en a al cor, per tôt s^en cen. 

Sobr^ el col del chaval blesma soen , 

E yen a Besanço al jorn paryen. 

.K. sotz Rossilho, els pratz dissen ; 

De manh riche priso Ihi fan pre[se]n. 

El apelet Artau, e ditz-lbi gen : 

« Vescoms es de Dijo : yai , si '1 me ren ; 

leu te darai tant aur e tant argen , 

Tuh tiei paubre amie seran manen; ^ 

E se encoi non i ei lo mandamen , 

Fels sia e malyatz se no te pen. » 

— « Far m'aye, ditz Artaus, yoslre talen. » 

Prumiers parlet dons Ugues cel d'Orien : 

« Don prenetz en ostatges .c. mantenen. » 

E lo reis si fetz bos e sagramen. 

Artaus monta aqui eis, yai-s*en pongen ^ 

Dels borzes de la yila ab Ihui .y. c, 

Qu^«l reis sols de preiso per eis coyen. 

.K. chayalga après son mau tenen, 

Lo castel Im redero tôt yeramen. 

D*aqucls que lai intrero prumieramen. 

En i ac un donzel, .G. paren : 
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Demanda la comtessa e Tai quereu , 

Dedins un monestier la troba oren , 

On preia Damedrieu omnipoten 

Que guerisca .G., Ifaui e sa gen. 

Lo donzels de bon aire pel bratz la pren : 

« Comtessa, mou d^aqui viassamen. 

Est chastels es traitz, lo reis lo pren. 

Vencut son en batalha nostre garen ; 

.G. s'en es estorte, no sai comen; 

A Besanço anet ar-cer fuen. » 

E quant la dompna Tau, blasmada esten. 

La dompna esblasmet sus marme blau. 
Vec-Yos dins lo cbastel un comte Artau, 
Eviro Ibui borzes, tub bon e mau. . . 
Cascus porta sa apcba o sa dcstrau 
lansa o gasarma o arc manau. 
La dompna auzi la nova e 1 batestau, 
E sab la traicîo^ e fo Dû mau ; 
Ajpelet Ugonet, Folque i Artçiu : 
(( Gascus meta sa cela a son cbavau 
Issam-uos^n la-fors per cel portau, 
E laissem la cbariera tenbain lo eau. 
Si .G. pus ^yer, re no quier au. »'' 

La dompna auzit la noiza e 1 dol e '1 critz 
Que lai fan las borzezas per lor maritz, 
E enten de .G. cum es malditz. 

Tal donet a Naimar qu'el cap en res; 
E Loborenc tornero lo dos die très. 
Bergonbo los encbapsen ades ades ; 
Pero .V. en aya mortz e .iiii. près. 

Entro que a un pub duret Pencaus 
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Ë Cuinamart s* en fub per unas vaus, 
Troben .xx. chavalers de lorreiaus; 
F<^en guitz e capdels A, coms Giraus, 
Quefraire [fon] Ugo del camp mortaus. 
El Ihi a escridât : « Donatz estaus, 
£ comtarai-yos noyas , auziretz quaas. 
Don .G. encontre m'es, e sos yassaus : 
Anem-los ferir, e ilk nos taus, 
Queanc negus non estors ni bos ni maus; 
Mas pur ieu que m'en yengui per uns esclans, 
Vostre fraire jatz mortz en un pradaus. » 
E Girautz escridet: <( Era ad cniyaus. » 
Vec-lofr-yos adobatz desotz us fans, 
E Guinamars los guida als lor esclaus. 
Si .G. ac anc dol, er Ibi creis taus 
Que anc non ac maior nuls om mortaus. 

Era fai be .G. lo coms que fol, 

Que a pe discendet sotz un aryol. 

Volia se disnar d'un fogasol » 

E d'aigua ab un elme, no d'autre ercol ; 

£ quan se regardet per unpoiol, 

Si yit Giraut yenir, queac grandol 

De so frau'e que es mortz el plan pradol : 

« Senbor, era manjuc qui mengar yol ; 

Mas gar que si defendaaisi cum sol, [yol.» 

Quar ieu non quier mais yiure, pos Dieus no 

•G. los yi yenir iratz de brien, 

E son .XX. cbayalers ; cascus ac fieu 

chastel o mercat, fiera o tolieu. 
Girautz yenc denan totz trab d'un arquieu, 

1 a Ihi escridât don Canineu : * 

« Mon fraire m'ayetz mort, aquo sai-ieu , 
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■ E euh que al montar auretz relieu. 
Ane Ihi -vostre ni vos n'agro tan grieu. » 
E .G. Ihi respondet : « So sia en Dieu. » 
Or s'es montatz lo coms per son estiiu, 
E correc-los ferir, el e h sieu : - 
Vec[-vos] Tasemblar mal e'I partir grieu. 

Lhi .yij.iongen ab ,xx,j no son egau. 
.G. jois ao Beto e det-lhitan 
Que escrevautet-lo mort en un pradau; 
E se el Ta aucit, d'aquo [que] quau? 
De tôt en tôt .G. en avencmau. . 
Non estorsen que doi plus a chavau ; 
E sa molher latersa, per un egau, 
Que s mes en una gliesa sanh Nicolau. 

.G. es en Ardena ab lo seren; ' 
Non es la chauza el mon don aia ben. 
Yi son chayal nafrat , quejpert Talen ; 
Pres4o per miei la régna del daurat fren, 
E issit fors del bocs* al mostier yen. 
Sos companhs er nafratz , no ten alen ; 
L'ermitas lhi a^ah bon lieh de fen , ' 
Colget-se lo nafrat, si cum coyen , 
Veolhi de yermelh sanc tôt lo pie sen. 
Demandet si gueria : « leu non per ren ; 
Jamais no y errai orne de mon terren. » 
.G. en fai tal dol cum aperten. 

.G. issit del bocs*, yenc al mostier, 
Lo chiyal aregnet a un laurier. 
Ab Ihui fo Enois , boda Rainier, 
Que ja e nulha terra gensor non quier. 

1 Lisez bo9e, "^ % Id. 
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Demandet se en est lue avia clergier; 
E 1 ermitas respon : « Ni escolier. » 
E pero si Fan fah cofessîonier, 
E Tanna s*en parti del chavalier. 
.G. en fai tal aol, mentir non quier, 
Qu'en tira sos cabelhs, e so vis fier. 
Âqui non a candela ni encessier, 
Mas la crotz e lo fuc e lo brasier. 
La nuh vengro garso, lairo furtier, 
Que Ih' amblero sas armas e son destrier. 

Quan la nuhs es passada e '1 jorn es grans , 
Sapchatz del chayaler fon dois pesans, 
Quan lo coms pert sas armas els alferans ; 
Molt en fora lo coms greus e pezans. 
Lai remas Enois a Dieu comans; 
Pui la près a molher lo coms Bertrans. 
Qui tropmanten orgnlhs,non pretz .j. gans: 
Per .G. vos o die qu'en mantet tans 
Que fon dezeretatz .xx e iî. ans; 
Mas pui fon tais la fis, so ditz lo cans, 
Que anc melhor non fetz nulhs om vivans. 

Quan la nuhs es passada e '1 jorns esclaire, 

E .G. a perdut, no sab que faire ; 

Mas clamet-se dolens, chaitius, pechaire; 

E l'ermitas Ihi ditz : « No fassalz, fraire; 

Mas preiatz Damedrieu, Ihui e sa maire, * 

Que us ajut e us cosselh, que o pot faire. 

Vec-vos aisi la via dreh a Rancaire, 

E passaretz d'Ardena un brulh detraire; 

Trobaretz l'ermita, ans que anet[z]gaire.» 

— « Per Dieu î soditz la dompYia, lai vulh-îeu 

Cel nos cosselhara que poirem faire. » [traire ; 
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Mol fai be rermitas que lor essenha, 

E d'aquo que prodom, que det-lor cena 

De pomat que el ac fah, e pan d'ayena; 

Puis lor mostret la via, que tant los mena 

Que passero un lai del bos d^Ardena , 

Venen al ermitatgen de Maradéna. 

El non ac drap vestit, mas pel cbabrena ; 

Trobero lo sanh orne que per Dieu pena, 

Nutz coide^, a genolbs a plana terre (sic)^ 

E preget Maria la. Magdalena 

Quecel prec Ihi do far que pro lor tenha. 

Lo sanhs om, quant ac fâcha sa orazo, 

Tronet-se vas .G. de Rossilho, 

E venc-s'en apoif^n sobre un basto :'- 

« Don estes vos, amie? de quai reio ? » 

— (( Seuher, so ditz .G., de Rossilho. 

M os paires e mos avis fon om auso , 

El me redet Bergonha i Avinho. 

S'il ac vas mi bon cor, e ieu felo , 

Tôt per une mesclanha de sa maiso, 

,Que Bos aucis Terric: per qu'el mais fo. 

Sobre me en mes .K. sa onchaiso ; 

Ë pero no sofri anc traicio. 

.K. me moc gran gêna e forttenso. 

Ieu lo gitai de camp per tal tenso. 

No dones per Paris sonespero. 

El m'en a si redut lo gaerdo. 

Que ma honor m'a tolta e ma reio ; 

En Ongria anam au rei Oto. 

Mos chavak m'an amblatz anuh lairo, 

Er nos cove anar coma peo» 

D'estadompna me pesa quemalafo. 

Per Dieu! si vos requier cosselhazo. » 
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E Termîtas ]hi ditz : « Molt Tauretz bo, 
Mas que anuh prengatz alberjazo. » 

Vec-los-vos alberjatz e lemazutz 
Entro a lendema que solels lutz. 
Quelh donet penedensa lo sanhs canutz , 
E ]hi det ta] cosselh, si'l es creutz, 
Jamai n^aura paor que sia perdutz. 
.G. près SOS cabelhs, si Is a condutz, 
E juret Damedrieu e sas vertutz 
Que jamais no sera ras ni tondutz 
Desai qu'en sa onor er reyengutz, 
E de Bergouha sia dux conogutz. 
Est sacramens fo allant atendutz, 
Que fo .xxii. ans coms ablitutz. 

Quant la nuhs fon passada e U dias enquansa, 
Lo sanhs om Ihi a fah de ben trenpansa : 
« Amies, si vos avetz drecba creansa ? » 

— « Senber, ieu ai en Dieubona esperansa. » 

— « S'e fezestes au rei onquas laiansa? » 

— « Senher, oc, pernocen c per enfansa. » 

— (c Era aiatz de bon cor la repentansa. » 

— « Senber, ja non penrai jom penitansa 
Entro que llii farai de mort trempansa. 

Si jamais pus aver escut ni lansa , 

En qualque lue penrai de Ibui vengansa. » 

— « Qrans ^ pecatz , ditz lo bos om, et 

[de[s]anansa. » 

— « Bos om, cumen te cuiatz jamais venjar? 
Quan tu eras rics.om, de que be par, 
Sit^a .K. conquis, so t'aunnomnar. » 

— « Senber, so ditz .G., non quier celar : 

1 Lues Greuu. 
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Si tro al rei Oto mVn pus anar, 

E si chayal ni armas pus recobrar, 

leu pessarai eu Fransa del repairar, 

E de nuhs e de jorns a chayaîgar. 

E 1 reis .K. gran pas ira cassar. 

E ieu sai ben las K>ssas on sol venar ; 

Lai me euh de son cors felo venjar. » 

— (( Pechatz, ditz Tennitas, t'o fai parlar. » 

Quant Termitas Tauzit, vec-rirascut; 

Molt fo sayis de letras, tant a lescut : 

(( Bos om, ertai qui t*a sidesenbut. 

Gel orgulhs qAe troberen [a] quel comut 

Que jos del cel en forcn pui abatut ; 

Ângel foren el cel de gran yertut, 

Per orgulh son diable tuh devengut. 

De lai on eras reis de sran vertut, 

Pechatz t*a e orgulhs si cofundut, 

Que non potz aramir mas que as yestut. 

Enqueras m*as-tu dih e conogut, 

Si potz ayer chayal, lansa e escut, 

Que auciras to senhor el boi folhut : * 

Pechatz e Tenamics t^adeceubut; 

Âdonquas f aura quite tôt conquesut. » 

Quant la dompna au parlar lo yilh canut, 

Ela Ihi chai al pe, baia lo*lh nut ; 

Âqui jparlet assatz , ans que remut : 

(( Senher, merce, per Dieu, delmal yengut. » 

E Termitas la'n leya, a respondut : 

(( No yos sai cosselhar, Dieus yos agut ! 

Quar aquest segle e l'autre ayetz perdut. 

<c Bos om, ditz Termitas, quar n^as paor; 
Qu'en ton joyen as fah tanta folor, 
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1 as en mal usai tota ta flor : 
Ënquera vols ausire ton dreh senhor i 
Ja puis non trobaras clerc ni sanctor. 
Ni asvesquc, ni apostoU, ni uulh doctor, 
Que te do penitensa a negun jom; 
Que la divinitas e li auctor 
Nos mostro en la lei au Redemptor 
Quai justisia deu far de traidor : 
Desmenbrar a cbivals, ardre en chalor. 
La polvera de Ihui lai on chai por, 
Ja puis non creistra erba ni altre labor, 
Albres ni res que i traia a gi^n yerdor. » 
No pot mudar la dompna que adonc non plor : 
((.G.., per que fazetz tan &ran folor? 
Perdonàtz tota gen mala u*or, 
E .K., nostre rei emperador. » 
— (( Domna, o ieu, si fauc , per Dieu amer. » 
E 1 ermitas respon : « Dieu eu aor, 
E de sa part me clam ton cofessor ; 
Que, s'il fas de bon cor e ses domptor, 
Enquer auras barnat^ terra e onor. » 

Era Ih'a fah .G quan que Ihi quis. 
Lo savis om n'ac joi, e si s'en ris, 
Que .G. Ihi autreia quan que Ihi quis. 
Que pur chaval i armas Ihi degurpis, 
Entro au jom e '1 terme que Ihi a mes , 
Que aura sotz pechatz totz penedit; 
Col llo en sos bes fahs e en sosben ditz. 
Âqui ploret .G. quan s'en partis; 
E V ermitas lo senho e 1 beneditz, 
Essenhet-lhi la yia per gas antis. 
Mercadiers encontret ans que n'issis, 
Que yeno de Bayiera e d'Ongresis : 
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« Quaus noyas de .G. en çel pais? » 
E cil Ihi re^onderen: « Dpn , non es yis. 
.K. lo reis de Fransa Fa entcepris. » 
La dompna ac paor e si lor dis : 
<( leu fui lai on .G. en cam es mis. » 
Lhi mercadier en redo a Dieu mercis : 
« Gran guerra nos fazia e mal totz ditz. » 
E .G. quant Tauzi, si s^agrenis ; 
E si tegues la 'spaza, un en feris. 
Gilh distren en Fransa rei Lozois. 
•K. en ac tan joi, totz s^esjauzis. 

Lhi mercadier o comto en Fransa als lor, 
Que ,G. era mortz totz de frescor : 
Gran joi en fai lo reis , qui que s^en plor , 
E tuli siei enamic , gran e menor , 
Mas quan cilh noble orne ancianor. 
Que alh en an gran dol per sa yalor ; 
E la reina en ac sus totz maior, 
Qu'el coms non ac eret de sa seror, 
Que aprop sa mort tenha la soa honor. 
Or laissarem del rei, de sa baudor; 
E parlem de .G. , que a gran dolor. 

En eis lue que parti del mercadiers, 
Intren en nnas yias , malyatz semdiers , 
E troben molt mal pas e encumbriers 
De romes e d^espinas e d'aiglentiers , 
E troben sobre una aigua dos paucs mostiers 
E un sanh ermita que ac nom Gamiers , 
QuVls alberget la nub mol yoluntiers. 
La nub si jatz .G. e sa molh^s 
Entro a Pendema qu'el joms escliers. 

14 
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Era s'en vai .G. engal soleilli 
Per un estreh semdier, lat un caumelh, 
£ trobet una fon de sotz un telh, 
Ë colget s*i al nmbra per lo soleilh, 
£ yole se cum dunnir , que ac somelh ; 
Mas non cugetz del comte gaire dormel. 
Abans plora dels oilhs, tira '1 cabelh, 
Ditz que mais yolgra estre mortz e un cam- 
Qu'el reis Tâ^ues aucit e siei feilb. [peil 
£ sa molber Ihi ditz : « No fas donzel, 
Mas preia Damedrieu que nos cosselh. » 

D'aqui s'en son anat a un repaire , 

Don son mort de la guerra Im fil e 'Ih paire. 

Lai auzissatz maldire lo filh la maire, 

£ maudire .G., cum se fos laire. 

£ntre lo dol e Tira e lo mal traire, 

Si no fos sa mollier no risques ^aire. 

Ela es sayia e corteza e de bon aure, 

E no paraula milhs nulhs predicaire : 

« Senner, laissa lo dol, si t'en esdaire : 

Tostemps fust orgolhos e gueregaire, 

Batalhiers , e engres de mal a faire ; 

I as plus omes mortz no sabs retraire , 

£ los as paubrezitz e tôt lor aire : 

Era en pren Dieus justizia, lo drehs jutgaîre. 

Membre-te del prodome del dos de chaire , 

Que te det penitènsa de mal retraire : 

Enquer auras ta onor, si la vols £adre. » 

D'aqui son albergat aus ortz danratz , 
On parto Ibi cami d'aquéls cômtatz. 
Lai aprendo tais novas don fo vertatz : 
Aqui es us messatges très ier passât; 
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.K. n^ac .c. trames dayas totz latz. 

Qui trobara .G., si ramenatz, 

D^aur e d^argen Ihi er .yij. vetz pezatz. 

« SeDher, ditz la comtessa, qaar me creatz, 

Esquiyem los chastels e las ciptat[z], 

E totz los chayalers e Is poestatz , 

Que fauaia es grans e cobeitatz. 

Quar seDher,.yostre nom si lo camsatz. » 

Et el Ihi respoDdet : a Si cum y os platz. » 

Aqui mezeis s^apelet Jolcim Malyatz. 

Ab un lucrier felo es alberjatz. 

Fels es ; mas sa molhers es plus assatz. 

Lai ibi pren maludia , don fon greiatz, 

Que de .Ixxx. dias non fo leyatz , 

Tro la nuli de Nadal que Dieus fo natz. 

L*osdes lo fetz gitar de son palatz 

En Taryolt d'un celier, de sotz us gras. 

Aqui ac la comtessa dolen solatz. 

.G. jac en Taryolt, no i ac siryen, 
Mas sa molber, que 1 sienre molt dossamen. 
Ab tan yeus un digiet que a lui yen ; 
Dieus lolbi a trames tôt yeramen. 
Gel Ihi portet un drap, denan lo *lh ten : 
« Dompna , per amor Dieu omnipoten, 
Que nasquet per tal nuh en Besleen, 
Me talhasetz aest drap un yestimen. » 
Ela ditz : « Yoluntiers. » Sempres lo pren ; 
Talhet-lo e 1 coset de manteoen. 
Al osde comtero ci 'Ih seu siiTen : 
« Lapautoniera cos mol yistamen. » 
El Ihi trâynes yestir d'un seu siryen, 
Mandet que 1 cozes tost e non jes len. ^ 
Ela ditz al m^ssatge molt umilmen : 
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i< Amies, ieu en cos a un plus manen , 

E puis peurai lo seu, si tan m'aten. i> 

E cel o recomtet tôt aisamen. 

Il s*en yenc pels degras viassamen, 

Â lei de Satanas , iradamen , 

E gitet-los de tôt son casamen. 

Aita mal crestia no vistes anc , 

Quar gitat-los a fahs foras en fanh. 

La comtessa non ac ni cam ni sanc, 

Locoms non ac yertut nicarnni sanc(«(c); 

La comtessa lo près per miei lo flanc , 

Ela fo febla e cassa , de cam estanc. 

Aml)edui son coheh de dins lo fisinh. 

Us prodom los gardet, que ac lo cor franc ; 

Fetz de costa son fuc ostar un banc , 

Ë fetz-lhi faire lieh molet ë blanc , 

Puis Ibi det venazo e peish d^estanc. 

E quant foren cach amdui el brac. 
Lai esblesmet la dompna de dol que ac. 
Lo prodom Tesgardet, si cum Dieu plac, 
E fetz-Fen aportar tôt freb e flac , 
Fetz far de latz son fuc un lieb un jac, 
Puis Ibi det carn de bos e peis de lac , 
E tenc-lo tant ab si tro guérit Tac. 

.G. se regardet e jac evers, 

E non ac mas les os e 1 cur e Is ners : * 

« A Dieus ! ditz'el , tant iest vas mi envers ! 

Las obras que ai facbas mol lab me mers. 

\F. e Landrix m'o dis , cel de f^ivers. 

.B., Folchier, Segui, Bos e Gilbers, 

Pos yisquiei après vos , molt fui culyers. » 
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E la soa bona dompna lo cap ]hi ters : [pers ; 
((' Quars senher, laissa estar la lionor que 
Quar si 1 mal culhs en grat, nielhor desers.» 
£ pois despoD del salme David très vers , 
E comtet-Ini de Job cam fon desers. 

S'ieu vos comtava totz los encombriers 
£ las fams e los setz totz per entiers, 
Âisi cum ditz l^escrihs que es els mostiers, 
Vint e .ii. ans fo si lo fortz gueriers, 
Que non ac de sa terra âiii. deniers. 
Un jom intra en us gas grâtns e pleniers , 
Et auzit uua nau de charpentiers ; 
E seguet tant la via, per los ramiers , 
Que trobet a un fuc dos charboniers. 
Li us fo grans e lahs e tenbs e niers , 
I ac nom Garis Bru, Tautre Rainiers ; 
El apelet .G. e ditz prumiers : 
<( Amies, digatz, don es penedensiers? 
Quar portatz est carbo , siatz coliers , 
E siatz de gazanh drebs parceriers. » 
E .G. respondet : « Don, voluntiers. » 

Ab .G. son Ihi dui, trei companbo; 
Gascus a près son faib, e 1 coms lo so ; 
E son issit delbocs per un cambo. 
Veno a Orliac, sotz Troilo ; 
Gascus seten denier yen son carbo , 
Gilh non an plus de Ibui miga un bilho . 
.G. vit le gazamh e saub-lhi bo. 
Er Ibi do Dieus ostal e tal maiso 
Per que pusca venir a gariso ! 

E las ruas d'Orliac , en la sobriera , 



f 



2i4 Gérard 

En una maiso pauca e estremiera , 
Es albergatz «G. latzla sauniera, 
Las una bona femna, Dieu almomiera ; 
De Ihies feiro siryenta e cliamberiera. 
.G. saub ben d^Ârdena la gran cbariera, 
£1 ac bona yértut , fort e pleniera , 
E portet maior fais d'una saumiera , 
E y ai socn la rua de la ostalicra. 
Aqui fo la comtessa pui corduriera , 
Que anc non yistes de mas ta fazendîera. 
No i a tan ricba dompna no la requiera , 
De sas obras a far no Ihi profiera ; 
Don dizo Ihi donzel e gens licbiera , 
Parlen tôt son auzen e en dereira<j 
(( Esgardatz quai beutat de carboniera ! 
Si ^1 yilas del carbo no la fes niera , 
N^agues ta genta dompna troa Bayiera; 
E dona pros e sayia e oona obriera , 
Per que près a marit charbo faziera ? » 
Ela respon , que fo sayia parliera : 
« Senbor, merce per Dieu e per sa miera ! 
Trobet-mi a molher, Dieus o desierya ! 
E puis mi fetz apenre a corduriera. 
No sa plus gentil orne de Ibui enquera 
Qu^el non es de sai mar ges en sa tera ; 
Non i a ta felo ni de mal eira, 
Ab sa dolsa razo tôt no 1 conquiera. » 

Lo saanbs del carbo yenc per talan : 
llh 10 fan , cil lo porta e si lo yan. 
XX et .ij. ans s*en yan aisi yiyan 
Entro a una festa , karesme intran , 
Que ombasti quintana gran , esforsan; 
Fai-lalo coms Goltelmes e Iduxs d^Aiglan. 
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.G. la rai vezer ab Tautra gan , 

E fo lonhet dels autres en son jazan , 

Entr^els bratz sa molbers , que char lo tan. 

La dompna ]os yassals yit burdissan, 

E membret-lhi de lonh del noirimen 

De .G. que solia £ar issaman : 

Tal dol n'a a son cor, per pauc no fan ; 

L^aigua Ihi chai dels oilhs e Ihi dissan , 

Sus la barba .G. Ihi vai chazan. 

E lo coms Tan dresset, ditz son talan : 

« Dompna, er sai de ton cor que si repan. 

Quar t^n vai, dompna, en Fransa e mante- 

E ieu te jurarai suis sanhs yertans , [ nan ; 

Jamais no ml veiras ni tiei paran. » 

— «Eraauh, so ditz la dompna, cen de jovan. 

Ja Damidrieu non plassa omnipotan 

Que ja vos degurpisqua a mo yivan ! 

Certans abans samdria en fuc ardan. » 

— ((Senher, perque parlatz ta malaman? » 

£ lo coms la oaizet de mantenan. 

« Senher, se mos cosselhs en fos auzitz, 
Nos tomassam en Fransa on fos noiritz. 
1er ac .xxij. ans qu'en fos issitz, 
E es totz de mal traire rotz e mmitz ; 
E si podetz trobar Temperairitz, 
Â cui vos fustes ja amies pleyitz, 
Ja non er tafels .K., lo seus maritz. 
No yos en quiera plah don er garitz. )> 
E .G. respondet : n Ben ayetz ditz, 
E ieu lai m'en irai, totz soi garnitz. » 

Lo coms .G. enpren son cosselh brieu. 
El ac la messa auzida a Sanh-Andrieu, 
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I a preiat sancta Maria e Dieu : 
« Reis del cel, met en cor al senhor mieu 
Que m perdone sa ira, el e Ihi sieu, 
Per que m renda m'onor e tôt mo fieu. » 
Puis se met el cami, molt o fai grieu , 
AI dijos, a la cena, semblan romieu ; 
Âlbeget a Orlhes, al ost Aryieu. 

Arrius li ostaliers fon ben antis, 
El apelet .G. e si Ihi dis : 
« Don estes-vos, amie? de quai pais? 
Quar anatz a la cort , si es essais ; 
£ preiatz ]a reina que yos vestis. » 

— « Per Dieu ! so ditz .G., non soi apris. » 

— i( Senher, ditz la comtessa, siatz pervis, 
E no vos esmaguetz, cars dos amis ; 
Parlatz ab la reina per qualque ^. » 

Lai n^es anatz lo coms molt a enyis, 
Entr^ els autres romieus .G. s'asis. 
Ab tant vecvos Aimar, clerc de Paris ; 
£ quant el vi .G., fet un fin ris : 
« Yezetz aicel truan ab cel cap gris ! 
Ben pogra gazanbar don el visques. » 
Donc ac paor «G. qu'el conoguis, 
E no fo ges sesurs qu'en ânes vis. 
Lo clercs si trais vas lui, pel ponb lopris : 
i< Don yila pautonier, sai que quesisf 
Si no mera {sic) per Dieu, ieu yos feris. » 
E leyet4o del renc e lo partis. 
Gran joi en ac .G., quan lo gurpis; 
El yenc a la comtessa, e si li dis : 
« Pecbat nos a menatz en cest pais. » 

— «Senher, ditz la comtessa, sabs que dirai? 
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Per Dieu ! no te quai mètre en tal esmai , 
Qaar ieu ai bon cosselh que te dirai. 
Dema sera diyendres, que om per Dieu fiai. 
Encanuh la reina en cercha yai. 
Quan sera au mostier, anatz-en lai , 
Bailatz-lhi est anel que ieus pessa ai : 
Ela lo vos donet vezen Geryai, 
Âb tôt sa drudaria de cor yerai. » 
— <i Senher, bailes-lo-mi. )> — «Ieu lo gardai, 
Per nulh bezonh que agues no lo laisai. » 
E .G. respondet : « Merayilh n*ai. 
Quan yos l'anel ayetz, lai mVn irai. » 

Lo jorns es espasatz, e 'l sers yengutz. 
Quan la nuhs fo yensuda , Tescurs cazutz , 
Adonc fo grans la noisa e lo rabust (sic) 
De monges, de canorgues, de clercs meuutz. 
La reina au mostier en ya pes nutz ; 
E .G. se leyet , ]ai n*es yengutz 
A un altar, desotz us arcs yoltutz. 
Lai la trobet oran, ab pauc de Ibutz ; 
Ben prop de lies si trais , no se fetz mutz : 
<( Dona, per amor Dieu que fai yertulz , 
Ë per amor dels sanhs que ayetz quesutz , 
E per .G. lo comte , que fon tos drutz , 
Dompna , te quier merce que tu m^aiutz. » 
La reina respon : « Bos om barbutz , 
Que sabetz de .G. ? que es deyengutz? » 

— « Dompna , per totz los sanbs que yos - 

£ per amor del Dieu que adoratz, [preiatz, 

E per aquela Verge don el fo natz , 

Si yos .G. lo comte siteniatz, 

Quar me digatz, râna^ qu^en fariatz? » 
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La reina respon : « Bos om barbatz , 
Molt fazetz graD peehat que m conguratz. 
Donat i yolgra aver quatre ciptatz , 
Per que lo coms fos vins iagaes patz 
E tota la bonor don fo gitatz. y> 
Donc (sic) s^es lo coms de Ibies fabs pluspri- 
E bailet-lni Tanel, e ditz : « Veiatz ! [yatz, 
leu son aquel .G. don tos parlatz. » 
E quant ela lo tenc, conoc4o assat. 
Âdonc no i fo yenres sanbs redopdatz , 
En cel lucfo .G. c. retz baizatz. 
I apelet Âimar, clergue letratz : 
« Gest om es de ma terra nointz e natz, 
I apertenc al meu sos parentatz. 
QueretZ'me Benacis, ci l m^amenatz. » 
Gel ditz : « Voluntiers, dompna. » Lai n'es 
Fet sas donzelas traire totas a un latz. [anatz; 

La reina près .G. per lo col 
£ baiset-lo soen, que amar lo sol. 
Trais-lo a una part, de sotz Farvol , 
E demaadet-lbi tôt que auzir toÏ ; 
E, cum el Ib'o comtet , acjne gran dol. 

(( Senber, on es ma sor? »-— « Dompna, lai 
En Tostal de Arviu Talbergador. [for, 
Ane mais om no yi dompna de sa yalor. 
De .M. yidas non agra jes lamenor; 
Mas ela m'a guérit per sa dolsor, 
E per son bon cosselb e per s'onor, 
E m'a sai fab yenir ab gran paor. » 
— « Don no yos esmaguetz, qu'eu ai la flor 
Del cosselb de la cort Femperador. 
Tan bon ayer de pretz e monedor 
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Lor ai douât que m^amen tuh Ihi melhor. 

N^enqueii*atzja vos autre mantenedor, 

Se ieu ad est besonli no vos socor 

Tôt aital éum ieu vulh iei mossenhor. » 

Apelet Benacis lo cantador : 

(f Albejatz estromieu, Ihui e s^oisor; 

De ma terra fo natz, de la melhor, 

E foro d'un Ihinatge nostre ancessor. 

E fazetz-lo per mi tan celador, 

Que no 1 sapchan la fors cilh ^abador, 

.Ghavalers ni sirven lauzenjador. » 

E cel ditz : « Volnntiers. » De joi lai cor, 

Dins sas cambras lo mes en la melhor. 

Lai intret la reina ab sa seror, 

E remairo de fors siei menador. 

No vos quier ja comtar lo dol ni ^1 plor; 

Non parti la reina tro yi lo jom. 

Adonc fo lo diyendres que Dieus tramis ; 
La reina apelet lo bisbe Augis : 
« Senher, preiatz lo rei e sos amis, 
Per Dieu, que aia merce d'aquels caitis, 
Qu'el a deseretatz e fahs meschis , 
E perdone totz cels e mortz e yis. » 
E Fayesques si fetz a son deyis , 
E parlet au rei .K. cum om peryis. 
Ans que ores la crotz on Dieus fo mis, 
Lhi autreiet lo reis quan que Ihi quis, 
E perdonet aisi cum el lhi quis. 
Er pot tomar .G. sos plors en ris : 
Enquer er de sa honor poestadis. 

Lendema fon dissapdes, dias pascaus , 
Que lo reis fon tondutz, bainatz e raus , 
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La reipa yestida de palis taus , 

Ane non yistes melbors, yennelhs ni blaos. 

Ëla Tenc costa 1 rei, ditz-lhi suaus : 

(( Senher, auiatz mo somi, qae totz es £aus. 

Anuh m^era avis aut senhs jornaus 

Qu*el coms .G. yeniapef us oharaus, 

E intrava sains per es portons , 

E juraYa*sus sanns, cum om leiaus , 

Jamais cam el fos vins, corn om camaus. 

No vos Yengues per Ihui ni dans ni maus. 

El era de ta cort ries senescaus. » 

— « E Dieus! so ditzlo reis, quar fos-el taus! 
leu Tolria que fos e sas e sans ; 

E pero si me fetz gnerras mortaus, 
I a me i als meus .M. dois coraus. » 

— « Senher, ditz la reina^, donatz-me un do : 
Que trameta sàber se es vius o no , 

Que Tautr^ier auzi dire al villi Draugo 
Qu^enquera es-el yius el regen Oto. 
Reis, laissa-ren venir en ta maiço, 
E per Dieu e per mi fai-Uii perdo. 
El te servira be a espero ; 
Quar tos om es, lo mielher de ta reio. » 
De son estan se mes a genolho, 
E pres4o per lo pe e pel talo , 
E tochet-i sa bocna e so meto ; 
E lo reis la ^n dresset, e no Uh saub bo , 
E de tôt quan Iki quis no U dibs de no. 
E per aitan Ih^a fan Tautreiaso, 
Qu el cugava fos mortz sotz Rossilho, 
On fo nafratz el pihtz, sotz lo mento , 
Entro a lendema que Tacortz fo , 
Que so repenti molt d^esta razo. 
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Lendema fo la patz qu^el coms a qais , 
E U reis a Sancta-Grotz la messa ausis. 
Quant ac portât corona, en fo issis. 
Ilh demandero aigua o son acis; 
E cum agren menjat, passet mieidis. 
E miei la sala offren dos nous tapis 
De sus dos fadestols ab aur sarcis. 
.K. lo reis de Fransa sus Tun s'assis , 
Josta Ihui la reina qu^el somonis. 
Lhi comte son vengut e 'Ihi marquis. 
Lo reis se dressa em peSi, a totz lor dis : 
«c De' .G., aquel comte que fbn £aidis, 
Ben ayetz ton auzit qn'el es fenis ; 
Senhor, perdonatz-lhi que anc foiifis : 
Plus salya en sera s^arma en paradis. » 
Toh lhi an autreiat quan que lor quis, 
Estiers lo comte Aimers i Amris , 
Gui yenquet en batalha , lor fraire aucis ; 
Al un lo destre ponh yolar en fis. 
Aquel lhi perdonet molt a enyis. 
La reina apelet clerc de Paris : 
« Prenetz drap de cancil e yar e gris , 
I anatz tost corren a^N Benacis ; 
Lo romieu e sa femna mi reyestis , 
Lhui m^amenatz sai-sus. » Et el si fis 
Als desras de la sala en aut acis. 
La barba Tes creguda eblancha acis, 
I ayenc-lhi molt ne sobre la cris, 
E. no cuget ja om lo conoguis ; 
Mas lo reis si fetz tost , al plenier yis. 
De maltalan qu^el ac , totz negrezis ; 
Lo perdo que ac fah, de Dieu maldis , 
E ctamet la reina enjanairitz. 
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Quant lo reis vit .G. , si s^en irais, 

Apelet Otoer e Bertalais, 

Lo comte Âimar e don Estais; 

A una part les trais de son palais : 

(c Senhor, es be .G. fols enjanais? 

Sus me s^es abatutz est glotz punnais, 

E no cub que e ma cort gaire entrais : 

Demalo farai pendre sus Mongelais. » 

La reina cenet un comte Bertalais, 

Et el yen-i corren sempres délais, 

E pren lo rei pel ponb, vas se lo trais : 

« Ai ! senber rei de Fransa, amies, que fai ? 

•G. s*en yen a y os , no sab on mais. 

Reis, si tu yols, lo pen o lo desfisds ; 

Pero si jurara suis sanhs Geryais , 

E dara .M. ostatges qu'en ta cort lab , 

E ieu pleyirai e don Estais 

E tub Ibi cbayalers que aici ais. » 

En eis lue la reina lo bec Ibi frais , 

Que tôt Ibi fai lo reis quan yol e mais. 

i< Don., (|uan lb*as perdonat ira e orgulb , 
Redut Ibi as plan bore e sanb capdum. 
Puis non aura en Fransa , so «ub, regulh. 
Qui metria lo set^e de fors au sulb, 
Tenetirmi per maïyaza, c'el capno'lb culb. » 
E lo rei respondet : « Aisi o yulb. » 
Lai Ibi ret terra plana per un ram fulb. 

Lo coms pel ram del rei recep so fieu, 
EndinetAbi pregan en au pui , 
E 1 reis non es ta mais que no Fen lieu : 
(c Seober, de ma bonor es .F. e Ibi sieu , 
E d'aquesta ciptat tub Ibi Juzieu. 
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De la enor, si la tes , no m*es ies grîeu; 
Mas par .F. mi ret, per amor Dieu. » 

— <( Per mon cap ! ditz lo reis, non ies ta 

[lieu. » 
Ab tan noyas Ihi vencper un corlieu 
Gel llii ditz las paraulas, que lih lo brieu. 

Lo reis s^en ieis lonc Liere en un sabla, 
E son ab Ihui siei comte e siei baro, 
Lhi dui filh Âudefrei e *lh trei Aimo 
E lhi quatre Aimeric que tenc Noio, 
E lhi autre Bemarz que ab els sapo. 
Moyen del duc au rei mala raso : 
(( Ai! senher reis, cum fas gran mespreizo ! 
Nostres paires an mortz lhi BergonEo, 
E tu reaes .G. e fas perdo. » 

— « La reina, senhor, me fai aiso ; 
Pero non es mos omni puis no fo, 
Que mefetz de ma gen ocdzio* » 
Prumiers parlet Augiers que tenc Medo 
E très ciptatz lonc mar e Port-Audo : 

(( Vostra boda, la rossa, de franc alo , 
Que fo filha Tenic au rie baro. 
Que per la mort son paire yos ques .F. 
Que siei fraire aucizo en traicio, 
Quan cugooL qu'en prezes la yenjazo , 
Ela amet son cors e sa faiso ; 
Si s'en fugit ab lui en Aurido. 




qu e aigua peisso 
I ama mas de Ihui un ayoltro 
Qu'el ne comte de Rems o cel Breto. 
Acui no t'en fezem per yos lo do , 
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Que era nos en moyo guerra e tenso. 

Mandatz-lhi qa^el yos renda ; e si dite no. 

Nos Ih^asaldrem de torn e dVviro, 

Quar si ela era ajostada ab cel felo, 

Dans e onta séria de gran reio. » 

Ë .K. respondet : « le us abando ; 

Mas de .G. no yulh £ar traicio , 

Tan cum er ma cort ni en ma maiso ; 

Mas pui qu^en partira, qui gaerdo 

Lhi redra de so mal, ieu Iho perdo. » 

Bertrans de Val-Olet, lo filhs Aimo, 

Cosis germas .G. e don Folco 

(^N^ac milhs enparentat en la reio, 

Ni tan bon cbayalers co ^1 paires fo*^, 

Quant auzit las paraulas, no Ih saub jes bo ; 

Partit de lor suau i a lairo, 

E es yengutz en la chambra on .G. fo , 

E 80 que sai auzi lai lor despo. 

Nô laisset en la chambrât mas que si que. 

La reiana trais a part e don .G. 
« Si era no prens cosselb e sran esgart 
( Quar tuh siei enamic son d^una part , 
E lo reis en cre be lo plus ganhart) , 
A Aupais per Folco mouran regart 
Del setge mètre brieu, e non jes tart. » 
La reina respon : i< Dieus los en gart 
Emdo de guerimen e ginhe art ! » 

•G. quant o auzit, ac eranpaor; 
La comtessa del cor e dels luilhs plor. 
La reina la conorta per gran yalor : 
« Dompna , n^os esmagetz , per Dieu amor ! 
Si mi dbnet Belclar per ma seror, 
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Dijon e Rossilho , castel e tor, 
Castilho , Mont-Ârgo e Yalcolor ; 
leu los ai si gamitz , tuh Ihi plus sor 
Son replet, so sapchatz, de gran ricor. 
£n aquest non avetz contradictor. 
£ darai-vos chaval tan corredor. 
Outra mar ni de sai non a melhor. 
I ai essems^ ab mi, un venador 
Que fo del noirimen vostra seror : 
Gel vos [en] guidara ab la brunor. 
leu segrai-YOs mati engal lo jorn , 
E menarai Bertran e ma seror. » 
Âqui meis lo mandet , e cel lai cor , 
Ab totz los quatre filhs que ac de s^oisor. 

La reina apelet lo vilh Draugo : 
« Sabes anar per bocs a Rossilho? » 

— (( leu oc, de miega nuhtro a Dijo. )> 

— « Er me guidatz est comte per gaerdo. » 

— « Âbans serai sos om, e ist frico 
Que son miei .iiij. filh, chavalier bo. » 
E .G. los recep, promes-Ior do ; 

Quar del plus paubre fetz pui[s] rie baro. 
« Si no cove , ditz Drogues , longua razo.» 
Fan-lhi vestir gouela e chapairo , 
E fian venir Bausa Tarabio , 
E lo coms i montet fors, au peiro , 
E près un gran espiet latz son arso : 
Eras anatz a Dieu ben[ei]$io , 
Qu^el reis demanda fresca venatio ; 
Mas aquesta que quer es for[s] sazo. 
Yan-s'en per la ciptat lot a ban do ; 
E quan foren au bocs vas Sanh-Fago, 
Gbayalgen tota nuh tro dias fo. 

itt 
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A uDa fon , el bocs, latz un peiro , 
Fet menjar los cbivals e los Daro , 
E durmit un petit, e saub-lhi bo. 
Âb aitant son anat a Rossilho. 

El brulh, sotz Rossilho , en un verger , 

Es dissendutz lo coms de son destner : 

(( E quai la farem era , miei companhier ? 

Si atendrai Bertran e mi molher, 

trametrai lains un messatgier 

Per saber de la gen lor cossi[ri]er; 

Quar de .F. socorre ai desi[ri]er. » 

— « A^uo, so respon Drogues, vos a mestier, 

E ieu irai-m^en lai mo m Auchier 

Que vos rcnuncier so que lai quier. » 

Drogues intra el chastel sobr* cl cbaval , 

.M. en trobet a tre[s]cbas i au gran bal , 

E très .M. borzesperla charal , 

Que de joi e de joc son cbminal. 

E quan viro Drogo , paraulcn d^al : 

« Di-nos quais noyas sabs de cort reial. » 

— « Noyas sai de .G. , lo bon leial. » 

— « Ves-nos-tu eschamir? e fas o mal. » 
— « Abans y os die tôt y er, per sanh Marsal. » 
E fetz ligir lo brieu bigo bigal , 

E lo brieus ditz a totz : <tQue Dieus vos sa] !» 

De part .G. lo dux e U rie captai, 

Gui 10 reis a redut s^onor cabal : 

E la reina manda al senescal , 

Cilb que son el chastel yenho aval 

E delniyro .G. al duc osdal. 

Aqui agron tal joi que anc n^agro tal. 

Quaon auziro parlar de lor senhor, 
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Non i a ta fclo per Ihui non plor : 

« Senher , quan lo veirem ? di-nos lo jor. » 

— «Venhal vezerquil'aina, qu^ieuvaualor; 

E vos, canonge e clerc SaDh-Salvador, 

Fazetz processio en sa honor ; 

E vos venretz am mi , cavalgador. » 

Aprop Ihui son issit dayas pontor , 

I Auchiers totz prumiers a .G. cor 

E comtet-lhi quai joi fan per sa amor. 

.G. monta el chaval, vai contra lor: 

Lbi domine lo baizen e % varvassor, 

E borzes e sirven, gran e menor; 

No i a paubre ni rie Dieu non aor. 

Gels chavalers baizet e los plus drutz , 

E donzels galaubiers e encregutz ; 

E quant los ac baizatz e conogutz , 

Ab la processio fo receubutz , 

E profers son aver a las vertu tz. 

E quant fo fors issitz dels arcsvoltutz , 

A totz lor ret merces grans e salutz ; 

[E] cil lbi dizen : n Don , ben es vengutz ; 

Totz avem tos trachors mortz e vencutz , 

Per que .K. vas vos fos irascutz : 

Ja no seras per orne mais conques utz. » 

— (( Bona gen , ditz ,G,^ anc tais non fo ; 
Totz jorns m*avetz servit coma baro. 
Ja no fossa conquis pel rei .K. 
Se no fosdel portier la traicios. 
Un servizi vos quier per gaerdo , 
Que trametatz viatz tro a Dijo , 
Que venho chavaliers e li peo 
De Mont-Argo e cilh de GastiJho; 
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E VOS , Ihi meu amie de Rossilho, 
Era me ajudatz, cfu^ie[u]s en somo, 
Aisi a grau besonn cum per Folco 
Mo nebot delbivrar de gran prcizo. » 
E cilb Ihi respondero tnfa^ an so : 
« Ja non trobaretz an qae diga no. » 
£ ïo reis sas conninas a fort somo , 
Per anar mètre setge ad Aurido. 
E Ja bona reina a fah manh do. 
E per .G. s^alegro Ihi Bergonbo, 
Que Dieus lor a redut , molt lor sab bo. 

Abans que lo reis parla de son cossel , 
En que sab la reina vassal donzel , 
Si 1 trames bon argen i aur vermelh. 
De donar son sas tors e siei dentelh. 
Ja d^aquo nulha dompna no s'apareilh. 
Tan bels uulhs cumlos sens i a davan ci). 
Ni tan bel cap non cubren cum siei cabelh, 
Il preia a cascu qne s^apareilh 
Si cum d'anar ab Ihies engal soleilh ; 
E comanda Bertran mati s'esveilh : 
« Or yeirem quai seran nostre fielh. » 

Nou comte son al rei, tub trei lor paire 
Foro nebot Terric e german fraire, 
E yan esta razo al rei retraire : 
« Senher, Bertrans vos er or guerreiaire ; 
De vos si Tol partir cum fetz sos paire , 
Quar de la cort somo quanque pot traire. 
No i rema chavalers de gran afaire. » 
La reina respon : « No s tenra eaire. 
leu vulh menar ma sor en son dotaire. » 
E dins juret lo cors de sanbt Ilaire : 
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a Si de mon enamic si fa guidaire , 
Quan poîrai Ihi serai contrariaire- » 
La reina respon : « Non digatz, fraire. » 
Adoncparlet Pepisi, sos fils Tamaire, 
Us donzels de .xv. ans, am bo yeiaire, 
E savis e cortes e bos donaire : 
« Gel qui vol aontir mi dons , mi maire , 
Si gar de mi son cors e son repaire ! » 
Âb aquest mot se tazen per Temperaire. 

Anat[z] son tuh au rei prince e comtor ; 
Abans que .G. torne en sa honor, 
Lhi faran, si cum dizen, de mort paor. 
Merce Dieu, e Bertran lo yenador 
El reina, que sab chauzir la flor, 
Ben son garit de mort e de paor. 
Bertrans ion chayalers non sai melhor, 
.XX. e .y. nebotz ac de gran yalor 
(De fraîres e de sorors no son longor), 
E .diij. (sic) chayalers, rie yaryassor; 
Si son de sa mainada bon ferido[r]. 
Las noyas entroit, ab els lai cor : 
(( E yos, que demandatz .G. senhor? 
Guiatz l'ayer trobat coma pastor ? 
Quant reis l'ac retengut en eis lo jor, 
Lhi an cerchat la mort am so senhor. 
Non coye a cosselh d'emperador 
Que om lo 'Ih do tal de que se desonor. 
Sllh an mortz yostre paire e yos los lor, 
Non deyetz refrescar tan yilha iror. » 
— <( Bertran, ditz ]a reina, n^aiatz temor. 
Pos lo reis non o yol ni lhi plus sor, 
No us fassatz de .G. duc guidador ; 
Quar ieu redrai son oscle a ma seror ; 
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E si lo coms i ye en Dieu amor, 

Ela ralberjara cum son senhor. 

E ieu Ten guidarai deman au jom , 

E menarai am mi mo filh maior. » 

— « Per mon cap ! ditz lo reis, ni lo menor. 

E ieu m^en ai Bertran que me socor. 

Que te per ton comiat de me s^onor. » 

E lo reis d'ira moc de sa color ; 

Mas no vole descubrir sa gran iror. 

Odis trais io rei dels autres long, 
Âpelet son cosi, et el n'ac sons : 
<( Âqneli mestis Frances , dimici Bergong , 
Nos tan sai aparer lo gulh d'un cong. 
Reis, de parlar ma dompna tant par vos oing 
Que tôt Yos a tornat en autre cong. 
Trop a gran do del renc entro au grong ; 
Ben fai semLlan d'onor que non a song , 
Qui si gran terra geta fors de son pong. » 

— i< Per mon cap î ditz lo reis, si fan alcu , 
Âpres lo vi fo fan , ieu non ai eu. 
Ieu non vulh perdre .c. ni M. per .i. 
Mas de .F. yulli ben siatz ufru 
Qu^el me trameta Âupais a Monlhan ; 
E si faire no vol , ieu do cascu 
Gomjat de son chastel que om Ihi destru , 
E sa tor e so mur fragua e esgru. » 
Trastuh redo merces essems a lu. 

La reina leVet quan jorns pareis, 
Monten, ela e sa sor, els palafres; 
E .T. c. chavalers issen d Orihes 
(Totz lo sordieger fo yassals cortes) , 
Donzelas e piuzelas tau cum obs es. 
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E passen los agahs que om .G. mes, 

£ son issit del docs e d'Orlhenes. 

La reina alberget en Enrepeis, 

Et a dih a Bertran que no ihi pes 

De chavalgar la nun , que cocha es : 

« Portatz Aupai est brieu e siatz mes 

Qu^eu Ihi darai Folco , qu'o Ih'ai promes. 

Per Ihui mi yol mal gran Torgulhs frances. 

Per tota ma onor, si m^ajut fes<, 

No vulh qu^el tenha Odis ni nostre reis. 

E dijas-mi .G. que ades esples, 

E no remanha om que armas ades. )> 

E Bertrans Ibi clinet, e ditz merces ; 

E quant se part de lies, si s*esdemes. 

Mott trobet be garnit Rossilhones 

De .T.c. chavalers , ab bos arleis^, 

De .X. M. sirvens e de borzes; 

De quan lor quer .G., res no sofres. 

Bertrans parla ab .G. e ditz Drogo : 
« Portatz Âupais est brieu i a Folco, 
Que fassan tôt aquo que lor despo. 
leu irai aprop vos yas Orido ; 
Yenran essems am mi miei com^panho 
E cilh d'aquesta honor e de Dijo. 
Fai guidar Baudoi e 1 comte Oto 
Doas léguas de pla del bos d*Ârto, 
£ d^aqui a las barras prop d^Ârgenso. 
El bocs remandran tuh aquelh peo. » 
— « leu irai, ditz .G. ; senher, vos no. 
Que lo reis nos aprenda a ochaizo. 
La reina vos manda, e ieu die o, 
Que ela te est afar trastot per so. » 

1. LUei ameU* 
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Era s'en vai Bertrans a espero, 
Bertalai de Brian ac a guio; 
E Drogues vai pongen ad Aurido; 
Mas abances i fo lo mes .K. 

Lo messatges .K. ditz ad Aupais : 
<( .K. lo reis te manda que ânes lais, 
Qu'el te darVa marit cel dux D^Aais 

aquel dels Bretos que es pros e gais. 
Que Ihi mou per re guerra don sera pais ; 
Ë tu Ihi retz .F., no H tener mais. » * 

— « Malditz sia qui '1 ret de tôt est mais ! » 
— « E Jo reis t^en moura ira e nantais , 
E te metra lo setge ans que sol bais. 
Quan tu yeiras trenchar vergicr e plais , 
Ja non auras talan que Fol que bais. » 
— « Messatgier, vai d*aqui, trop me£as lai. » 
E Bemarz Brus s^en torna, ab Ihies se irais, 
E montet el chaval, vai-s^en de lais, 

1 anet contra Odin cui el retrais. 

Quan lomes de[J] rei ies, lo .G. intra. 
Gela que fo en aut lo yi dissendre , 
E yit venir Bertran do lonh soentre : 
De paor si treblet lo cor el ventre ; 
Fai las portas feimar, vai las daus pendre : 
a E quai la faret era, .F., char senndre , 
Que las ensenhas veh los gahs perpendre ? 
— « No sai, so respon .F., al que défendre, 
Gumcel que es totz sognos de mort a pendre. » 
Fai sas bugas trenchar, vai Tesciit pendre , 
E vai ausberc vestir, espaza senhdre ; 
Mielher vassals no foper autre atendre .[dre . » 
So ditz : (( Mais vulh morir que m lais vins pen- 
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Folqae vit las essenhas aue auras venta : 
(( Ëra euh de ma dona que ele ^ no s menta. » 
— « Folque, trop ai en y os fah longe atenta; 
Perdut i ai mon temps e ma joventa. 
Per Yos me fo ma gens ta malvolenta 
Que non ai de ma onor ayer ni renda , 
Ni non ai los yassals don yos dei'enda. 
Gum yos yeirai morir, lassa, dolental » 
Ab la paor que a si se tormenta. [genta. 
Drôles criaa a la porta : « Lais-me intrar, 
ÂitaTs salutz f apor que joi présenta. » 

Quant a auzit Drogo son conoissen , 

La porta Ih^ yai ubrir, pel ponh lo pren : 

(( Drogue , quais noyas sabs de nostra gen ? 

La mainada .G. que per te yen , 

Que tramet la reina, que nos aten, 

On es? » — (c Â Bossilho, el mandamen. 

Ten est brieu que t'aport e te presen. )> 

De joia l'a baizat , quan lo brieu pren : 

« Dis-tu ver de .G., se Dieus t'esmen ? » 

— <( leu oc, si Dieus m^ajut omnipoten. » 
El a y ai a Folco cbara rien : 

(( Fol que, novas t^aport a ton talen, 
De part .G. lo duc, ton bon paren. » 

— « Trop m^escamis, donzela , e malamen. it 

Quant .F. o ausi, ab lies s%ais : [fais. 
<c Quar m'eschamis , donzela , gran pechat 
Mortz es lo coms .G., no M veiraimai. » 
Bailet-lhi lo sagel, et el lo frais ; 
Ë quant el Tesgardet , ris Ib^en lo cais : 
« Aquest brieus ditz molt be, si es verais. » 

1. Lisez da. 
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— « Don, srans yalors te creis e joi me nais. 

La reina cnavalga mentre tu jab , 

Que de .Ce 1 reicercha la pais. 

A Rossilho on es, dins lo palais , 

Aqui te dar* a mi, si a lies te vais ; 

Abans me juraretz per sanh Marsais [mais. » 

Que m prengatz a molher ans que iesca 

— « feu t*o afi , donzela , en fe t'en bais. » 
Ab tan Bertrans s'en yai sus per relais ; 

E .F. quant lo vi, tal joi n'ac mais. 

Bertrans lor demandet : ic A-i dotamen ? » 

— <( El oc, so respon .F. , d'un sagramen. » 
E la chapela intra, los sanhs en pren ; 
Sobre un texte entablat d'aur e a argen , 
Lhi an jurât quant vol a son talen. 

Ela embrasset Bertran e ditz rien : 
<( leu m'en vauc a marit tôt paubramen. 
No port aver am mi , aur ni argen , 
Pâli, samitz ni polpra ni ornamen. » 
E Bertrans lhi respon cortezamen : 
<< Vos si £aitz sran beutat e cors molt gen. 
Anem-nos-en yiatz, non fassatz len. 
Messatges m'es vengutz cochadamen 
Que per ton dan chayalgo tuh tiei paren. » 
Aqui ploren donzelas , clerc e siryen : 
« Nos , era que farem , chaitiu , dolen ? » 
E .F. quant o au, pietatz Ih'en pren : 
« Est cnastel yos autrei en chazamen ; 
E si perdetz aquest, melhor yon ren ; 
E yenretz tuh ab mi seguramen , 
Quar ja no yos falhdrai, a mo yiyen. » 
Bertrans l'a près pel bratz, si la'n dissen, 
£ monta en un chayal amblan correu, 



DE ROSSILLON. 235 

E près Bausan pel firen, .F. lo ren : 
M De part .G. lo duc cest vos prezen , 
Ane non vis mais tan bo ni si corren. » 
.F. i sâlh del pla, estrieu no i ten; 
Ë dizen chayaler e Tautra gen : 
« Cest a gardas agudas a son talen , 
Non a près en prisso afolamen. » 

Qa[r] Bausans fon chavals ferrans e bais ; 

Demiehtz fo arabitz , dimietz mcnrais ; 

Non âc tan bon chayal de Roma a Àis. 

E lo yassals tan bos reis no i sofrais ; 

E lo matis fo clars e lo temps gais ; 

El ac de pessamen perdut Pengrais , 

D^alegransa e de joi fai un eslais. 

<( leu yei très gonfainos , ditz Bertalais. 

Yiatz , franc chavaler, passât huimais. » - 

.F. ditz a Bertran : « Quar me retrais 

Si avem cbavalers persofrirfais. » 

— « Ànc non yistes melhors per totz asais , 

] atretans agahs el brulh de glais, 

E .XX. M. peos , so cub , e mais. 

Lo passâtges es fortz e grans lo pais : 

Si^ m passen aprop nos, grans jois nos nais, 

I alor, se Dieu plat, ira e esmais. » 

Set cbavalers trameten contra los trais , 

E tolen-lor la garda, quar foren mais. 

Viro-los lor armas el poi espeis , 
Son yengut a .F. tuh esdemais : 
« Au doble son de nos en quan pareis. » 
Bertrans dit a .F. : « Passatz anceis, 
E menatz la donzela tro el defes ; 
E parlât ab aquels de Dijones, 
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Que i son chavalers e ttih borzes. 
Quant Yos auran yeut^ grans jois lor creis, 
Ë seran plus meiobrat ce V estorns es ; 
Quar be se tornaran aquelh Frances. 
E pero ne son gaire loi* chaval fres, 
Quar bin* lonc cors an fah de sai Orlhes. 
Gardatz n^isqua lo gahs del brulh espes 
Entro que augatz mou corn per doas fetz. 
Digatz que n'aucian pas totz Los près , 
Quar per rie prisonier plaideia-om gent ces. » 
•F. passet los gas e los mare ; 
E U plan fenjtro, el bos on Fagahs es. 
Àqui gardet Âupais, Drogue e Gofres. 

Quan .F . yenc aus faus, non es folutz ; 
On Tagahs dels donzels es dissendutz. 
Âne aital joi non fo mais om yeutz 
Gum fo .F. quant es altr'els yengutz : 
« Ai ! senher coms, cum te iest si contegutz 
En ta longua preiso, don iest issutz ? » 

— « Merce Dieu i Aupais 

Ane lai no perdiei gaire de mas yertutz. 
Or prenetz tuh las armas e los escutz ; 
E si cascus yassals aperceubutz. 

Us tais encans nos es aparegutz 
Don lo plus paubres er totz ereubutz. 
Odins e Ih seu nos an tan persegutz 
Que an passatz d^Argenso gas e palutz. » 

— « Senner, pot esser y ers, jen as yeutz ? » 
— c( Gardatz no i sia fahs cntz ni ramutz 
Entro que auiatz d^uu corn motz conogutz. 
Puis issetz e feretz dels fers agutz ; 

E gardatz n'auciatz los retengutz , 

1. Liseï hen. 
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Quar perlospres ven-om degaerraalliutz.» 

.F. 7enc als geldos, gen los castia, 

Ret iDerces e salutz e los convia :. 

« Francha gens naturals, bona et ardia , 

Quan per mi es yeoguda tais cumpanhia , 

Dieas me do far e dire que be 70s sia. » 

Tota la gens per Ihui s^es esbaadia : 

i( Senhor coms , qui t'a dutz Àupais t^amia 

Que t'atrah de preisso e dada y la? 

Ela es en cel bocs sot[z] la folhia. » 

— « Gran onor fai a mi, qui la^n mercia ; 

Mas Odis nos persec, que a gen menia. 

E gardatz no tassatz bruh ni salhia 

Entro qu^auiatz [d'iun corn la yoiz ouia : 

Donc issetz e prendetz gran manentia, 

Que Odins sa merce sai nos a guia. y> 

Quant ac parlât ab els, e Ihi yassal 

Lhi an asegurat tub cuminal, 

No lhi falhdran per ren d'estorn cabal , 

Ab .iiij. filhs Drogo ies de! bosdal, 

Que foro chayalers pro e leial ; 

E chayalset yas Taigua per una val, 

E yiren oTautra part la gen reial, 

E son .M. chayaler per un costal. 

Bertrans lor ye del pui tro en la yal , 

E .F. Ihimandet pel senescal : [mais. » 

« Quar noUs laissatz passar , molt faitz gran 

Bertrans ten lo passatge ab sos nebotz, 
E parlet ab Odin en aïta yotz : 
« Toraa-t'en, Odins coms, faras que protz, 
E ton dan, si traspassas del gua la dotz; 
Quar nos ayem agah el bruUi de sotz. » 
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— « No vos pretz , so ditz Odis, miga una 
Ans Tos descofirai e us penraitotz. » [notz, 

— « Odins, so ditz Bertrans, fai nos cocensa. 
Si .F. pren Aupais, so nos agcnsa. 
Quinse ciptatz en oscle, estier Proensa, 
Lhi dara e Viana , Arlc e Valensa. » 

— (( Non farai, ditz Oditz , ja covinensa 
Entro vos aia près e totz vos yensa. 
Dahaitz aia chavalers que ab autre tensa ! » 
E brocha lo chaval, salh en Argensa ; 

E quant Bertrans o vit, Tenchaus comensa. 

Odins parlet prumiers e Ib seu certan , 

E puis lhi autre aprop, que us non rem[an]; 

E Bertrans lor laisset corre del plan. 

Odins lai abatet un cbastela, 

Trenta n^an abatnb lhi prumaira. 

« Odins , cridet Bertran , tuh estes va ; 

Vos seretz hui mai lebres, nos serem cha. 

No nos falbdra e[n]chaus hui ni dema , 

Ni non tendi-etz .F. e la puta. 

Er son nostre yassal lhi segura. 

.F. lai s^apareis fas cabausa : 

« Vos los veiretz, ditz-el, ses aperma. 

a Bertrans, qui es aquel senher Odins ? » 
— « Lo mielher e '1 plus rixs de nos cosis. » 

— « Pauc me prêt, so ditz .F., e mos yezis, 
Se hui mai se part de mi no soyenies 

Qui Aupais apelet mais drutz ni amis. 
Huimai sonatz lo corn, Bertran cosis. » 
E el si fetz mol fort, que lo refris 
Fai tendir la montanba e 1 brulh floris 
En que ac en agah .y. c. meschis. 
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Gelh perprendo los plas e los chamis. 
Haimais er lo ches lebres, e lebres chis. 
E [la] gens reials salh del brulh sazis, 
E guidet-los coms Otos e Baudois, 
E ilh tendran huimai datz lor enamis. 

Folque es duhs deguerra i assaiatz, 
E de gran cocha faire fo ben membratz. 
Sos cbavals fo moJt bos i abrivatz, 
E sos corsfo ardis eutalantas. 
E yai ferir Odis, cui es iratz ; 
Tal Ihi det e Tescut sobre lo bras, 
Qu^el destres de sotz Ibui es peciatz. 
Puis n*ac .v. abatutz tornet vias , 
E fai Odin leyar d^aqui on jas. 
Ab tant es sobr^ els autres lo brutz levatz. 
Bertalais près Aimo, Bertrans Dalmaltz. 
Quatre comtes an près, non jes palatz, 
E .y.c. cbayalers dels plus prezets, 
E los autres gnen bos e pleissatz ; 
Las armas e is cbayals lor an laissatz. 
Assatz fo qui Is a près totz encelatz. 
Huimai s'en yau segur, qui qu'els menatz. 

« Bertalais, ditz .F., un do yosquier. 
Don tota yostra gens a grant mestier : 
Ab mi alberjaretz, e *lb companbier. 
Tub siryen e borzes e chayaher 
Ayetz-i-yos trames? » — iv leu oc tresier. » 
La nub los alberget lo filhs Folcbier , 
Que lor fetz de conduh estai plenier ; 
£ foren e sa garda Ibi prisonier. 
Gen fétz Aupais seryir e sa molber. 
Lo ditmar, al mati, lor reprofier , 
Van-s'en a Rossilho ses encombner. 
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Ans que Foiques intres en Rossilho , 

.G. yenc contra lui ]^er un cambo ; 

Prumier baizet Âupais e pui .F. : 

<c Senher, ieu lo vos ren per gaerdo 

Qu'el me donetz a par e companho. » 

— (( Per mon cap ! oitz .G. , molt me sab bo. 

E Yos , quai n^avetz facba diyizio ? » 

E .F. respondet ses ochaizo : 

« Tôt Ihi do et autrei melhis per so ; 

E mandatz la reina, per don Drauguo , 

On Ihi plaira que sian mes Ihi priso , 

En tor en sala o en maiso. » 

E quanla reina Pau, respon que no : 

a F aitz al borzes gardar cascu lo so , 

Tro que prenguo cosselh de reenso. » 

Ab tan .F. dissen fors al peiro. 

Dissendet au peiro de sot un lor ; 
De sot ac trasgitat d^argen un tor. 
.F. recep Àupais, que amet de cor, 
D'entr'els arsos dauratz que son trifor. 
La reina lai is, ela e sa sor. 
Ambas baizen Aupais ab lo pel sor. 
En una cambra pencha d'azur e d'or, 
Estan a las fenestras davas le sor ; 
Paraulet de prisos e de lor for 
E de Odin lo manen, que a gran tezor. 

Folque e G., Bertrans e Bertalais, 
La reina o sa sor, Berta et Aupais, 
Celh foren en la chambra, no n'i ac mais. 
.G. ditz a .F. : « Dels près que fais? » 
E .F. Ihi respon : « Que mi dons plais. 
Que te guérit de mort e mi en trais. » 
Bertalais peraulet, e Bertrans tais ; 
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Onaues au duc .G. se fo esmais : 

uOdis dara a Ihui d'aur sos .x. fais, 

E Ihi autre daran aitaiit o mais. » 

A .G. de joi qu'ac Ih'en ris lo cais : 

<( Bar, tu îust ûihs Folchier [e] nebs Estais ; 

Mes cozis germas iest , ben i rctrais ; 

Ë ieu so recreutz trop e malvais , 

Si per paor de guerra tal a ver lais. » 

Pcr un pauc la reina no s'en irais ; 

C'ora qu'en sia guerra si coven pais , 

jamais no vendri' a Paris mais. » 

— <( Âquest cosselh , ditz .F., non a valor. 
Que nos metam ma dompna en tal error, 
No i remandra princeps ne nulbs comtors 
Ni cliavalers de pretz ni varvassor. » 
E .G. respondet per gran dolsor : 
« Aqui perdrai lo sen c Ja vigor 
Quant aurai contra Ihies cbastel ni tor. » 
£ Bcrtrans respondet : « Ieu sai la flor, 
Si ma dompna o toI e\os, senbor, 
Qui fiansa en aiatz bona e forsor, 
Si poden concordar Ibi noslre e "Ib lor 
Que fassen patz del rei Temperador; 
E si no 'i poden far, nomnatz lo jom 
Que torncn en prisso en esta tor. » 

La reina respon : « Ben ditz Bertrans. 
E si Mb no fan la patz las treguas graiis , 
Gran amor pot noirir de dins .vij. ^s ; 
Que ma sor, se Dieu platz, aura e.Mans. 
Vos saziretz bonor que aurei[z] apans, 
Kecobraretz Bergoubs i Alamans, 

i6 
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E .F. de s'onor non er vogans*. 
Mos fi Ihs er chavalers pros e prezans, 
Que fara , se Dieu platz , de mos ta] ans. » 

— « E nos , so l'espon .F., tolz sos talans. 
Emperaire er de Roma , cum poirem ans ; 
Puis no nos er de] règne nulli contrastans. » 

— « Senlier, anatzmangar,» so ditz lomans. 

Lendema son mandat dins lo mostier 
Tuh Ihi prison , borzes e cliavaJier ; 
E .G. de Bertran fai paraulier : 
« Lo dux non a d^aver ta] desier 
Gum de ]^amor de] rei , que vo] e quier. 
Vos que estes siei drut e cosse]liier, 
Si fazetz patz de lui e del empier. 
No vos quier de razo vallian dinicr; 
Per mi dons , vos ostatge mo]t voluntier, 
Tro que aia coms .F. pris sa mo]her. 
Lo dux a bon cosselh e drechurier, 
E non a jes vas vos mal cossier. » 

Aisi an devisât , e lendema 
La reina Au pais près per ]o * ma. 
Et apelet Odin que sap germa : 
it Vai, don^ a ta cosina aquel tosa. » 

— «No m'en métrai en plah, dit-el, en va ; 
Quar no moc jes per mi ni non rema. 
Pesa a fetz de Ihui son chastela , 

E Ihi après a far lo gent sobra. » 
.F. ditz a cossefh al capela 
Que los sanhs llii aporte sa fors el pla, 
E cel los Ihi aporta sobre un faia. 

1. Liseï vagaru. — 9. Lisez la. 
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.F. quant vi los sanhs , sa ma i ten : 
<( Si m^ajut Dicus, ditz-el , oronipoten 
E aquest saiili que son aisi parven 
E tun Ihî autre que son a Dieu sirveu , 
Âne Ânpais que aisi es tôt en prezen , 
Mos cors al seu no jac tôt carna]men , 
Per que onta i agues ni siei paren ; 
Ni onques re no Mh fih descoviuen. )> 

— « .1^ ., ditz la reina, a me enten , 
E ieu la te darai e miei garen. )> 

— « Dompna, moltas merces.» E el la preii , 
Lai Tespozet Jo coms a totz vezen 

De son cors e d^anel d'anr e d'argen , 
E det-]hi tôt en oscle son chasamcn 
E quant que conqueria a son yiven. 
Aquel jorn adobetcliavalers.c. 
Que cascus ac destrier e garnimen. 
Quintana lor fetz far, el prat naissen, 
D^escut bon e d^ausberc fort e Ihuzen ; 
E corrent-i donzel , cclh de joven , 
E van -los esgardar la aulra gcn. 

Odins si fo al juc e ditz orgulh : 

« Qui aquest plah a mogut, gran mal esquil ! 

Dels chastels son al rei tuh Ihi capdulh 

E totas las ciptatz, tro a Metulb. » 

E .G. respondet : « Ieu que Ihi tulh? 

Mas ieu farai beplah de totsun vulh. » 

La reina au los motz , *ab els s'aculh : 

« Laissatz , Odin, es motz, pos ieu no vulh. 

Des que veirai lo rei, mon don, de huul (sic)^ 

Sempres serai ab Ibui tan be cum sulh , 

E tornarai lo plah en autre fulh. 

Ja no m*ea issuguetz , se ieu m*en vulh. » 
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.G. videls contraris la comensalba , 
E peset-lhi molt fort en sa coralha. 
A la quintana vai gens cominalha , 
K donzel i an fah, que cop, que falha. 
Ane negus no i fauset del aubère malha. 
Lo coms demanda espiet, Drogues loh 
Un que aportet Artus de Coruualha , [baila. 
Que ja fetz en Bergonba una batalba. 
É '1 coms broca 1 cnaval que del rcnc salha , 
Si feiit en l'escut que tant en lalha , 
Que passet en volan oltra una malha. 
L'ausberc faisa e romp, sotz la ventalba. 
Non es uuhis chavalers tan de Ihui yalha , 
Ni us no poe sufrir a Ihui batalba. 

Tant fort i fier lo coms que Funa estacha 
Peciet al empeindre e Tauli-a a fraeha , 
E tene si son espiet que fors Tenehasa ; 
Ane non près de sa guerra berbilz ni yacba. 

Lo coms fo entr' els sens gent esgardatz , 
E fo molt gent vestitz e afiblatz. 
Gran ac la forchadura , ben fon chausatz , 
E fo entr'els estranhs als seus priyatz 
Tan bels e eovineus i aesmatz 
Gum entre aucels menutz austors mudatz 
Ab tant es remazutz chambaterratz , 
Qui Ihi yeguo doi clergue rie e letrat. 
Per cels Ihi fo ayers grans presentatz. 
Quant lo coms los conoc, si *ls a baizatz. 
Aicel Ihi comtp novas dayas totz latz , 
Don molt es esbauditz i alegratz ; 
Tomet-se yas los seus, e ditz membratz : 
« Ja no yulh de m'onor c'us me menatZf » 
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I a dih a Folco : «(Sai escoltatz. 

Quai vol ]o reis, si prengua o guerra o patz. » 

E .F. respoDdet : « Aquo ccJatz. » 

ÀdoDC parlet prumiers lo filhs Guigo : 
(( DoD, ieu venh de Viana e d'Avinho. 
Cum auziren de te Ihi Bergoubo 
Que Dieus favia trames en Rossilho, 
Donc feiro aïs Frances envaizo 
Que garden los chastcJs de part .K. 
Ja contra els non agues .i. guerizo 
En chastel ni en tor ni en maio , 
Quant ieu los en adiUz a gran tenso. 
Âtretal de Lhaon e de Masco 
Giteren las gardas de Barsalo. » 
K .G. se somris e ditz .F. : 
« Lai volgrafos Odins départ .K. » 

— w Senher, ditz Andicas, nos cm vengut, 
Que t" avem désirât e molt quesut. 
Ane poble no vis mais tant irascut 
Cum Jo teu , quar t^avian aisi perdu t. 
Gran presen t aporto e gi'an salut ; 
Vint .M. marcs d'argen i a, so eut. » 
E .G. acgranjoi, si a rcspondut: 
« Dompna, vos los penretz, se Dieus m'ajut 
Quar [ja] per vos em-nos tuh ereubut , 
Fi vostre cors si m'a Folco redut. 
Ja no forem per re mai cofundut. » 

Ab tan escriden l'aigna e van lavar. 
Assatz agreu dentatz , beure e mengar. 
.M. sols det lo jom F. a bon joglar, 
I a tôt Jo peior en fetz .c. dar. 
E .G. s'en issit al avesprar, 
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IJna donzela vitlo seu pogar 

Ab petita companha de gent afar ; 

EU demandet qui es. Quant Tau uomnar. 

De joi que n'ac lo coms cor l^enbrassar. 

Dissen-la dels arsos del mul Ihiar ; 

Yenen-s'en en la- chambra , dis al iutrar : 

u Yet comlessa Ënois, que sols amar. » 

Eia de molt stau joi la cor baizar : 

(( Se Dieus majut, senher, so deus~tu far. 

Era pessatz per Dieu del cosselhar, 

Quar se laisset per vos dezereUr.» 

Ane a .G. al duc no fo'oblitz, 

Ni anc qui be Taniet ni lo servit , 

Que segon sa valor no Ib'o merit : 

(( Dompna reiua, auiatz que aqaesta fis. 

Ëla fo filha Auchers de Monbelis. 

En silva fo per mi de guerra aucis. 

Gesta s^en venc ab nos quan fom faidis , 

Ë laisset son comtat e son pais 

Entro a un ermita on ieu la mis. 

Bcrti^an , franc chavalcrs, pren Enois : 

Ieu te darai la ten'a que tenc Seguis , 

La renda de Sanh-Lis e de Salis , 

Mongeu e Geneveis e Molt-Seuis. » 

— « Senher dux , grans merces , quar moJt 

Aqui recep Tonor e pui la pris, [ben dis. >} 

# 
La reina apelet comte .G. 
I acenet Folco de Tautra part : 
u Mcssat^es m^es vengutz al vespre tart. 
Quan reis auzi parlar del bru Berart 
E dels très comtes près e de Odin quart , 
Tan gran ira a , per pauc de dol non art; 
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E mandet chavalers de maahta part. 
Lhi pr^s faran de mi lor sanh Leonart , 
Qu'eu toldrai a cascu de vos sa part ; 
Mas Odln vos lairai, cui s'agalhart , 
Qu'el non engenh lo rei per so mal art. » 
— «Dompna, sorespon .F., a yostre esgart. 
Ja non farem ren au, Dieus nos en gar[t]! » 

Âisi an devisât , e lo mati 

Fan tolz los près venir de sotz un pi. 

Elh an fah eschivîer Bertran meschi : 

« Vos juraretz est comte Jo palaisi , 

A .G. et a Folque, a son cosi., 

Oascus tener la tregua , o patz o fi. 

Querretz-Ia a .K. i a Pepi. 

Se non podetz aver del rei la fi , 

Tornaretz en prciso tôt en aisi, 

Dins aquesta clausiira de mur causi, 

À garen comte Odon e Baudoi. » 

Ë cil Ih^o an jurât tôt en aisi , 

E .X. borzes que son tuh siei ami; 

Demanden los chavals epuis cami. 

Odins mandet al rei per messatgier 
Que '1 tragua de preio e d'encorabrier : 
<( Mai Yulh qu'aia mon tezaur que son guer- 
.F. demanda on so Ihi reial gardier : [rer.» 
« Quan tornaretz areires ses encombrier, 
Vos seran delhivrat mur e terier; 
i^os chastels e las tors , totz vos profier, n 
E cilh responcn : « Don , hon a mestier ; 
Quar non avem sirven ni arcbalestier 
De cui n'agen fah monh o escasicr. 
Bergonho so felo i ayersier. 
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Si la van per senhor ni per legier, 

Ja Dieus no m lais Tezer filh ni molhier ! » 

.G. ditz a cosselh : « Ni iea non quier. » 

La reina montet e s W issit. 
De tais u'i a que ploren qaan s^en partit ; 
Mas no yol que lo dux gaire la guit : 
« Fazetz so que yeiretz per mon escrit. » 

— (( Dompna, ja non sera res contradit. » 
Ë lo reis se atraiet, que so mouit ; 

A chaval i a pe grant ost a suit. 

La reina no i fo tro negi*czit ; 

E intret en la sala , e In seu noirit. 

E lo reis s'enbronchet , quant el la vit , 

E fetz chara irada ; ela s^en rit. 

Intret-s'en en la chambra ab escbarit , 

E despolbet sos draps, mclhors vestit. 

Ela trais son vestit e près melbor 

D*una polpra subtil que ac bona odor. 

Ela ac nlancha sa cara , e sa color 

Tan bêla e covinen coma una flor ; 

E vai estar denan Tcmperador : 

« Dompna, tomatz m^avetz e gran sostror. » 

— <( Senher, si m^ajut Dieus, mas en sobror. 
Mariât ai la filba de ta seror, 

E s'en ten de Bergonha chastel e tor ; 

Mas no i volgran 

E si son 

Comte 

Per que tôt Ibi melhor 

Gels '..... Ihi fan paor 

Salvador 



DE ROSSILLON. 249 

Ë cercbatz pi ah del dac a vostrc onor, 
Aisi cum ]auzaraii tiei jutgador » 

Lendema sou yengut al rei palais. 
Lo reis los apelet ses tôt empais , 
Âsis lonc se Daumatz que Ihi retrais : 
(( Ane de tan près cum vos non auzi mais. » 
E Dumatz l*en juretpersanhGervais : 
«Bertranslodis Odin que Jo agais 
Estel el brulh d\\rgo , el gua de] plais ; 
Ë Odins de chausa se fetz trop gais. 
D'aques[tz] de Rossilho moc lo relais, 
De que forsa lor crée e nos sofrais. 
.F. abat Odin , que 1 bras Ibi frais. 
Près es lai remazutz, so vol Aupais ; 
Son tezaur te dara, si tu l'en trais. » 
«Trop tost m'an mes en guerra e en pantais. 
Dolens so de .G. se honor Ihi lais. » 

L'avesques parla au rei per grant saber : 
«Don , no dcvet[z] mais guerra jorn mantener . 
Tais .X. M. mostiers as fahs arder, 
Don son fugit Ibi morgue e Ihi prover. 
Si vols a te los comtes mais retcner, 
Ilh te seniran be per patz aver. » 
— « Abans , ditz la reina , o die per ver, 
Qu'ieu los farai venir a son plazer 
E servir, se Ihui platz , a lor podcr.» 
Tost en fos patz anans que pas lo cer. 
Quant cilh intre que la fan remaner. 

Celh intro el palaitz que son mandat ; 
E son ab els vcngutz .xxx. malfat, 
Sirvcn, arbalestier desfigurat. 
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Cascns d'els ac lo pe o 1 |>oiih trencat , 

chap toudut o Iranchat. 

Venen denaii lo rei tuh 

a Senher, per to servi ze em aontat. » 

— (( Ër dijatz qui vos a ta... trenchatz. » 

E lo reis s^Dclinet i alh pezat , 

Que non a de gran pessa un mot sonat. 

L^avesques paraulet , que ac cor sénat : 

a Reis, no fai bon parlar ab tei irat, 

Quar non as jes ton cor eu poestat , 

Quar no t membra de re que a Dieu agrat. 

Cosselba-te segon ta volontat , 

E sian Ibi mesfah tuh perdonat. » 

A set ans las treguas ben definat 

E plevit e jurât e ostatgat. 

La reina fetz far brie us a celât , 

E trames a .G. un sanht abat; 

E li comte au fah quan que an mandat. 

E puis torna cascus en sa eretat , 

E foro receubut a gran barnat , 

1 aver e chavals bon présentât <» 

Ë tant cum om lor det ilh an donat. 

De dins aquels .vij. ans que an trevas pris , 

Quatre filhs [ac] lo coms .F. de Âupais, 

E .G. en ac dos, don no s jauzis ; 

Quar Tus fo mortz petitz, e l'autre aucis. 

Lo primiers de .F. ac nom Terris. 

La reina mandet qu*el tramezis. 

Ela presuet lo rei que lo tenguis ; 

E el si fetz abans que om Iki disses 

Gui es filbs ni doue venc , de quai pais. 

Quant ilb lagro tengut e bateiat , 
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La reina pren cels que a milhs amat : 
Âquelh son Ihi melhor e 1h plus prezat ; 
Ë son ab lies li avesque e li abat. 
Per aquels a al rei merce cridat 
De son petit filhol deseretat , 
Que Ihi renda d'Âsquana tôt lo dugat , 
De cui moyeu d'Ârdena tuh Ihi comtat ; 
c(Quar filhs es de ta boda , cui fo lauzat 
Qu^el tramezes a te per sa eretat. » 
— « Regina , tantas vet m'as enganat. » 
Ë respondo Ihi avesque e Mh plus sénat : 
u Âbans requer t'onor e fai bontat , 
Qui cercha patz cum sia en to regàat ; 
Ë quant as sancta Gliesa près e raubat , 
Ëla a quan pot redut e restaurât. )» 
No pot lo reis gandir, tan Tan preiat. 

[Ë]l Ihi redet s'onor, per un besan , 

Terriet , son filhol , quan sabra tan 

Que la poira tener d aqui enan. 

A la reina venc us mes celan , 

Que Ihi ditz a cosselh , pel rei que blan , 

Que sa sor a un filh , molt ben efan. 

Ëla a fah aparer ben per semblan 

Que anc mais de nulha re n'ac joi tan gran , 

Al messatge donet d'aur son pesan ; 

Ë comtet o son filh en cosselhan. 

Merce .K. ditz, cl e Diu lausan. 

De trenta .M. escutz e d'atretan 

Creis hui la cors del rei en pur coman. 

No pot mudar Odins que non paroi : 
a Pro trobarem escutz , si lo reis vol. 
Quan que ma dompna ditz c lo reis col , 
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Que la onor mon oncle a tort me toi. )> [fol ^ 

— (( Trop parlatz, ditz Pepis, tos temps ciim 

Que ela ret sa onor a son filhol : 

Gesta 1h moc de part maire e per aviol. 

Lo paire no sabctz miga ta mol. 

Un an avetz portât lo bratz al col. 

Er a mi dons son joi e son joiol ; 

Quar sa sor a un ûlh , qui que n*ah dol , 

Gui ma dompna ama moit , e ieu si vol. » 

Ane reina no vis de tal valor, 

Ni comtessa que valha soa seror, 

Que tant am Dieu e paubres e son senhor ; 

E Damedrieus Ihi fetz tan gran onor 

Que Ihi det de sas sanhtas la plus melhor, 

Â cui mostret en terra maior onor. 

Per sancta vizio , en un pascor, 

Lhi enviet très morgues e un prior, 

Que passero la mar ab gran paor 

Gilh la traistro del règne pagenaor, 

Â Verzalai la meiro sul puh ansor ; 

Lai lhi feiro mostier seu servidor. 

E quant lor ac donat cela Maria , 
La sancta Magdalena , la Dieu amia , 
Gelh prendo cosselh cura sia servia. 
La comtessa Tama tant , senes falhîa , 
Que Dieus i fai miracles grans en sa via. 
Un ser .G. somjet gran manentia; 
Mas lo coms no cre pas de quant que dia , 
Tro qn>!-mezeis la vi quant se dormi[a], 
£ mai , la meriana , per nn jos dia. 
Quinse .c. .M. marxs d^aur i aria 
E tant d*argen que conte non sabia , 
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Que tota la .G. cliavalaria 
Fo manenta d'amer e replenia. 

Lo coms .G. trobet cela fortuna 
Meravilosa e gran , tais Don fo una. 
El Ten trais de clar dia , non jes a luna , 
Puis lo départ lo coms sa gen comuna. 
Non ac bon chavalers d'Espanha a Tuua , 
Que no aia sa part ses nulha afruna. 

Est tezaur amasset gens sarazina. 
La comtessa lo sab, que s^en aizina , 
I an fah bona part gen pauberina. 
E .G. los deniers départ a mina , 
Vint .M. marxs trames d'aur la reina , 
Ela ^n doua a tais .M. , cascun sVnclina, 
I au rei la meitat, per que s'afina. 

De .c. chavals fetz .F. al rei prezcn , 

Queanc. .j. d'aques[tz] non ac rocipareu. 

Per so n^an ajostat un parlamen , 

Que Yolian cerchar acordamen ; 

Mas Odis o dcsfai, e siei paren, 

E celh que son au duc siei malvolen. 

.G. mandet Pépin privadamcn; 

La reina lo 'Ih trames , pel rei cosseu. 

.G. Ten mena a Homa, ab molt gran gen; 

Lai fan de Ihui tan rie coronamen 

Que anc mais d^emperador non vis tau gen . 

Roma Tau receubut per tal coven 

Qu*elh Ihi poitaran dreb senboramen, 

E'I garda la onor ben e defen. 

Pel cosselb Andicas e Bedelo , 
Ad mandat a .G. i a Folco 
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Que adugo Taposto]! en lor reio , 
Per faire palz de Jor e de .K. 
El i venc voluntiers e sanb-lhi bo , 
Quar parens fo .G. de part Drogo , 
E .K. en recep ben so serino; 
Mas non o vol Odins e Ihi felo. 
Tuh Ihi paren Tenue , au rie baro , 
Non an cura del plah d'acordazo , 
Ni uegus no sVn mov de sa maiso. 
Autre cosseJh a près lo reis molt bo , 
Que totz los a inandâtz per ochaiso 
Per faire gran batalha ab Bergonho : 
Don s'esmoven Frances c Ihi Breto 
E Norman e Flanienc e Braimanso. 
La reina mandet a Rossilho 
.G. que se garnisca cum per razo, 
Per dreh e per justizia e per son do. 
.XX. M. chavalers ac ses Folco, 
Que n'adutz lais .x. M. aucforen bo. 
En la ribiera aval sostz Castilho , 
E per plas e per pratz de Hossilho , 
Lai son tendut Ihi trap e pavalho ; 
E lo coms lor a fah gran Ihiurazo 
D^argen e de deniers , e Ihi peon 
Âmencn lo mercat de garizo. 

Lo coms issit parlar a son bamat ; 
E quant los ac baissatz e merceat , 
E cilh Ihi an promes tôt a son grat , 
Si montet el chaval cor alegi*at. 
Als estars del palaitz ve-lo s pogat. 
Lo coms gardet aval on son Ihi prat , 
E vit tan pavalho tendut e trap 
E tant bo chavalers lai albergat , 
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E d^armas relhusens tan gran dardât : 
(( Avais de Rossilbo , tantlonc e lat , 
Tant chavaler i ai veut armât, 
Que son mort e finat, e lorfîlh uat! 
Gens vais , cum vos vei hui enlumenat ! 
Autre tezaur non preiz un ou coat ! 
Dieus ! per que vol rixs om estar privât 
Ni âlbegar en son cor escasedat? 
Ben a cor replevil de mal vastat , 
Qui son grat se partis d'aital barnat. 
A envitm'cn partrai, pos Tai cobrat; 
Ab un pauc nom an rei fab coronat. » 
Lai vit venir sou filb , que a moit amat ; 
Blondet vestit bliaut, nou , de cendat ; 
Non a mas que .v. ans cnquer passât; 
Ane om non vi tan bel de sou état ; 
Tôt sembla a de .G. de! vis format. 
Pres-Jo entre sos bratz, si l'a baizat. 
A Dieus ! per que '1 perdet? per quai pecat? 

Esta lo coms .G. en son palatz, 
Ë tenc son petit fiih entre sos bratz, 
E juret Damedrieu e sas bontatz 
Que ja non er nnlb dia deseretatz , 
Ë qui morgue'l divina molt es malvatz : 
(( leu am molt cbavalers i ai amatz ; 
Ë farai , quan morai , lor voluntatz ; 
E darai vol un tiers, qu'icu ai assatz. 
Trop me so longamen bumeliatz. 
Mos enamics n'es mai per mi prezatz, 
Ans cofundrai glotos oltracuiatz. » 
Cest motz fo ebar tegutz c recomtatz, 
Ë per joi de son fîJb s'es alegratz ; 
Mas e] no sap lo dol que près Ihi jatz. 
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Aqui ac un baro, Gui de Risvel, 
Que .G. plus ténia a son fiel; 
Sos sers fo , scnçscals de manh castel. 
Quant auzit la paraula, no Ih^ es jes bel ; 
Paor ac de la guerra que renoel , 
E tem qu'el dux en fassa al rei revel ; 
Ë promes al efan d'aur un aucel ; 
Pres-lo entre sos bratz, sotz so mantel , 
Portet-lo el vergicr, sotz un ramel ; 
Estendetihi lo col cum ad anhci , 
E trenchet-lhi la gola ab un coi tel. 
Gitet-lo, quant Tac mort, el potz parrei. 
Montet en son cbavai , vai-s'en renel ; 
E quant fo fors issitz sotz un olmel , 
Reinas-se e gardet dreh vas lo cel , 
Ë clamet-se tracbor felou fradel : 
(( À las ! cum ai bui fah malvat masel ! 
Pieiors sou de Caym, que aucis Abel : 
leu Ibivrarai mon cors a mort pcr eJ. » 
Vai dissendre au palaitz , sotz la capdcl ; 
Lo dux troba en sa chambra latz un fornel, 
Estendet-lbi la 'spaza per lo pomel ; 
Ë comtet-lhi son dol e Ibi cspel , 
Cum a mort ab sas mas lo franc donzel. 

Lo jorns fo tras passa tz e fo lo sers 
Qu'el coms dévia mati e Tost mover. 
Gui Ibi esten la ^spaza per lo tener : 
u Coms , fai de me justizia a ton plazer ; 
Quar milbs eu vulb morir, pendre o arder. 
Que fassas esta guerra mai remover. » 
Lo coms no pot mudar no s desesper : 
« Fub , tracber ; denan mi no t pus vezer. » 
El s^en vai , que non auza plus remaner. 
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Son cbambarlenc apela don Manacer : 
a Fai la gen fors issir tota e tazer. » 
La comtcssa lai intra cum jier jazer, 
E vit lo dux irat e triste e ner : 
« Senher, noqua te sols si contener. » 
— *< Dompna, dona-m* un do que vulh aver. » 

— « Tôt t*autrei quant te platz ; mas di-me 
No faire de ton filn dol aparer. [ver. 
El potz Peire jatz mortz , fai-Fi querer 

E fai-raral portar au monester. » 
No pot son cors sufirir ni sostcner ; 
Vulha no , la covenc a [de]chazer. 
E lo coms la^n levet, fetz-la seser : [nejr. 
« Dompna , non deus est dol mais mante- 
Quan Diéus no vol senher mo ûlh sufrir, 
Nos fassam , se Ihui platz , de lui nostr'cr ; 
Mais vol a lui donar que a nos tener, 
Ë Damidrieus t'en do forsa e poder! » 

Ab tant .F. la fors es dissendutz , 
Que a sa ost laissada els pratz erbus ; 
E es privadamen al dux vengutz , 
E inti*a en la chambra, a los veutz : 
« Senber coms, cum estas si esperdutz? » 

— ic Bels nebs , si cum dolens e mal ven- 
E comtet-]hi si cum es avengutz ; [gutz. )> 
E .F. s*en senbet totz irascutz : 

« Si aquest dois es long, faras saubutz. 
A totz tos enemics es jois cregutz. 
Totz joms ti est de dos dans ben contegutz : 
Era o deus milbs far quant iest canutz. 
De la reina t'es us brieus vengutz : 
Auzirem que dira, quant er lescutz. » 
El baiset sa molher de son dol mutz. 

17 
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E ditz la comtessa : « Chars amies dos , 
Per Dieu ! laissatz estar tutz ses[t] coros. 
Tans as perdu tz amies e chars nebotz. 
Que anc tans non perdet uegus om pros. 
E ieu preiarai Dieu que auia ma votz , 
Qu'el te do patz del rei e dels seus totz. » 
E lo coms part de ]hies ab [a]quest.motz, 
E ela fetz son filh traire del potz 
E portar al mostier clergueâ e croVi ; 
Mes-lo el pavimen desotz la crotz. 

Lhi comte del chastel son davalat , 

E intreren amdui al .F.trap : 

Lai troben lo messatge que lor a dat 

Lo brieu de la reina , e saludat. 

E .F. lhi a dih e recomtat : 

« Aisi cum ditz lo brieus so t*a mandat. 

Tiei enamic an gran gcn amassât; 

.XX. M. cha\aler son aesmat, 

Dema seran a Traies tuh ajostat. 

Era manda ma dompna ta voluntat. » 

L^apostolis parlet , que ac cor cenat : 

« Fai tan que cueia n^agen lhi plus irat. » 

— a Dirai-vos, ditz .G., que ai passât : 
Vint abadias faire tôt de mon grat. » 

— « E ieu .X., so ditz .F., de ma eretat , 
De mos quites alos , per parentat. » 

Tôt aisi o au esciit e sagelat , 
E douet al messatge, quan près comjat , 
De que lor sopleeuet e sab bon grat. 
Lo mati son per Vost graile sooat , 
Ë chavalgen garnit ab gran merchat. 
Els pratz de sotz Islei son albergat ; 
E*lh reial son a Traies , fors la ciptat. 
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Loue Saina la ribiera tendo manb trap. 
Set .M. n'issen de Tost, ses rei comjat , 
Orgolhos, bobancier, outracagat ; 
E van a l'ost .G. mai cosirat : 
No sai quans n'an aucitz , e mais nafrat. 
E cilh son estorniti airat, 
E chavalgen a fort quant son montât. 
Grans forsa vcns justizia e pais lo prat. 
Tan creisso Ihi .G. quVls an sobrat, 
E trastotz mes per forsa dins la ciptat. 
Lo reis s^en fo issitz , cui a pesât 
Qu^elh seu o an comensat , non per sou grat. 
El ac ausberc vestit , elme lassât ; 
Montet en un chaval ben afeitrat. 
Cuget los Captener, quant Tan oltrat. 
Bayier i Aiamau Tan encontrat , 
E son chaval aucit, Ihui aterrat. 
Se Folque no i vengues , mal fora anat. 

Folque lai es vengutz a espero , 
.M. cbavaler lo sego per lo cambo. 
Folque dissen a pe denan .K. 
Presenta-lbi bausa lo Barsalo. 
Met lo pe el estrieu, pren-s^a Tarso ; 
E Folque tenc J*estrieu e saup-lhi bo , 
E menet-lo d^aqui a guarizo. 
E .G. fetz venir son pavalbo 
E la gelda que mena la garizo. 

Gesta ost fo en setembre après aost : 
Âquo fo la deriera qu*el coms ajost, 
E non es jes aquela que raubes crotz. ; 

Lo rei3 fo retengutz , que .F. escosf ; 
Jamais d^aital paor .K; non gost. ^ 
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La gelda venc ab arxs i ab sagetas , 
E menu lo conduh e las charetas : 
« Bertalai, ditz .G., lonc Taigua es metas. » 

— « Senber, so volo tuh qae lor prometas; 
Jamais no t servirait si er no t espletas , 
El rei e sos felos no deseretas. 

Lains son las gens de vianda destreitas : 
Jamais no sias pros , se nols en getas. » 

— « Leians gens , ditz .G., e ben adreitas, 
De Dieu siatz senbadas e beneitas ! » 

Gran mestier a justizia a leugiers sens : 

Per cel o diseriei que fetz sos fols jovens. 

NI ac mortz e nafratz e de sanglens 

E de près retengutz tro a .yij. c. 

Âlbergen els reials albergamens. 

« Gui que pes, ditz .G., leu soi jauzens 

Que eras iei aontitz mos malvolens. 

Grans valors baissa orgulb cum pluga vens. 

Totz los avem enclaus coma jumens ; 

Qnalqueplahmaislor fassa^assatzm^esgens. » 

Lo coms veit de sa gen que sobrecreis , 
E^ls lor intrar de dins que us non pareis : 
(( leu serai , ditz lo dux , en est planesc , 
Bertalai ab gelde per cel maresc , 
E de sai sobre destre nostre Tiesc. » 
Ab tan .F. lai venc per lo caumesc , 
E discendet a pe delnrun moresc ; 
Trais .G. a cosselh , cren que folesc. 

Folque apelet Bertran , que es de bon aire , 
E demanaet .G. : « Don, que vols faire ? » 

— « Mos felos enamixs de lains traire. 
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Totz joms solo de gucrra brugîr e braire. 
Hui son de lor orgulh tub dren lichaire. 
Era garda que a te n*a gen repaire , 
Quar Dieus es vertadiers e dreus jatgaire. » 
E Folques Ibi a dih : « Non fassatz, fraire ; 
Quar lo reis es tos senher e tos compaire , 
La reina nos es eu loc de maire ; 
E se de Ibies te membra , dreb es que paire. » 
E .G. de Boso près a retraire, 
Que anc no fo ni ja n'er tais guerregaire : 
« E vos , Bos , mas trop es fortz predicaire. 
No me movrai a nuh , per la Deu maire ; 
Mas lo mati farai tôt to yeiairc 
E tôt quant que dira nostre emperaire. » 
— (( Son talan , ditz Bertrans ,lbi laissatz faire . 
Molt Ibi sap bo al cor, quant s^en esclaire. 

« Delbivras dementres los lor que as près. » 

— « Lo mati, ditz .G., seran trames.» 

— « leu n'ai un , so ditz .F., Ugo de Bres , 
No cub ait en .M. lues melbor Frances. 
Gossebliers es au rei lopins cortes. 
Fai-lo venir avan. » Ëel si fes : 

« Senber Ugue, ditz .F., siatz-nos mes, 
E darai-TOS semprera aquest mores. 
Digatz au rei , per Dieu , trop no Ihi pes , 
Totz Ibi redrem los sens , se mortz non es; 
E per aquels redrem per cascun très , 
E de tôt quant que avem yas Ibui mespres 
Nos metrem , si Ihui platz , e sas merces. 
Metetz i de part vos so que milbs es. » 
Ugues lai n es anatz on fo lo reis, 
E comtet-lhi los motz aisi cum es : . 
» So fbn trop grans orgulhis que ta gens fes. 
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Qui 'Is anet assalbir, euh que fols es : 
Per aue fo comensatz lo mais de res. 
Ane ihi comte do viro re tan lor pes ; 
£ icu die de. ma part , si m'asut tes , 
Coms que rei ren deu ben trobar merces. » 

Karles Ihi respondet : « Trop as dih lab. 
Cument ieu soi assis e fassa plah ^ 
Ja puis Jhesu de me meree non ah , 
No me gardaye * jes d^aqoest agah. 
Autre engin Ihi coTe aquel mesfah. » 
E ligues renunciet so que el ac fah. 
Fan per Fost remaner e erit e brah , 
Mati son en lor terra areire trah : 
« Els pratz de sotz Eslem al chastel frah , 
E delhivren los près totz , qui que Is ah. 
Us no i perdet aver que om no ihi pah. » 

Detras vene Tapostolis^ engal lo jor, 
Quar lo ser moc de Sans, ab la freidor; 
Trais .K. d^entr'els seas un paue en por : 
« Reis, non creire cosselh ffuereiador« 
Orgolhos , bobancier ni belfador. 
Que aisi non an mestier lausenjador. 
Ieu te conjur de Dieu , ton creator. 
Que m diguas ton cosselh , ton celador ; 
Quar ieu non te nus far plus gent onor. 
Que de ton filh Pepi emperador. » 
E lo reis respondet : « En Dieu amor, 
Ieu creirai ton cosselh , cum mon doctor ; 
Mas no Tolen la fi tuh Ihi plus sor, 
£ nos preiarem Dieu que hui labor. » 
La papa manda al dux que a so senbor 
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Venba , cum cel que qûier patz i amor, 
I a Folque que 'Ih membre de sa y al or. 
E .F. det cosselh qu''el sap melhor, 
Ë 1 reis es fors ois pratz, ab sa vigor. 
Lai sou mandat ibi princep e ibi comtor, 
Lbi duc e Ibi domine e' Ib varvassor ; 
No i son jes oblidat bon ponbaor. 
L^avesques de] mostier Sanib-Salvador 
Âc fab escadafals al papa ausor ; 
E quant el i montet e gens lai cor, - 
E tenen-lo pcr satge , bon parlador ; 
Ë el parlet oen aut e de yigor : 
<( Escoltatz-me , ditz-el, granemenor. 
Nos em de sancta Gliesa lbi dreb pastor^ 
Don Dieus fetz de sanb Peire son jutgador ; 
Mas lone temps a estât en lonc error. 
Guerras e malas gens e raubador 
Las an arsas a fuc i a cbalor, 
Qu^en son fugit lbi morgue e lbi prior. 
Lo dreb Dieu an tornat en gran sostror, 
Ë paubra gen an messa en gi*an dolor, 
E de totz crestias aucis la flor : 
Don son tornat lbi lue en desonor , 
E lo pobies menutz eu trist de plor. 
leu vos en ai a dar cbsselb melbor : 
De part Dieu vos coman ^ lo redemptor, 
Per sanbta penitensa que vos socor, 
Que dona la meizina al pecbador. 
Ostatz-nos totz de guen*a e de cramor, 
De vilba ira e d'orgulb e de folor, 
E tomatz-nos en patz e en dolsor. 
Ënlumenatz de clar la tenebror, 
Ë sera a vos profitz i a Dieu onor, 
i auran-i gran pro vostre anccssor; 
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Quar om no pot morir en vilha îror. 

No 1 coyenba de s^arma aver paor. » 

De Ja papa se gaben tuh lih plus sor. 

£1 se tomet vas el , e ditz a lor : 

(( Vos sai vengues per guerra e per folor^ 

E Ihi comte per patz e per amor ; 

E pero son be rix e donador, 

Ja no s'en fassan congre li yautador. 

Ni 'Ih donzel galaubier perviador. 

Qu'en Domnioieu m'en fi , lo creator^ 

Ë en sanbta humilitat tota sobror : 

Ja contra lei n'auretz chastel ni tor. 

« Â totz Tos manda .F. e 1 coms .G. 
De lor aver daran cargatz .xx. cbartz 
Pels mostier restaurar que foren ars ; 
£ de quites alos que an de lor pars « 
Faran .xx. abaifajs per nos esgars, 
Per las aiTfias dels paires que agues cars , 
Que foren mort a glai i a ters d'ars. 
Âqucst plab deu cercbar lo plus guaignart. 

<( Grieu ^ sermo vos farai de yeritat , 
Dirai-vos que Dieus fai en maestat : 
Orgulh baissa , e ten ohar umilitat. » 
Ab tant yiren los comtes venir pel prat , 
E foren .M. de lonc e .c. de lat , 
Baro , princep e comtor e rix chasat; 
E vengren tub a pe e deschausat. 
Quant foren prop de lor, tub son restât, 
.G. e Folquet denan , lo cap clenat; 
Âmbidoi son prumier al rei anat. 
.G. Ibi ten sa spaza pel pom daurat , 

1. Lises Brien, 
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E puis Ihi a son cors a pe plaissat. 
Lhi franc noble baro an pietat , 
E Ih felo orgolbos en son irat ; 
E pero no ni a un tau auzat 
Qui lai disses orgulh ni estragat. 
E lo reis Ten ievet, si Ta baisât, 
E puis aprop .F. que sap sénat; 
E fan- Ihi omenatge e fealtat , 
E *1 reis lor ren lor fieus e la eretat. 
Aprop s^en son amdoi humiliât 
Vas lo Terric d^Âsquana la parentat , 
Ses mal enginh lor fan lor voluntat 
E omenatges tant cum venc a grat. 
E Tapostolis o a tôt devisât; 
Per nom de penedensa , a comandat, 
Que las mas e los bratz an tuh levât; 
Per nom de patz tener son acordat. 
Pus a celui maldih e devedat 
E tôt partit de Dieu e desurat , 
Per cui sera jamais recomeusat. 

L^apostolis parlet cum om leiaus : 

« Reis j enquer, si tu vols, seras bcn saus. 

.K. Martels , tos avis , si fo mais maus , 

E tu de ton joven fîist atretaus : 

Per aquo aguist nom Mar[t]el,si no mfaus. 

Era ama Dieu e patz e pren repaus. » 

E lo reis fai molt be , que cre sos laus , 

E fetz puis no sai quans mostiers reiaus, 

So dizen Ihi baro tôt en trazah : 

« Non er mais d'esta guerra bastit agah , 

Ni chavalers ferut ni escut frah. 

Vil en seran tengut tal n*an mal trah. » 
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— <i Ja per aqiio, dite . F. , nulhs no s^esmah. 
Per manjar e vestir, se miels no fah , 
Lor darai voluntiers e de [bon] grah. 

Foiques parla ab .G. i ab .K. : 

(( Era prenetz cosselb cum cascus do , 

Lbi comte e Ibi domine e ihi baro ; 

Àls paubres chavalers lor garizo , 

I ameo'eis cascus a mostrazo 

Quans en yolra , cascus en sa reio , 

Per défendre Tonor, se om Ten somo ; 

E se i a rie avar ab cor felo 

Que no Yuiha sufrir conduh ni do , 

Om Ihi tola sa terra e do-la au bo , 

Quar tezaurs estoiatz no val charbo. » 

Karles te lo cosselk .F. yalen : 
(c À totz vos die , baro , que es manen. 
Âmatz mais chavalers que aur ni argen , 
E tenetz en seson lo chasamen 
Que cascus a de me, qui .xx. qui .c. 
Qui sufrir no ^1 poira , ieu le emen ; 
Darai-lhi voluntiers del meu soen. 
I aduzetz-*los totz a mostramen , 
Que cascus ait chaval e gamimen. 
No nos trop desgarnitz pagana sen. 
Reials om es perdutz que no s oefen ; 
E cel que s^en fenbdra , a son viven , 
Ieu Ibi toidrai sa terra per jutgamen 
£ darai-la au melhor e miei garen, » 
E Ihi comte Tautreio tôt aîssamen. 
Aisi an afermat aquest coven , 
Que fah en an fiansas e sagramen. 
D'aqui son départit cela gran gen , 
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E ^1 reis retenc los comtes piîvadameo , 
E mena- los ab sei del parlamen , 
A Rems , on la reina totz los aten , 
Qu*els reçep a gran joi , alegramen. 
£ lo reis , per so filh , a Folco ren 
Tôt lo dugat d'Asquana , si cum apeo. 
A .G. Yolgr^en dar manh rie presen , 
Mas lo dux non a sonh , ni re non pren , 
Sinon aucel volan o chacorren. 
De la comtessa sai que Dieu ser gen , 
E el Ihi fai miracles en a parven. 

Quant .G. fo anatz, lo coms, en Fransa, 

E la comtessa part de sa pesansa ; 

Per Tarma de son filh , hi gran enpransa 

De son averdonar e sa sustansa. 

Puis vai a Verzalai bon a esperansa : 

A sancta MagdaJena , on a nansa , 

Fai son mostier fundar; cum pot Tenansa. 

Quan la comtessa vai a Verzalai , 

|ja paubra gens del règne per Ihies s^i trai , 

Per la gran caritat e '1 be que fai , 

Que Dieus gar son senhor lai on s^en vai ; 

E Dieus j que ben conoc son cor verai , 

Lbi mostret per semblan que no s'esmai 

D*amar Ihui e servir, que molt Ihi plai. 

Esta dompna no ama orne que men 
Per cobeitar d^aver de jutgamen ; 
E non cbavalja jes celadamen , 
Abans o fai s^er d^un mes serven 
Que yenhen.al cami la paubra gen. 
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A Veraalai en venc, aqui dissen. 

La nuh somjet un somi en son darmen , 

Que vie un Satanas , semblan serpen , 

Que de so mal vere , en lue de vin , 

La Yolia abeurar, quant la defen 

La grans yertutz del cel que i dissen. 

Lendema o comtet monge Garsen. 

i< Monse, auiatz mon somi, de que pot 
Ânuk VI un Satan senblan colevre , [moTre. 
Que de so mal vere me dava a bevre. 
Metia-lo m davan en vas de coire , 
Quant Diens davas lo cel pre[s] a se moyre. 
Lo Satans s^enfugitde sotz un roivre (sic\.» 
— « Dompna , molt Ihi desplatz esta sanhta 

[obre 
E lo grans bes que faitz a la gen paubre : 
Dieus t'en gar, quête pot Ihiar e solv[r]e l» 

Quant ac dat charitat gen pauberina , 
Pan e cbarn [o peissonl, vi e farina , 
Si s'en y ai als ooriers aobra cbaucina. 
En Tobra del laurier, a la rocina 
S'en vai ab Ihies Garcens i Asselina ; 
Un romieu a veut d'obra no fina , 
Porta peira e mortier e aigua ab tina : 
« On jatz aquestromieuSvdomna Asselina?» 
— (( Dompna, en unamaiso yilba que dîna, 
Que no vol alberjar e ma perina , 
Mas ab una Gontracha molt meserina ; 
E cel de son gazanb pais la meschina. 
No i a drap m lieh que s'esclavina. 
E non pariaria bai ab la reina , 
Entro que la ora es que la obra fina. » 
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La comtessa lo manda obra laissan ; 
E quant lo YÏt venir, drecet-s^enan ; 
Trais-lo a una part , ditz son talan : 
<c Senher , quar amas Dieu e e] ceitan , 
Te dirai nou cosseih que van cerchan. 
leu Yulh portar ab te al fundamao 
Âigua, peira o sablo , pauc grant ; 
Darai-te, si tu vols, aur o argan. » 

— « Dompna, no vulh per re aver que dan. » 

— « Seuner, e tu o fai per Dieu lo gran 
E per la Magdalena cui amas tan , 

E leu per soa amor fauc ton coman ; 
Mas diguas-me quai ora e cum ni chan. » 
— (c Denan la miega nuh, ans que gais chan, 
Merai mon chapela, un vilh ferran. » 

Era o feiro aisi cum an empris : 

Âporto lo sabio davan lo dis , 

E 1 sac sobr* el tinal, quant si an mis. 

Aisi an tegut ben prop dui mes , 

Tro que Tenc us mesatges qu'el dux tramis , 

E mandet-lhi del plah que ben Ih^es pris. 

Ab se Peu mena en Fransa , tant Tama 1 reis ; 

E la comtessa en ret a Dieu mercis. 

Aquel messatges ac nom Adais , 

Gbamarlenx lo au dux e totz sos lis. 

La nuh jac en la chambra ab sos cosis : 

L^us ac nom Baudois , Tautre Crespis. 

La comtessa levet quant sers fon pris , 

Amis près lo cire que fo aisLs , 

Devalet denan lies, per gras marbris. 

Lai fo lo chapelas e 1 pelegris : 

« Tomatz-Yos-en areire , bels dos amis , 

E dormetz a segur tro sia matis ; 
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Quar no vulh que sa m sapcha om ni vezîs.» 

E lo garsz s'en tomet iralz , enclis ; 

Âpelet Crespinet e Baudois. 

Gel li comtet aquo totz fels e gris : 

« Gascuna nuh la 'nmena .i. om tam pis , 

E cuiatz-i tal re que no i es jes. » 

Quant la comtessa es lassa puis al matina , 
Si s'eu torna jazer sotz la cortina. 
Âdais la servit , que s'en aizina ; 
E quant la vit colguada , el lieh sovina , 
E fo en sa chami[s]a delguada, lina , 
I ac geuta faiso e color fina , 
Ë tant blancha la cara cum flors d*espîna , 
Lo gartz pauzet so ma sus sa peitrina. 
E sa bocna blancha, quant resgrafina : 
<( M al a vos o pesses, gartz de cosiua. » 
— (deume guabava,domna,qui es pelegrina. 
Âquel romieus de lonh jatz sus rescbma. » 
. Ela apelet Garsen i Âsselina : 
(( Ostatz-me est romieu que m'ataina. » 

Lo gartz fo orgolhos , enqua a esprendre : 
« leu no sai de ma dona per que me fendre; 
Mais valk-îeu qu^el romieus cni vaisoentre. 
Per qiiei vai aital ora so fai entendre. » 
— (c Fels gartz, a vos que n*ai razo a rendre. 
Si jamais en parlatz, uirai-yos pendre. » 
E fo gartz pels degras près a dissendre , 
E vai a son ostal sa 'spaza senbdre , 
E mont'el en son chaval, e vai apendre 
Al dux .G. tais noyas don degra pendre ; 
Que feunia e messonga Ihi fetz enteadre. 

Lo dux a eDcontratqae repairet. 
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Ë trais-] o a cosselh, elhi comtet 
Gran messonga per ver, si cum cuget. 
£ lo coms quant Tauzit , moll Ihi pezet , 
Per UD pelit ab lui no s'irasquet : 
(( Si messonga me dis, Dieus t'en deret; 
Quar ieu m'en meravilh , si pesset. » 

— « Senher, sobre un romieu a mes son sort : 
La nuh s'en vai ab lui , quant la gens dort , 
Aval sotz lo chaste] , on so Ihi ort. 

Se ieu non pues proar, donc ai ieu tor[t], 
E si en dei morir a mala mort. » 
Al comte, quant l'auzit, pezet ta fort 
Que ancmais non ausi novas , si'l desconort. 
Puis no manget lo jorn, ni la nuh dort. 

Mati levet .G., que anc no fo lens ; 
Quant chavalget, si ditz entre sas dens : 
« Ai ! comtessa amigua , bels cors e gens , 
Humils e amoros e dois e covînens , 
I adrehs cors cortes e sapiens , 
Eu quai trebalh fon ja lo teus jovens ? 
Anc no me repropchiest tos rixs parens , 
Ans me fos cosselniers e bos sirvens. 
De paubredat me trais lo leus poipens , 
E'n tornet me on honor tos esciens ; 
E si anc t'o peseis o fo tos sens , 
Ja Dieus no m ait merce d'aquelas gens 
Que me son enamic e malvolens ! 

— Gartz, tu perdras la testa, se- tu imens.» 
Andicas Tapelet , que es sapiens : 

« Senher, don es vengalz aqtiest tormens ? 
Ta charaes negresida cum airemens. 
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Âpela Bedelo c tos parens , 

Que t'an acosseikar, si tu cossens. » 

— (( Senhor, que vos dirai ?ieu sui sufrens. 9 

. — « Senher, dite Bedelos, mentir non qnier^ 

Trop as sen de joTen e cor leugier^ 

Quant tu cres un garso de ta molber. 

Dirai-vos que comtet a mi Fautr'ier 

Quant de Sancta-Sopliia fetz reis mostier : 

Defendet a la gen de son empier 

Que us d^els no i meses valhan denier ; 

Mas una paubra femna n^ac desier. 

De son paubre gazanb , que ac drechurier 

De coser, de filar de son mestier, 

En comprava de Terba que Ibi saumier 

Mengaven quant estaven de sotz Tumbrier. 

La nuh , quant gens dormia en son jasicr, 

Âportava de Y aigua sobr' el mostier. 

E quant fon totz bastitz e \ï emper. 

Si aemandet a Dieu lo vertadier 

Quai gaerdo n'auria e quan sobrier; 

E Dieus si Ibi mandet per messatgier, 

La paubra femna aura maior logier 

Que lo reis per lo do de son ayer ; 

E en aquo ma dompna a cossier. 

« Eu ai veut mostier Sancta-Sopbia ^ 
E no cub que auc tais fus ni jamais sia : 
Âquo es noms de Dieu , on om se fia^ » 
Quant ac dib la paraula, ilb la n^auzia. 
Lo coms si ac somelb , quant fo fenia ; 
Discendet e dormit en la beria. 
Âqui somjet un somi quant se resia , 
Montet el palafre, ditz-lor per via. 
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« Sai vos tractz , ditz-el , mici dui ami , 
Dirai-YOs que ai somjat aquest mati : 
Que la comtessa era sotz un vert pi , 
Seu yestimen tan blanc cum pargami, 
E plus cubert de flors d'un albespi ; 
E ténia un calice de mier aur fi, 
Ab aquel me abevraba d'aquel sanh yi 
Que Dieus fetz d'aiqua (sic) a nossas Ar- 
Senber, aquo es bes, so te deyi. [chitecli. 
Grans jois te nais de Ihies, ieu t*o desti. » - 
Un paiic lo fan disnar, lat un sauci , 
D'empastatz de peissos e de pousi : 
« Amies, ditz au messatge, yenetz aisi. » 

Adain apelet lo coms .G. : 
« Di-me cum lai irai ni de quais partz. » 
— « Senher, no menaras mas que te quarz, 
E fai anar tas gens yas Senesgartz. » 
E yai sai e dissen en us issartz , 
Tro ye la nuhs escura que toi esgart. 
Sotz lo chastel dissendet emieh us jartz, 
Estacben lor cbayals lonb e espartz. 
Aquel gartz era rix bui de .M. marxs, 
E lendema non ac mas pur esjartz. 

Lo fels gartz los en guida a la maiso, 
Que guacba no'ls i sen, que no i fo. 
Aqui los fai ostar en un septo, 
Tro que yit la comtessa e 1 clerc Guio ; 
E'I romieus tenc lo sac e lo basto ; 
E ilb lo yan seguen , lo pauc passo. 
La comtessa s'aresta en un cambo, 
E ilb sou remasut tras un boisso. 
Una clardatz plus grans que de brando 

18 
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Dissen sus la comtessa davas lo tro. 

•G. vit lo romieu que met sablp 

El sac que ela Ihi te a genolho ; 

E quant .G. o yit, molt Ihi saup bo ; 

Âpelet Andicas e Bedelo : 

<( Senhor, molt ai Ip cor mal e felp 

Quan creiei de ma dompna fol ni garso. » 

•r- « Çoms, er potz bea vezer ta yézio. 

Â bon dreb te do Dieus cofusio 

Se ja'causas per guerra mais espero ! » 

— « No farai, so ditz-el, se Dieus me perde. » 

E lo gartz s^en amblettot a lairo, 

Abans {ugit au bocs que ^ sa maiso. 

.G. era si gartz en son agac : 

Un a dardatz i yeno, si cum Dieu plac. 

De que lo cpms e* Ib seu an gran esmac ; 

Vie sa molber Berta que tenc lo sac, 

E el i mes lo sablo que trais del brac. 

E .G. quant lo yic, gran joi en ac : 

(( No i penretz mais^romieu^ cop ni gamac; 

Abans ai en talan que gen yos pac. » 

Lo sablos fons pesans, e srans lo sacs ; 

Cil lo te prop de se e y ai detras. 

E la comtessa vai Ip petit pas. 

De] pe destrè marcbet sobrp sos draps ; 

E si cazec adens a terra bas, 

Lo tinals antrenan totz drehs remas ; 

(( A fel ! quar la socors , » ditz Andicas. 

•G. lai vai corren e ditz ; « Hui las ! 

Ai ! comtessa amigua, cum bon cor as , 

£ ieu mal e felo cum Satanas ! 

Era as, a mon yeiaire, tôt cel fron cas. n 
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— ((No,senher,Dieumerce. Tasicumvas? » 
— <( Amigua, ditz .G., ben o sabras. 

— «Laissa m portar, romieu, quar a mi tauh, 
Qu'ieu Tulh esser del fiais mi dons con^ah, 
E parceriers ab Ihies d'aquest guah. 
leu vos darai assatz que vos sofranh, 
Menjar pro e deniers e draps e bank. » 
"^(( Vos oc, senher, ditz-el, se ab yosretranh ; 
Ans servirai selui don no mi planh.» 
Lo coms près lo tinal, non ac desdeah, 
E la comtessa. ... sos cap fenb ; 
Intro-s*en el mostier, e sono senh. 

G. vit la clai*dat resplandissan 
E 1 tinal que estet drebs atrenan, 
Aisi que no se baissa ni tan ni quan : 
Donc ac io cor pitos bumilian. 
El lo portet de tras e tel denan. 
Intrat son el mostier lor fais portan. 
Lhi cle[r]c en fan entr^ eh de laus un chan , 
Per la vertut de Dieu que viro grau. 
Lo coms au lo serrizi quant jorns espan. 

Lo coms au lo servizi mati, e briu 

En una cbambra voltablancha cum niu 

S*en es intratz lo coms e pri ce sieu : 

<( Comtessa , ditz lo coms , ben es a Dieu. 

Gran yertut £ai per te , aquo sai-ien. » 

— ((Senber, nonjespermi, maspel romieu 

E per la Magdalena on fat son pnu, 

Per cui resucitet Dieus lo Judieu. )> 

— « leu mandarai , ditz-el , Bertolomieu 
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Pel miracle escriure e mentre* en brien.» 
La comtessa respon : « Non plassa Dieu ! 
Tost yeiriatz de gen si gran apliea. 
No Yulh i aia aver, for vostre e mîeu, 
E tos de purs alos, non jes de fîeu. » 

— « Comtessa, dirai-te cum soi yengntz. 
Adais me comtet que aviatz drutz. » 

— (c leu oc , la merce Dieu, tant l'ai qaesnt. » 

— (( len si Yulh, ditz .G., se Dieas m'ajnt; 
£ sàp me bon al cor, quar Tai yeut^ 

Lo labor de vos dos e la vertut 
Que Dieus vos a trames per grant yertut. 
Jamais non bailarai per guerra escut. 
Fai yenir lo garso fol, mescreut. » 

— Senber, ditz Àndicas , tu Tas perdat, 
Quar ieu Ten yi fugir pel bos ramut. » 

— « Er m^amenatz lo blanc romieu canat ; 
Molt sembla ben prodome aperceubut. 
Que del seryisi Dieu faire no s mut. >/ 

La comtessa apelet Garsen lo mooge : 
i< Donsel , er potz yezer de nostre songe. 
Que anc non y istes un que milbs s'aponge. 
Lo Satans es lo garts e la messonge 
Qui m yol mesclar au duc e far yergonge 
E so qu'el se cuiaya que nos eslonge. 
Don preiatz au romieu que ab nos s aponge, 
Quar Dieu ama de cor e no i £û congé. » 

Intratz es lo romieus, eu fon bon grans ; 
La barba Ib'es creguda e ^1 caps terrans : 

1. Lises mètre. 
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<( Romieu, so ditz lo coms , traetz-yos enans. 

Per amor de ma dompna, cui es amans , 

Vos darai de mon aur .y. c. besans. » 

E il Ihi respondet : « Non aurai tans. 

Par maujar me do Dieus, ab mos afans, 

E en terra de yita retribuans, 

Quar el es drechuriers e guerdonans. » 

E .G. l'esgardet e sos semblans : 

« Romieu, so ditz lo coms, per yos balans.» 

Ë ditz al autre mot : « Tu iest Guintrans , 

Mos parens e mos om, coms alamans, 

Bos parliers en ties e en romans, 

I adrehs chayaliers e combatans. 

Per mi fezes estoms ieu no sai quans. » 

— « Er en soi penitens e grayissans, 

Quar en fust en t'onor ben repairans. » 

.G. baiset Guintran e tenc-lo char, 
A cosselh ditz Uguo o Guinasmar : 
« Queretz-lbi a yestir e gris e yar. » 
Ab tant Ihi près sa yida a enquistar : 
«Senber, on as estât?» — «Don, oltra-mar, 
Aniei al sanh Sépulcre ; al repairar 
Pres-me us mescreens que m fetz menar, 
Ab .M. autres caitis, perafanar, 
A chastels i a murs peira portar. 
Mais de .xx. ans m'ayenc el lue estar. 
Quant Dieus sa Magdalena me fet Ihiyrar. 

« Gel que gitet Jonas de la balena, 
Me trames delhiyrar sa Magdalena : 

Per aquo soi sos sers e fauc sa pena. » 

— «Ben l'a Dieus espiratper qualque yena , 
Quar denfaet alberjar en aquest règne; 
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E ieu la servirai, qnar nos es bone (sic)y 
E vos cub donar molt génie estrene ; 
Mas comta-nos del règne on Dieas t^amene. » 

' — V Don, lo[n]cs comtes fana e vos entii. 

On que m^aia estât era si sni. )> 

— ((Vos no [uls partretz de mi jamais pos hui ; 

Ans vos darai ae lai la honordel Pni 

E trastota la terra tro a Mercui.» 

— «Non plassa Dieu jamais honor remui, 

Mas tant cum en tendrai en un sarcai, 

sert .G. de cor Deu e cel sui ; 

Per aquo prec la sancta ab els s^apui 

Que an ploratz lor pechatz delaigres mui.» 

Lo coms .G. comanda cbara rien : 

(( Âportatz a vestir a mon paren. » 

E cil an Tobeditz, no feiro len : 

De cbansil , de sendat Ibi £sin presen, 

Pelbisso e mantel rie e valen ; 

Mas el los geta jos , neis re non pren. 

Ë lo coms en juret son sagramen : 

*< A vestir vos coman , s'o vos coven 

Que vos fassatz per Dieu a mon talen, 

Qu'ieu non ai mais amie ni bon paren 

Qui sapcha dar cosselb rie ni valen, 

Fors Bertran e .F. a cui apen; 

E ma honorsesttan grans que lonh perpren, 

Que no poden tomar a mi soen. 

E vos non es mescbis de Ieu joven. 

Que aiatz prctz ni orgulb per vestimen. 

San Bertolmieu vos en trai a guiren^ 

Qui c moll char vestir servie Dieu gcn. » 

— «Cel fai si cum voK no Pen desmen.» 
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Prumier lo £sui banhar e tondre e raire, 
I autres draps yestir, e los seus traire ; 
E semblet beu baro de sran afaire. 
•G. Tacis lonc se, lotz s eu esclaira : 
« Ere me * cosselh cascus a son yeiaire ; 
leu Tos comtarai so^ que ieu Tulh faire 
De la onor que ieu tenh, tan Dieu repaire, - 
Don vivrau'.v. c. morgues e .M. cofraire.» 
— «Senher, ditz Andicas, so* non s'es gaire 
En vas la guerra gran don fos pechaire, 
Don .CM. ome'issiro delor aire. 
Âtretans n^as aucis, tu e tos paire ; 
Mas pos Dieust'ama tant qu'el te desolaire, 
Que te e ta molher roi a si traire, 
Retton cors e t'onor Ibui e si maire, 
Non tener mais ciptat ni mur ni chaire : 
Non Yoiria suûîr nostre emperaire 
Quëperdria 11 seryici qui om th' en deu faire . » 

En aprop demandet a Redelo : 

« E yos que m^en lauzatz d^aquest sermo ? )> 

— « Don, si faire lo vols, tenc-lo per bo. 
Pos Dieus t'en a mostrat talsignazo 

I autre t'en mostret en Yal-Beto, 
Que ta senha mis à foc i a charbo' 
Per lo tort que avis en vers .K. 
No te laisses d'onor tor ni donjo, 
Pos Dieus lo t'a redut, merci l'en do. » 

— « Gosin Guintran ,. e ieu vos en somo 
Que vos me detz cosselb ses lonc razo.o) 

— « Per coman Dieu David sempre despo : • 
Beati sunt qui gardo judicio, - 

X. Liaei Eram, 
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E qai justizia fai tota sazo ; 

Drecha justizia val ben bona razo, 

E ieu la laissarai a don .F. 

Per grau terra tener, non sai tan bo. 

Ane n'agren patz ab Ihui trachor felo, 

Ni fais ni mcssongier ni mal lairo ; 

Ane n^agron chayalier tal companbo. 

Qui si (£ar los tengues ni que tant do. 

Quatre filhs a que son gen mancipo : 

Quan reis tenra sa cort, ses nulh somo 

Portara ]'us la 'spaza, lautre 1 basto, 

E lo terz causara son espero, 

E )o quartz portara son gonfaino. 

E lo ferir primier teno Breto 

De mei e de mon paire lo villi Drauguo, 

E tôt Tautre mestier de la maio ; 

Quar aitan son Ihi fîeu de Rossilbo. » 

Lo coms laisset aquels , toma a s^oîsor : 
« Domna , ab tos palarai , en Dieu amor, 
Quar vostre cosseln m^an estât melhor ; 
Tornat m'an en riquesa e en honor. » 
— (( Senhor, se ren i val, Dieu en aor ; 
E Yos Ihui que daretz de vostra honor? » 
— « Totz mos quites alos que ai d'ancessor. 
Mas sai qui fo Boso al ponhador, 
Au melhor chavaler tomeiador 
Que anc fos ni que sia mais a nulh ior. 
Membra-vos cum vos trais de la chalor^ 
Quant reis près Rossilho per traidor« 
E preiaran per Ihui morgue plusor ; 
Trenta mostiers farem per De amor. 
En cascu rie abat ab lo prior, 
En la val Rossilho, on Saina cor. 
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Lai jaira nostre filhs , e nos enpor. 

Ghavaler e borzes e yarrassor 

E tuh aquelh que son laborador 

Si preiaran per Dieu remperador 

Que lor autreie .F. defenaedor. 

Per gran terra tener non sai melhor. 

Ab la forsa del rei nostre senhor, 

Fara orgulh baissar, jaser sostror ; 

Estaran chavaler en gran sojor ; 

£ saran de sazo che et austor, 

Falco e fialconier e yenador ; 

E tal la faran ora escarnidor, 

E donzel gualaubier chavalgador. 

Qui vol proar son cors e sa valor, 

Si au zen gueregar gen paianor ; 

Quar trop Tan mantegut Ihi nostre elh lor. 

Si cum ditz el escritz del Redemptor, 

Damidrieus gic montar tant pechaor 

Cum si era sul pui de Libanor ; 

Puis davala plus tost que aucels de sor. 

« Dona , Tecvos los meus que son traitor. 
Fors .F. que ama patz e Dieu de cor. 
Quatre filhs a, que son blonde e sor, 
De la ueboda .K. que fo sa sor; 
No partiran de Ihui a negun for. 

— « Guintrans e Bedelos i Andicas , 
Prendetz de mon aver cascus .M. mas. 
leu trobarai Faver e lo compas, 

E si irai denan e vos det^ras, 

E bastiretz mostiers e tors e clas. » 

— « Senher, nos farctm so que tu voiras , 
Quar no i a mais mestier prgulbs ni gas.» 
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Las obras son enquadas , e *1 camp renias. 
La cansos es fenida, totz en soi las ; 
E se chara la tes qui la diras, 
Assatz en potz ayer yianda e draps. 

Era es fenitz lo Ihibres e la cansos 

De .K. e de .G., los rixs baros , 

E de .F. e de Bos, los Braimansos. 

Lhi cop si foro fer e engoissos , 

Que de sai que de lai remanen blos. 

Â la fi Tenquet ^K.G. e *ls sos. 

.xxij. ans n'estet pèls bos erbos , 

Amassan lo carbo ab dois , ab plors ; 

Puis cobret son dugat , fe que dei vos, 

E fo molt om bénignes , religios , 

E basti ne mostiers , sapcbatz , pluros : 

Versalai Tabadia es us dels bos. 

Plus de .cccc. gliesas, ab orazos , 

Fetz far .G. e Berta , la dona pros ; 

E dotero-las totas de fortz rixs dos , 

De chastels e de Tilas e de rixs maios ; 

Per totz meiron personas, abatz, priors. 

Tant quant te la Bergonha ^ on es Dijos , 

I a be paucbas gleias mas de lor dos. 

Grans bes e grans almoinas e grans perdos 

Fai-om en sancta Gliesa per ambedos ; 

Quar ilb Fan eretada, ben.es razos. 

Si .G. fetz gran mal tôt en prumier, 
El s^esmenikt molt be tôt en derier, 
Qn^el fetz gran penedensa en un mostier 
Qu^el-meteis fes bastir molt bo e chier ; 
E mes-i .c. donzelas e i fetz mongier. 
Nulha re no fan clers mas Dieu preier 
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Per lai e per Na Berta, soa molher. 

.M. marxs lor det de renda ses lot gabier ; 

Cel o pot be yezer que i vol alier. 

Na Berta la duguessa deu fort amier 

Totz om que ama Dieu Jhesu perdier , 

Quar ela set tan be e &i enquier : 

Deu preiem tnh essem n'aia loier 

La bo[na] doua chera ses tôt empier , ' 

La mielher que anc fos ni ja non er. 

Yerselai sotz Tabadia son sebelit 
Lo dux e la duguessa, si cum om dit. 
Auien tuh la chanso, gai e marih : 
Lhi gai per las proesas que an auzit. 
Que de tota proesa sian plus ardit ; 
£ lhi marih en parlen plus issemit, 
E garen de far guerra ni tant raubit , 
Ë al u et al autre es issernit. 
En aquesta chanso tôt es escrit 
Comen puscha far guerra ni son oblit. 

Set .c. ans en ayia que Dieus fo natz 

Qu^esta guerra fo fâcha. . . . 

Si cum fo per mois omes lo £ahs proatz, 

E duret be .Ix. e plus assatz. 

Dels mors. . . . Jhesu, si '1 platz. 

Si que salvat. 



. . . Iho. . . 
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Dex lor mostre miracle qui fu castîz : 

Flambe lor chiet del ciel , qui'es enbrumz ; 

Li goùfanon .G. est toz bruiz, 

£ le Karlon , qui fu à or escriz. 

Totes les chars en tremblent as plus hardiz 

En terre soz les piez , dis la ra'û. 

Ce dist li uns al autre : « Siècles est feniz.» 

Donc fu li quens .G. espaoriz, 

.K. entre les siens forz esmerriz; 

Donc s'esloignent des autres e sunt partiz ; 

Pois n^i ot cop donat ne cop feriz. 

Esteirent tote noit bauberc yestiz ; 

E quant li jors paraist, bien fu joiz. 

Viraz terre porprise d^escuz yobizi 

De blans haubers e dUaumes à or sarciz* 

Donc resplent li cristax e raumatriz ^ 

De gonfanons o lances tal plaissadiz. 

Des morz yasax qui gisent par prez floriz 

Fu toz li camps coverz e roveziz. 

Bos et Folque e .G. Tamaneviz 
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Rajustent lor compaignes, quant jor clarztz. 

Un des premiers , iraz parla Dayiz , 

Freire germain Helau qui tint Pontîz; 

Quens ert de Yalençon e de Vautriz : 

« Ré partiz de Dieu, com es maldiz ! ( 

Par ton orgoil nos as aserrentiz , 

Tei-meisme com fous nos as traïz. 

Enquor vus est .G. li quens foïz ; 

Âinz que il seit yaincuz ne desconfiz « 

I aura plus perdu , d'ice soi fiz. 

Tant i ayez perduz de toz norriz , 

Jamais li dets dHcez n^en iert obliz. 

Perdu i ai mon paire e mes deus filz : 

Yeiz-les là morz , ou jazent desoz çà yiz ; 

E ge ai par le cors tek deus espiz , 

Jà par mifrje qui seit n^en iert gariz ; 

Par oc , si n'en serai trop eschaniiz , 

Loercie que plait eu fust quesiz , 

Par Famé delbaron al cors deliz. » 

A un mult bon conseil qui £u choisîz « 

Gent barons des meillors i sunt coilliz. 

Premiers dist Galerans qui tint Sainz-Liz : 

tt Reis , quer crei tes barons e tes norriz 

Tresqu'en seie del conte un plaiz oïz. » 

E .K. en jura la Genetriz : 

« Ge Toldreie mielz estre ensepeliz 

Que jà par plait qu'en quièrge seie honiz ; 

Quar se .G* vos quelt par ses malyiz. 

Trop sereie ahontaz e vilaniz. » 

— « Sire, .G. ne V yelt, si com tu diz, i 

Donc iert lo tort de là à dreit ^enchii ; 

Si auras vos talanz^ toz acomphz , 

£ qui par tei morra n'en iert periz. » 
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Li manz fii otreiat, li mes choisiz. 
Tiebert de Yal-Beton est viel floriz , 
E saive de parole e avertiz : 
Par lui sera li mes faiz e forniz. 
Gomment que li plaiz seit mais hoi oïz ^ 
Molt remaint Yal-Beton de morz gamiz , 
Cent mile dames yeves de lor mariz. 

Tiebert mena sei Garnier de Bljdye , 
Gosin germain .G. e niés Oraive; 
Mais hom .K. fu, liges del fîeu son aiyc. 
Sbt el cheval sascon à TAmoraive, 
Trespassa mil oanziax ocis à glaive. 

Estait .G. iraz e pesanços, 
Veit iluec les mesages ester andos. 
Garnier parla premier con danzel pros : 
« .G., quere fai dreit e pren de nos. » 
E li quens respondi toz aïros : 
« Ge vos en jur le Paire le glorios , 
Se çà yenist mesage autre que vos. 
Que del pié le féisse ou del poine blos. 
Il m'a mon paire mort , reis de Sotos , 
Or me mande un plait tant encombrés, 
En icel camp méisme où fui dampnos : 
Ainz s^en tomera Tun toz vergondos. )> 

Or parole Tiebert, après Garnier , 
A guise de baron u qui amor quier. 
Ne respont mot d'orgoil ne traversier : 
« .G., quarpren conseil à tonespier. 
Ci vei estre Folcon ton conseillier , 
Landric e Aenri e don Aucier. 
E quar li loaz tuit, franc chevalier. » 
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— . (( Conseil, ce dist Landrls, i a mestier. 
Aval en çà ribeire , soz un ombrier , 
Se gist Euldres nafiEraz, li qiiens, dès ier. 
Aine ne 'vi tal baron ne tal parlier , 
Tant saive ne si proz ne tal gerrier. 
Quens , va parler à lai, conseil li quier, 
E ce qu'il te dira fai Tolenti^. » 

Guerart vait conseil querre à Eudelon ; 
sei mena Gilbert e dan Folcon , 
Landric e Aenri e dan Gigon. 
Aral en çà ribeire, en un campon , 
Jut Eldres soz un paile de ciclaton. 
L'ordre saint Beneeit yelt qu'en li don , 
Quant là yienent li fil e si baron, 
E .G. devant lui à genouoillon : 
(( Oncles, conseil te quier ; done-le bon , 
Tal qui ne tort à honte n'a traïson. 
•K. me mande plai fin e pardon; 
Çà m'a tramis Tiebert de Val-Beton 
E Gamier mon cosin , le filz Aimon. » 

— <c Biaus niés, grâces en rent Jhesu del 
Ci a gente parole, sanz achaison. [Ut>n ; 
Pois qu'ele muet première de vers Karlon, 
Si la fai volcnters sanz contençon. » 

— « Ge comment amerai rei tant félon , 
Tierri son conseillier de sa maison , 
Qui m'a ocis mon peire, le viel Dragon , 
E méismes ton cors qui m'a resfon? 

Jà terre ne tendrai dél rei Karlon , 
Se tal plai ne me fait qui sie bon, 
E Tierri mete fors de sa maison. )> 

— <( Ge t'en ferai, dist Eldres, un brief sar- 
Quar se creire me vels e ma raison, [mon ; 
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Jà ne seras retaz de mesprison 
Version lige-saîgnor de traïson, 
Ne en après ma mort mon filz Folcon, 
Qui ne dera conseil jà si ben non. » 

— « Jà ne crerrai conseil que Ten me die, 
Se Tierri ne gerpist e sa parie ; 
£ puis me face dreit de la boisdie , 
Qui à tort a m^enor prise e saisie, 

^ E ma mon peire mort, ma gent laidie. 

'< Se cest plait ne me fait et ne Y m^otrie, 

Jà ne sera mis sires jor de ma vie. » 

I. 

\ Elcb'es, quant il Toï, molt s^en aïre : 

^ i( Niés , molt as poi de sens e fol aryire. 
Pois Dex fu mis en croiz e prist martire. 
Ne fu mais par un home tant grief concire, 
^ Assez graiguor pechié que ne sai dire, 

Si qu'on ne V puet conter ne clerc escrire. 
Ce ne puez-tu neier ne escondire , 
Ne soies sis hom-liges, et il tis sire ; 
\ Ne r puez chacier ae champ ne desconfire , 
'^ Ne forfaces ton fieu, qui en velt veir dire. 

< L'ordre saint Beneeit e saint Basire 

Voil prendre e requeillir : pensez-en, sire.» 
E .G., quant IVït, dedol sospire. 

« Saignors, cedist .G.,moltm'est-cefort, 
Vers Karles, reide France, comment m'acort. 
Qui mon enor me toit , mon peire a mort. » 
Premier respondi Gale cil de Niort : 
<r .K. en face dreit qui 'n aie tort, 
Al jugement e conte qui est de Monfort, 
un autre baron qui ne V déport. 

»9 
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Il n'a soig de t'amor, s'il s'en resort. » 

Or parole Landré de son «stage : 
« Gale, ce cpe vos dites semble folage. 
Tuit li saive de Rome ne de Gartage ^- 
Ne jugcreieht dreit solono damage. 
Eissi con la meir clôt tôt le rivage. 
N'a baron chevalier de nul parage 
Qui n'i ait perdu home de son lignage. 
Pois que Dex nos a mis en bon corage. 
Qu'il n'a fait demostrance à son barnage, 
Ë .K. quert amor par son mesage. 
Ne responez orgoil, mal ne outrage. 
.G. fu sis bom-liges, qu'en vî l'omage; 
Ë priBt de lui en fieu son héritage, 
Ë en reçut henor c saignorage : 
Si s'en retort li quens en son homage, 
Karles li reis li rende son héritage 
Si com fu devisât al mariage. » 

— a Bien parole cestui , aient li sage ; 
Molt a en lui grant sens e vaselagc. » 

Guerart ot des barons qu'il fu blasmez , 
E entent de son oncle qui fu ainz nez ; 
Vient devant lui ester b quens en pez : 
« Oncles, merci ! por Deu, ne vos irez. 
Plai ferai veirement, pois que 1' volez. » 

— « Biau niés, ce dist li quens, ce me piégez 
Que d'iqucst convenant ne Vos istrez. 

Bos e Folque e Seguin , avant serez , 
Par iquest convenant le m' otriez; 
Gilbert de Senegart cil i metez , 
Bernier mon petit-fil n'i obliez, 
Ë gardaz-lo-mei bien e norrissez. 
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Mesure e senz, cbier filz, genz retenez, 
Amaz Tostre saignor, fei li portez : 
Jà ne perdrez honor tant com vivrez. 
•G., vos e Foleon, au rei mandez, 
Tôt li rendrez le suen , quanqu^en tenez ; 
Acordaz-Tos à lui , bien le servez : 
Ce sera vostre preu , proece c prez. » 

Guerart part del conseil , li quens iraz. 
Es venguz les mesages toz d autres laz : 
« Donc manderai à .K. ce que vos plaz; 
Plait ferai veirement, pois me loaz ; 
Mais ge vos en jur Deu e ses bontaz... 
S^avant n*en est Tierri del plait gitaz , 
Si que n'aie vers lui mais amistaZé 

<( Grant tort en ot li reis e ses Franceis, 
Â sa cort, à Orliens, quant g'i veneis; 
Ne ml fu consentu ne dreiz ne leis . 
Sanz dreit que H veasse, ne tort li feis , 
A porprise ma terre e mon pageis , 
E mon paire m*a mort , mon ueu poi^reis ; 
Mais poi qu^Eldres mon oncle Ta si enpreis , 
E li baron le loent de mon pageis , 
Plait ferai veirement, se V aux enveis. » 
Là s^en vont li mesage où fu li reis , 
Entor lui si baron e si marqueis. 
Tierris i ert d'Ascane , nafiraz esteis. 
Il n*i a nul tant saive ne tant corteis; 
E quant li dux parole, pe fu mespreis, 
Li mesagier descendent tuit demaneis , 
E .K. lor demande : <( Dites cum eis. )> 

— « Seignor, ce dist Tiebert cum om irat, 
Sanz tort qu'il féust fait, ne dreit veat. 
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As porprise sa terre e s^eritat ; 

Son paire 11 as mort à grant pecat , 

E Eudelon son oncle à tort naffrat ; 

Mais por amor Jhesa de Trinitat , 

Qui nos en a semblance grant demostrat , 

E li baron le loent de son régnât , 

Si fussent li méfiait tuit pardonat , 

Ë k cest mot se sunt tuit acordat ; 

Mais au desraain furent tuit encombrât , 

Qu'il jure dam-le-Dé de Trinitat , 

Jà n*en iert tes feels ne ton privât, 

S'avant n'en est li dus de pais gitat , 

Si qu'il n'en ait yers tei mais amistat. » 

— «Par mon cap ! distli reis, par quanque 
Ne Yoldreie aveir fait si grant desiei, [yq , 
Par quei ait Tierri guerre nule sanz mei.i» 
E Tierri respondit : « Sire , mercei ! 
Ne place dame-le-Dé, al magne Rei , 
Que jamais por mon cors nuls hom guerrei ! 
Cent anz a que fui naz e mais, ce crei , 
Tôt ai flori le peil e blanc corn nei ; 
De France fui gitat k grant beslei , 
Passai un braz de mar k mon nayei , 
Set anz fui en essil à Mont-Caucei. 
Aimes e Âimeri Âudefrei , 
Mes filz, seront au rei, e nos tuit trei ; 
E là nos en iron, Diex nos avei ! 
Quant sera bien .G. li quens au rei. 
Mi ami e saignor, preiaz por mei , 
Kar del tôt me voil mètre en sa mercei. » 

Karles, quant Ta oï , a grant dolor : 
« Mi feeil, mi ami e mi contor. 
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Li bibe e li abat e H doctor, 

Qui m^ayeiz à gardar, mei e m^enor, 

Par la fei qu'en deveiz e par Tamor, 

Hoi doneiz teil conseil vostre saignor 

Qu'il ne me tort à honte n*à desenor. 

Jà ne faldrai al duc à negun jor. 

Ne voldrie aveir fait ce au menor 

Qui mei fust en bataille ne en estor. » 

£ li dus respondi par grant amor : 

« Ne place a dam-le-Dé, au Redemptor, 

Que par mei seient mal U Tostre as lor ! 

Âinz qu'ai dux féist guerre Temperador, 

Me Toieient grant mal si anceisor : 

Or me volent li fil , ce sai, major. » 

Galeran de Sain-Lis premièrement 
En a parlé au rei molt cointement : 
« Ge sai que Dex en velt Tacordemenl , 
Quant sor yos enveia le feu ardent. 
Tant baron i remeistrent mort e sanglent, 
Noalz en iert eu France dont sunt yenent ; 
Mais facent plai au duc paraument : 
Cil qui à tort gerreie trop longuement , 
A tart vient lo gaaig , e pert sov ent ; 
Gbier compeire qu'en a e mal lo vent. 
E si rendez au conte son chasement. » 
— «Fait iert, ce li dist .K., votre talent; 
Mais de Tierri ai molt le cuer dolent , 
Se .G. ne pardone son maltalent. » 

Un autre plait en velt li duc cerjar, 
Qu*il velt le duc al conte molt cordar; 
Mais .G. ne le velt onc otreiar, 
Ne Bos de Garpion ne Seguins far, 
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E H dux prent congé. K sen annar. 
Là verreiz tant baron por lui plorar. 
Or devon la parole à tant laûsar. 
Tant mainent la parole e bibe e par 
Qu^il firent les compaignes sens aesannar. 
E .G. vait de pais au rei parlar, 
E font-li son bornage arafiar, 
Guerpir maie voillence e ^baissar ; 
Le hainge des morz font pardonar , 
E les vis qui sunt pris font delivrar ; 
E commandent le camp bien k gardar. 
Les morz à enfoïr, vis à sauar. 
Tanz barons i laissierent morz, duc e par , 
Dont li dels s'espant loig au repairar. 
Âsseiz ont lors amis mais à plorai* , 
E dames e danzeles à regretar. 

One de plus fort bataille n'oï retraire, 
Kar n^en fu nule tax pois le tens Daire. 
Fol que e .G. i pert cbascuns son paire. 
E ne me chah des morz boi mais retraire ; 
Les armes aient Dex, li cors suaire! 
Quant la gerre fina, al mien viaire, 
.G. en fait mbstiers ne sai quanz faire. 
En quels misl assaz moines e saintuaire. 
.G. a Rossillon tost s^en repaire ; 
En Provence s'en yait Folque^ e son fraire ; 
•R. li reis en France, ni tarjâ gaire. 

De Draugon ne remeist filz que Guerarz , 
'A Euldres en remeist de melt ioilUrz : 
Ce fu Bos e Segui^ Fotque.e oertraz 
E danz Gilberz li quensiOe.^^liegan; 
E se Tierrl l'envait par l^regait^ 
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E por ce que il Telt que guerre tarz , 
Ne yelt estre elamez fels ne coarz. 
Tant preierent as contes d'ambedeus parz, 
Qu'à cinc anz Fen mist un plait Guerarz , 
Par quei fu pois li quens elamaz coarz : 
Ë por oc il n'en sot engins ne arz; 
Mais Bos de Garpion fist que gaignarz. 

Gilbert tint Senegart e Mont-Argon , 

Ë Seguin la contât de Besençon , 

Ë danz Bos tint Tonor de Garpion^ 

Ë Bemart la contât de Tarascon , 

E Folque le ducat de Barcelon, 

Âoste e Seuse e Avignon : 

Ge fut tôt de Ténor au viel Drangon ; 

Ë le conte .G. tint Rossillon; 

Mais paiens Ten tolirent e Esclayon 

Plu5 de quatre jomades tôt environ. 

Gum oïrent le doel e le reson 

De Testor qui fu faiit en Val -Béton, 

Où furent mort li conte e li baron , 

Gil passèrent les porz sauz contençon, 

Tresqu'à Gironde vindrent toi à bandon. 

Por secors qaerre vindrent quatre Gascon. : 

Dui avant à «G. e à Folcon, 

Li altre dui en France au rei Karlon. 

Li reis est & Paris^ en son danjon, 

Ici requiert conseil del rei frison, 

«Qui moltme font grantfiuerre, e li Saison». 

Li mesager descendent à un perron , 

E entrent el pales ou Karles ton , 

E dieat-'li noveles qui ne sont boa. 

Premiers parla uns qvens!, danz'Anséis : 
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i( tùl ! Karles Martel, corn inai féis 

Quant ta en Val-Beton estor préis 

Ë Draugon, ton baron, i océis ! 

Quant quidas enforçar, si afeblesis : 

Perdu avon les marches que V dux conquis, 

De çà resont venuz Âmoravis , 

E de lai refont guerre e Saisne e Fris. 

Se .G. ne fajue, toz es conquis. » 

Li reis de maltalent s'engreinezis. 

Après parla Tenarz, qui tint Gironde* 
(( Sire reis, ge ne sai que ge responde. 
De çai devers Espaigne m'a fait esponde. 
Assaillent-mei païen de tôt le monde. 
Ne pois Tolar en France, ne soi aronde , 
Ne n*os saillir en Taigue : trop est parfonde. 
Tôt lo vostre secors Jhesu confonde ! 
A .G. me tendrai , par Dé del monde, i» 
Li reis est tant iriez, ne seit que gronde. 

Anséis de Nerbone parla com bar : 
« Danz reis, jà un de nos ne deit loar. 
Quidez-Yos por mal faire vos ait gent car? 
Ne somes pas isleis d'outre çà mar. 
Quant tu vas en Espaigne ton ost gnidar, 
£ Ten porte Renseigne, por cadelar. 
En tôt le pejor leu que puez trobar, 
Assaillent-mi T paien d'oltre la mar ; 
Mes portes mWt fait clorre e enterrar : 
One ne fustes si jproz ne si rie bar 
Que m*aillissez de France là ajudar. 
Ad .G. me tendrai, si Deu me gar. » 
Li reis fu tant dolenz, ne seit que far; 
Mais son cheyal demande e Tait montar. 
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E ci est montez Karles par is secors, 
Onques ne fist nul reis graignors valors ; 
E tramist ses mesages tantost les cors, 
E manda ses barons e yavasors, 
E en a quinze mile en quatre jors, 
E furent ajostat à lui, à Tors. 
Enyeie por .G. à is secors : 
Orgoil fu e folie e maie amors, 
Que sanz lui commença li granz estors, 
E par oc si en fu soe Fonors. 

Es biaus Ions jors de mai que tens aonde, 
Que Karles se combat sobre Gironde, 
A paiens d'Ësclaudie, une gent blonde, 
E a cez Âufricans neirs com aronde. 
Segurans de Surie fist Mapemonde 
Amener celé gent que Dex confonde ! 
Des paiens desleiax tant li abonde, 
N'i Yolsist estre Karles por tôt le monde. 
Ne trove de s'ensaigne qui le responde. 
Quant li quens .G. sorst de Val-Parfonde; 
Lance porte trenchant, targe reonde. 
S eschiele joint première Ja segonde. 
De sanc que vei aunar yermeiHe Tonde. 

One ne veistes rei qui si rancur, 
Quant .G. a îosté les siens as lur ; 
Onques ne vi baron si proz, si dur. 
Tote jor se combatent tresqu*à Tobscur. 
A Taube apareissant vaincuz sunt Tur, 
Paien e Aufrican à maléur. 

La bataiUe est vaincue, li camp finaz; 
E .G. de Tester est repairaz, 
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E tal mil chevalier de ses privaz , 

Qui ont perdues les lances, les branz oscai. 

Êspiez portent toz nuz ensaoglentaz. 

Ne seront estoiez, s'ierent lavaz 

E forbiz à cainsil e resuiaz. 

Par ]e conseil Folcon, qui est molt senaz, 

Fu li gaainz à .K. sens presentaz; 

E il di&t : « .G. conte, tôt le preDaz 

E donaz à voz homes que mielz an&az. 

Par le conseil d'is conte serai preisaz 

E serviz e cremuz e redotaz ; 

Plus vos amerai mais que home iiaz. 

Se en vos ne défaut cest amistaz. » 

Quant Bos d^Escarpion les a sevraz, 

Çœ fu fes granz deis e làs pecaz ; 

Kar il en fu pois morz e afolaz, 

E danz .G. n quens^eseritaz. 

Tant par est bien .G. li quens del rei, 
Qu'o fui Tenmaine en France, k Saint Romeî; 
Toz li dist ses conselz, tant Taime e erei ; 
E .G. puet en France tort faire e drei : 
Il n'i a tant riche home vers lui s^alei, 
Qui n^ait forfeit sa terre e son pagei. 
Li quens en prent, s^il Teit, de tor la leî. 

Tant par est bens amis li quens al reis. 
N'en a baron en France n*en Vermendeîs, 
S*il a fait tort vers .K. ne aneléis. 
Qui n^ait forfait sa terre e son pageis, 
Ad dan .G. la rendent, le rie marqueis. 
Eissi sont bien ensemble seisante meis, 
G^onc ne li ûsX chose dont il li peis ; 
Ainz li fist ses batailles as paiens treii. 
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Li termes est venuz que Tiems meis, 
E .K. de son doc merci lioueis, 
Ë .G. li pardone qaatique li feis. 
Donc fu mandez Tierris sempres maneis. 
A Saint-Denis en France .K. esteis, 
Quar mal toma le dttc en son pageis : 
Par tant Testut morir par veir anceis. 
Faite en fu grant boisdie en fcleleneis. 

Karle mande sa cort, e fu bien grant^ 
De barons loberens e alemanz. 
De Tieis, de Franceis e de Normanz. 
Fu-i Tierris d^Ascane, li dux poissanz, 
Li saives dreituriers, li yielz ferranz. 
Onques [ne] juja tort ses escianz, 
Ne onc ne prist loier le pris d^uns ganz ; 
Ë ac enseniDle o ]ui ses .ij. enfanz. 
.G. les prist à homes e à commanz. 
Le }or les ocist Bos eon soudoiant : 
Par oc recommence li dels si granz 
Ë la guerre mortals maire que anz. 

Li dux Tierris repaire del lonc eissil^ 

Del poi de la montaigne de Mont-Caasil. 

•K. manda sa cort à Mereyil ; 

Yait là Bos e Segtiins e li danzil. 

Se guerre orent H paire, &i atiront li fil. 

Bos commença la guerre e le bestil^ 

Morz en furent bairous plus de trei mil» 

Garreies d'ares fraite à un tornil ; 

E .G. encbaliçat par un eauinil : 

Se ne fust RoîssHioosV mort i fiist-iK 

Oï avez la guerre e la tençon 
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Qu^ot .K. à Gaerrait del Roissillon, 

Ë con les mesla Bos de Garpion, 

Kar il retint Folchier le Marençon, 

Qui embla les chevals .K. sor Mont-Argon, 

Quant li reis fu à siège k Rosillon, 

£ de Tieni le duc^ le ne baron. 

De Testor qui fu fait en Yal-Beton, 

Où il ocist Draugon e Windelon. 

L*un fîi paire .G., Tautre Folcon, 

E li enfant refurent cheyalier bon, 

E taus jà refurent mal mancipon ; 

E resont tant cregu, chevalier sont. ^ 

A un lunsdi de Pasque Suirection, 

L'encoutra à la cort au rei Karlon. 

Que vos en mentireie? ocistre Ton. 

Ce fu k une Pasque, ce m^est avis, 

Que Karles tint sa cort grant à Paris. 

Tierris, li dux d'Ascane, là fu ods ; 

Dan Bos de Garpion la lance i mis 

E por paire e por oncle venjance em pris : 

Por ce remut la guerre icest dis. 

Ce fu à un lundi, prins jor semane. 
Que .K. ûnt sa cort grant e fortane, 
En la sale i Paris, qui est viele ançane* 
Quant li reis a man iat, dort meriane ; 
Li danzel vont bordir à la quintane 
Aval soz la citât, lonc la fontane* 
Grant doel i ot mogu par la folane, 
Entr'els i ot levât une mesdane. 
Mort ont Tierri le pros, le duc d^Ascane 
(Danz Bos de Carpion, qui tint Jordane, 
I mist tote sa lance par mie Tentrane), 
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E tels seisante d^autres, nus ne s^en vanc ; 
Mais pois s*en venja Ugues de Monbiisane^ 
Par le conseil Gautier, au fort de Brane, 
Qui ne fait laide chose ne citolane, 
Ainz fu faite en bataille bien grani campane. 
Plus de mil en i jurent mort par la plane, 
G^uns de ces n*en a qner ne teste sane. 

Soz Paris la citât, en un campon, 

Qiiintaine i ot basti par traïson ; 

Fait'la Bos e Seguin de Besençon. 

Li filz Tierri là vont, li mancipon. 

Li uns porte une rei'ge, l'autre un bozoti* 

Cil vait à la maisnade que Dex mal don. 

Bos toit diascun la teste sor. le menton : 

Par tant rencbiet la guerre, donc fins ne foa 

Tresque morz fu dan Bos de Garpion. 

«K. cnaça .G. de son reion, 

Maint grant sac porta pois plain de charbon. 

Li fil Tierri li porte verges pelades^ 
La mais[nadje Boson targes ovrades . 
Soz lor goneles ont broignes saffrades. 
A Saint-Gerraain ont faites lor recelade» ; 
Aiqui lor ont les testes dei bu sevrades. 
Guerres en commencierent tant aîrades. 
Cent mil homes en eissirent de lor contrade»; 
Si en i ot ocis cin cenz carades. 
Dont gastés sont les terres, enermitades* 

Li fil Tierri là portent Miauz froneiz^ 
La maisnade Boson haubers vestiz ; 
Soz les goneles ont bliauz tresliz. 
Cil Yont à la maisnade qui^s ont traïi;. 
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Bos toit chascim la teste, soz la cerviz ; 
£ pois ocist lor paire li Deu-mentiz, 
Le duc Tierri d^Ascane, dont fu haïz. 

Karles entre en sa chambre por reposar. 

Li dux Tierri d'Âscane s'en velt aunar ; 

Ne seit la meschaance qu'il oï far , 

Ne de ses petiz-filz, qu il tient tant car. 

Là est aunaz li dux por desmeslar. 

Bos e Seguins rencontrent, qui V Tont m 

E baissarent les lances, e vont-li dar. ^tar; 

Là oïsseiz croissir e euanscar. 

Par ^ie le cors al duc menu passar. 

Que Famé del baron ne puet durar. 

Qu'aine ne V vit nul des siens qui Téust car. 

Karles oït la noise e ist al crit, 
Demande son haubei'c e l'a vestit, 
Trova en mie sa veie le duc délit ; 
Ainz qu'il fust à Boson, s'en sont foït. 
Es-Yos à Rossillon .G. yertit; 
Jà ne verra avant un meis complit. 
Le fieu qu il tient de .K. aura saisit. 
Premiers prent-le Folcon e agastit. 
Ne quidez de .G. qu'il s'en oblit; 
Avant l'en fera guère, si com il dit. 

Mort ot le duc Tierri, le rie baron ; 
E dient çà en France la région , 
C'ocis l'ont en la cort Bos e li son. 
Dan Bos s'en est aunaz à Garpion. 
Âiqui a deus castiaus de Mont-Argon « 
L'un commande Seguin, l'autre Folcon; 
E quant .K. Toï, ne 11 fu bon : 
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Por ce rencmt la guère e la tençon. 

Mort out Tierri le sage^ le duc d^Âscance. 
Danz Bos de Garpion i mist sa lance, 
E por peire e por oncle en prist venjance, 
De quei vint pois à .K. teil escbivance 
E .G. en eissi de sa garance, 
Que tais vint anz dura la malyoillance, 
Qu'aine ne s'osa veeir au rei en France, 
Tresau'en furent chanu icil d'enfance, 
E poi en fist Boson de mort temprance. 

Gar li peire Ugon fu fraire Tierri[c], 
E Bos e Ugue furent molt enemic. 
S'encontrent en bataille si com yos die, 
Ânneiront sei ferir de tal affîc, 
Gil arestut el foc qui jus chaïc. 
Ugues Tenjat son oncle com son amie. 

Aimes e Aimeri, ob Audefrei, 

Nevo furent Tierri, norri ensei. 

Li quens lor dona armes toz en conrei, 

E vait cridar merci Karlon lo rei : 

(c Laisse-mei ta maisnade mener o mei. 

Yengié avraimon oncle demain, ce crei. » 

E .K. li respont : « Gclet'otrei. » 

Ice est la parole qui mal estei. 

« Mesagiers va^est Tenuz duiz d'Âvalon, 
Que noit -vendra .G. devers Dijon. 
Ge métrai mon agait en Glarençon ; 
Quar se dan Bos s'en entre en Garpion, 
Ou se Semiin s'en vaityers Besençon, 
Ne se Folchier s'en torne vers Mont-Argon, 
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Liquex des treis que Dex avant me don, 
Ge prendrai de mon oncle la vengeison. » 
Ë .K. li respont : « Ge ï f abandon. » 
Ice est la parole qui maie fon. 

Aimes e Âimeris e Audefreis, 
la maisnade au rei, montent maneîs ; 
E furent quatre contes de purs Franceis. 
£1 bois de Garpion nus ne s^est meis^ 
Ë cil sunt remontât as genz le reis ; 
Ë .G. quant Toït, quit que li pcis : / 
(( De feeltat me gite, dist-il, h reis, 
Quant il sanz deffîance m^a agait meis. » 

La noit lieve, Folcbiers li Marençons 

Mena ensemble o lui ses compaignons 

Ë les a fait yestir comme garçons ; 

En la cit à Paris vait à larrons. 

Quant la noit est yengue, li jorz rescons, 

Poierent en la sale par escalons. 

En la cbambre qui es volte, très lo crotons, 

Teil aveir embla .K. qui molt fu bons : 

Treis cenz benas emportent de tais façons. 

De Tobre que fist faire rei Salemons. 

A .K. fu contade iste razons , 

Ad un main que venie des oreisons. 

.K. jure le Deus qui fist le trons, 

Qu'i[l] confondi*a coarz e cogoons 

E quens .G. par non, e ses glotons. 

sur ne rent son aveir e ses larrons. 

Ne remandra Yal-Nubes ne Besençons. 

. D'oreir repaire Karles ainz le soleil, 
E a oï la messe à Saint-Marceil, 
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E pob est eissuz fors desoz ud teil. 
Enz la chambre qui est volse o apareil, 
Qui fu de marbre taint vert e vermeil , 
Là est intraz li reis e ses feeiF; 
De .G. lor demande Ji toz conseil. 

Li reis intre entre (sic) en la chambre , 

[onc ne vi tau ; 
Tote est vouse e co verte de ben metau, 
E est paint à musée gent par egau, 
Plus reiuist que esteile d'emmi jornau , * 
Li pavement de marbre tailliez de mau. 
Là est intrat li reis e si vasau, 
Conte, visconte e bibe e rie cartau. 
Li visquens de Limoge qui a nun Girau, 
Qui fu niés Audoin e nies Folquau, . 
Cors a vasal e proz, fort e jumau ; 
Assaz dona conseil fort e leian. 
OHce parla li reis dont plus li eau; 
De vus se consejUe, qui il velt mau. 

Karles mande ses princes toz de sa gent, 
E il vindrent à lui de si à cent, 
E furent en la cambre par paviment. 
Li reis lor dist à toz communalment : 
« Saignor, qui seit de dreit rien ne entent, 
Si me conselt par fei, son es.cient ; 
Qu'en ceste cort m' ont fait teil boniment. 
Mort m'ont Tierri le duc, un mien parent , 
Mon or cuit m'ont emblé e mon argent. 
Soubre .G. n'ai mais mon chasement ; 
E d'iqui ont parlé e ge V consent. 
Se par non de bataille ne s'en*deffent, 
Jà un meis ne verra, si com g'entent, 
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Que saisirai le fiea que de mei tent. » 
Li baron , quant Foirent, responent gent. 
(( E cil qui seit conseil ne V me dont lent. » 

Premiers parla uns quens, danz Emois : 

« Or ne sai, saignor rei, por quei mentis. 

Se Bos de Garpion Tierri ocis, 

E .G. ne lo sot ne consentis, 

S'il s'en puet escondire, ce m'est avis. 

Il n'en deit perdre un aune son païs. » 

— « Par mon cap ! ce dist Karles, qui tal oïz, 

Ge ne demant an plus que se garis ; 

Mais il ne lo puet faire por tôt Paris.» 

— «Donc ne sai, ce dist-el que plus en dis, 

Que d'iceste razon en ai mespris. » 

— i( Gonseillaz-mei, baron, por Dieu amor : 

Por .G. le vos di, monboiseor, 

Qui selt vers mei avoir tant grant amor. 

Quant ge ne me gardoe de sa folor, 

Si m*a fait tant grant honte e desenor : 

Mort m'a Tierri d*Ascane, mon dru meillor ; 

Par tant vos en requier conseil meillor, 

Quar je l'ai trop provat à traïtor. 

Ne laisserai à toldre cbastel ne tor, 

Jà ne li remaindra point de s'enor. 

(( Â toz vos pri, mi borne qui çaienz son, 
Por Deu, qui seit conseil qu'il le me don 
De .G. iqueste conte de Rossillon; 
Quar le jor qu'ot mangié en mameson. 
Si consenti la mort de mon baron, 
Del duc Tierri à faire la traïson, 
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Qu^en ma cort le m'a mort le fel Bosou. 
11 n'en a chevalier, ne mal ne bon, 
Que se il en desdie un mot aue non, 
Que vos le provaz sempres a mal félon. » 

Premiers parla Ârmans de Bel-Monsel , 
A lei de bien genure home, de preu consel : 
« Don, se .G. vos boise ne m'en meryel. 
Ses paires e ses aives fu toz dis fel. 
Or mandaz rostre gent tresqu'à Garmel 
E de Gienne en France tresqu'à Groel, 
E chevalchent trestuit en tropeel. 
Se trobent fort chastel en plain caumel, 
Si facent la bataille par teil mazel 
Qu'il facent camp de sanc trestot vermel. 
Qui trobera .G., gart non somel ; 
Mais rooint-li la teste soz le capel. 
Pois aillent herbergier à Mont-Espel , 
Tolon-U RossiUon e Saint-Maurel. 
N'en feras oan fin , par mon consel , 
Très l'aies confundu, lui e Âimel. » 

— (( D'ice sai, ce dist .K. , molt bien laflor. 
De mei ne de .G. ne sai lo jor; 
Mais or revendra mai après Pascor, 
Que iert l'erbe cregiie sobre la flor. 
Vendront çà li fomer, dl vantador, 
La maisnade .G. par lorfolor. 
Quant movront les chevals fort corador, 
Ge me fi tant en Deu, le rei aucor. 
Se nos venon égal li nostre as lor, 
Sempres i auront cil de mort poor.» 

Aies de Yal-Beton, le filz Tiebert, 
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Fa laianz al coDseil, qui bien pariet ; 

« Qui dera bien conseil, bien seit creet. 

Se .G. dan Boson çà amenet, 

Quant Bos odst Tierri , .G. peset ; 

Il ne r sot n'il ne l' volt ne T consente!. 

Ne poistiquest mesfait ne V recetet : 

Non deit périr .G. se Bos pecket. » 

Ë li reis quant Toït, sUrasquisseit ; 

Dist : « Dabé ait la barbe oui Y sepenseit ! 

Mon ayeir a .G., que il m embleit ; 

Il tramist le larron qui Temporteit, 

E de lui mut le lairron , à lui tomeit. » 

Aies de Val-Beton plus ne parleit. 

Puis parla H yisquens de Saint-Marciau 
A lei de bien franc borne, qui Diex bien sau : 
(( A Karle, gentils sire, reis naturau ! 
Retien ton bien baron, ton ben vasau, 
S^il te yeh faire dreit, s^il t'a fait mau, 
E laisse estar lo double, pren le cataa 
E fai ton cuer balieere e lai joiau. 
Mielz yaldra le seryise de ton feau, 
Ne fai d^argent carquié quatre cbeyau. » 
— (( Dabé ait, dist .K., qui de lui cbaa ! 
Filz à putain, parjures, k1, dcsleiau, 
Me m*estortra .G. se pois atau. » 

Gazel yisquens de Oroes le prist à dir : 
<( Don, dii*ai-vos un poi de mon ayir. 
Hom qui dreit seit jugier non deit mentir, 
Non pas de ton lige-nome qui yelt senrir. 
De guerre esconmoyeir ne abatir. 
Mande-le à ta cort à tei yenir ; 
E s'il se puet salyer ne escondir. 
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Ne deit mie .0. par ce périr. 

Ne ne V dcis, en ta colpe, de tei partir. » 

Gazel yisquens de Droes en piez levere, 

E maintient sa razon e essaucere; 

Kar c^ert uns chevaliers molt hén parlere, 

E la parole Alon dira enquiere : 

4c Quant Bos ocist Tierri .G. peseire^ 

Il ne r voit ne ne V sot ne 1* consentere , 

Ne poist icest méfiait n*el recetere , 

Non doit périr .G. se Bos pediere. » 

E }i reis quant IVi, molt s irasquere : 

« Ë vos a ice, dan Gace, qu'en direiz ère ? 

•G. a mon aveir, que il m enbleire; 

Çk tramist le larron qui Temportere, 

E de lui vint H laire e là tornere; 

Mais il m'en fera dreit ainz que ge muiere.» 

— « lâ a, ce dist Gasce, parole fere. 

Il est toz dis costume en ist empeire. 

Là où Fen seit conseil , que Fen le quere, 

E prenge Ten lavoir de là où eire, 

E là le mete-Fon où il non eire. 

Se vos retez .G. e il non feire , 

S'il 8*en puet escondire, que mal non meire^ 

Tôt par non de bataille , s'est qui li queire. 

Non devez à is conte guère movere, 

Ne ne li deveiz toldre plain pié de terre. » 

Lalnzfuen la chambre quens Enjorranz, 
Cil qui tint Âbevile, les vaus de ranz, 
Ençelberz e Erranz e quens Guinanz. 
E Karles tient aîres cum Alemanz , 
Par .Gm dont ne puet far ses talanz. 
« A reis 1 por quei t'àïres ? dist Galeranz.^ 
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Jà n*est dreiz à cest conte guerre commanz^ 
Qnar se Eudres est morz, qui fii Mons-Braoz, 
E Tierri Ta ocis , li dux d'Ascanz, 
E pois en seit venjat par ses enfanz^ 
E .G. ne le set, li dux, abanz, 
S^il s'en puet escondire yeiant tes îanz , 
Ne Ten aeiz moyeir mierre ne maltalanz , 
Ne ne Ten deveiz toldre raillant uns ganz.» 

Danz Garins de Cable , li paire Evrat, 
Tienge bien coYenant, s^il parle tart. 
A Donc trameta a Guion de Mont-Âgart, 
Gel tramet* à Folcon e à Bernart 
E à Gilbert) le conte de Senegart. 
Cist trei nos amerront conte .G. 
E s^il te puet dreit faire oiant Richart , 
Au Galeran ton conte ou au Folcart , 
Ne deit perdre en ta colpe conte .G. 
Ne r deiz partir de tei par negnn art. » 

Molt les en crut bien Karles, faitfaire 
E tfamet ses mesages e ses corlieus, [briens, 
E manda por Guillaume, quens de Peitiens, 
Ë Hidiart de Combort, Folcon d* Angeus , 
Viengent à la cort .K. sanz nul tresteus. 

Tuit cil i sunt Tengut por qui trameb, 
Folques, li quens Guillaume e quens Joffreis. 
Adons fd li conselz de noef repreis. 
En la cbambre qui est yolse, al chief del deis, 
Qui fu encortinade de pailles fireis , 
Siet en un faldestue .K. li reb ; 
Conselt quert de Boson, que molt haeis. 
Premier parla Bernart de Lo<meis : 
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« Sire, .G. mandastes qu^à yos yeneis, 
sei amaint Boson , que féist dreis ; 
E se fere non velt, ne te chaleis ; 
Mais mandaz vostre gent sempres adeis , 
Asegiez Val-color tôt demaneis : 
Mar i remaindra tor ne mur c^avoeis. 
Se Boson poon prendre , iquist marqueis , 
Si en faites tal justise com jugereis. » 
E .K. respondit : « Saigner, merceis. 

<( Gonseilliez-mei^ saigner, que ge ci vei, 
Dan Gascon, cel yisconte, e dan Jofirei, 
E, si voleiz. Perron de Mont-Kabei. » 
.K. les fait venir sens devant sei : 
« Saigner, à Rosillon m'estuet qu'envei ; 
E me direiz .G. quHl vienge à mei, 
E si m^amaint Boson , que face drei ; 
E se faire nun velt , en meie fei , 
Jà ne verra passar de mai le mei, 
Que li mosterrai d^elmes teil esbanei 
Que n'i remaindra vigne que n'estrepei , 
Ne fontaine ne poiz que ne chaucei : [rei.» 
One mais n'ottant grant guerre nusquens à 

Après parla danz Aimes de Val-Gruage, 
Peire lu Garbonel de Mont-Brisage : . 
« Ne mandeiz à .G. teil efireage ; 
Mais mandez tôt em pais vostre mesage , 
Qu'il vos vienge dreit faire, à vostre estage, 
Si com firent H bomme de son lignage ; 
E se siegre le velt par ben ostage , 
Ne p^dez pas del conte vostre nomenage, 
N'il ne perde par vos son beritage ; 
E se li quens le lait par son folage , 
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Si mandez yostre gent par grant bamage. 
Bien vos sayrai mener tôt le veiage; 
"E porpemeiz sa terre, plain e boschage; 
Jà ne vos en movez por enuiage. 
De qaanque yos ai fait vos doig ben gage ; 
Mais cil qui là ira non ait folage , 
Ne n'aie coardie ne. goupillage , 
Mais proece e yalor e yaselage. :» 

Après parla Tiebaut de Val-Beton; 

En lui a cheyalier moltisme bon ; 

Cent anz a porté armes , bien le seit-Fon, 

E fu près de lignage au rei Karlon : 

« Une rien, sire rei, sai, qu'i n*est bon 

Qu'entre tei e .G. ait contençon ; 

Qner se tu k tort retes ton ben baron , 

Entresque saches primes la mesprison ; 

Mais créez la parole sire Naimon 

E à ce que te loent tuit ti baron , 

£ trametez al conte, à Rossillon, 

Qu'il te vienge dreit faire en ta maison, 

Ausi com ses lignages le fist au ton, 

E amaint par ostages conte Folcon 

E Boson e Seguin de Besençon 

E tais cent cbeyalier qui seient bon ; 

E si faire ne V yelt e aie non , 

N'en creirre pois conseil que l'en te don , 

Tresque maueis lo tienges en ta {>rison. » 

E .K. quant l'oït , molt li fu bon ; 

E apela à sei li quens Perron , 

Lo ni Gautier, au saiye , al freire Alon : 

« Pierres , tu m'en iras k Rosillon , 

A dan .G. conteir iste razon. » [mon, 

"-i^ « Ge moyrai , ce dist Pierres, à bridf sar* 
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Le matiD , quant parra Taube del tron. » 

Âs-yos à son ostal Perron tornat. 
Solement celé noit a sojornat , 
£ est reis e tondu e gent baignât. 
Lendemain, ainz que jor fust esclairat , 
Gentement s Vst yestu e conreat , 
A la guise de France s'esteit calçat ; 
E quant vos aurai dit e acontat , 
Vos ne le tendreiz mie à paubretat. 

Brages Test e cbemise de ben chainsil : 
One ne yeistes drap, tant fust delgil , 
Vers cestui tenisseiz autres à vil ; 
E furent li chauçon d'autreteil fil. 

Gbauces cbauça de paile , d^un aufricaa, 
Sollars yermelz à flors resplendisan , 
E desus unes boses de cordoan , 
E espérons d^argent à or luisau : 
En la cort à cel conte , lai où ii'an , 
Nul tant bien conreat ne verra Tan. 

Un peliçon yesti molt ben , bermin t ^ . . 
Bien entaillât k bestes de marmorin ; 
Affublât un mantel freis , sebelin , 
La yolsure d^un paile alyxandrin ; 
Les atacbes en furent de ben or fin. 
Yait oreir au mostier bien par matin , 
E escolta la messe de ben cuer fin , 
Pois s^en est eissuz fors desoz un pin. 

Pierres ist del mostier , quant ot orat« 
£ a la messe oïe del ben abat. 
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Es-li Gautier, son peire , le viel sénat, 
E prist-]e par le poing e Ta menât 
Sor un perron de marbre bien entaillât ; 
Chastie-le à guise d'ome sénat. 

Gautier de Mont-Rabei, peire Perron, 

Est venu à la cort à Venelon , 

A un conte prodome qui tint Seisson , 

E contât del message tôt le sarmon : 

Que Pierres deit aler à Rossillon ; 

Prist son filz par le poing comme le son , 

E trait-le bêlement sor un perron , 

E dist-li soavet une razon 

Qui bien fait à entendre k danzillon 

Qui yait parlaral conte al cuer félon. 

Se fil fait com son paire lo H despon , 

Ne< semblera à nul fol ne félon : 

« Filz,'j'ai cbanue barbe e le guemon. 

Ne fui en cort mespris par ma razon. 

Chastie-tei, biau fils, ce te preion. 

c( Biau filz , ce dit Gantiers, \k en irez ; 
Cest mesage de .K. i porterez, 
Quen^en seiez blasmaz quant partirez. 
Li quens est fels e plains de mal pensez : 
Filz, par icele fei que me devez , 
Jà, par rien qu'il vos die, non irasqnez ; 
Quar jà por rien quHldie mains ne valdrez.» 
— « Ja por ce, dist-il, peire, nun cbastiez; 
Se tant Wn ne li di, oncor l'orrez; 
Jà mielz fomi mesage mes non saurez. » 

Quantdan Gautiers, son paire. Tôt castiat, 
E Pierres Fa, son filz, bien oscoltat, 
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A guise d^ome saive c bien meipbrat , 

(Ilertproz e gentil ebien preisat 

È saiye de parole e enraisnat) , 

E .K. li dist : « Pierres, molt es sénat. 

Or me diras Guerart, d'umilitat, 

Qu^il me yienge dreit faire à ma postât : 

Ge li ferai tos dis sa yolentat , 

Jà ne partira mais nostre amistat ; 

E se faire nun velt par dreit esgart , 

Jà ne verra de mai le meis passât, 

Mosterrai-li tant faelme forbi laçât 

E tant ben chevalier de nof chauçat , 

Ne garra en cbastel ne en citât. 

Ferai-le fors eissir estre son grat. » [contât. 

— « Par Dé ! ce respont Pierre , bien iert 

(( Pai: la lei Dex, dist Pierres , que prosdom 
Ge ne me presereie un oriol , [col, 

S^en la cort ne loeient e sage e fol, 
E dan Guerart premier, se il se vol , 
Qu^à .K. en sa cope son dreit ne toi. » 

Ës-vos Perron molt bien entalentat 
QuHl fera son mesage molt bien k grat. 
Ne semble pas norri de pobretat , 
Bien pareit à son sens ou Ot estât. 
Sor palefrei ira ambiant soat , 
Cbeval merra en destre molt acorsat. 
En un.perrin s^en est Perron poiat , 
Il demande ses armes , pois est armât. 

Quant il forent montât en un solier, 
Iloqùes s*arma Pierres com ebevaliér. 
Vestent-li un hauberc fort e entier. 
Que Karles aporta de Mont-Dîsdier ; 



3t6 GÉRARD 

Il fu oyré d'argent e d'or cuit mier, 
La ventaille à eschas e de quartier ; 
Il fu ovré en Inde , celer nuu quer : 
Là le firent par art dui babergier, 
En France l'aporteireot dui mercadier ; 
Ne peise gairies plus d'un oreiller. 
Il ne dote quarrel d'arbalestier. 
Il a ceinte l'espade au senestrier. 
Ne yéistes teil arme à cel mestier. 
Une targe à son col qui fu d'ormier, 
La bocle d'or d'Âraibe yennéil e cbier, 
E banste fort e rade à cel mestier. 
E nun mena o sei nul compaignier, 
Fors Ascelin , son niés , le filz Ascliier: 
Icelui mènera son ben destrier, 
lin cbeyal sor, bauçan , fort e legier. 
Non a en tote France tant estradier • 
Qui p lui péust corre plus c'un somier ; 
I a tal frain el cbief , meillor nun quier. 

Cbeyal a fort e ben e garnement 
Quiyalt d'autres cbeyals mult plus de cent. 
Pierres entre [au mostier,] où molt a gent. 
Des barons de la terre plus de set cent. 
D*un eyesque e.d'un conte font jugement. 
Li reis en laldéstùe seit noblement. 
Pierres fu à genoiz molt coyinent : 
«<0r yoil que diaz yostre talent. 
Que mandarez al conte , yostre escient. » 
— « Volentiers, ce dist .K., tôt maintenênt. 
Â ce que te4irai molt bien entent: 
Mesagier ne yalt rien quant il mesprent. 

« Pierres, yoi me direz à dan Guerart 
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Quil me vienge dreit faire ad mon esgart, 
A Rains, h OrJiens, à Saint-Maart, 
Au jugemieDt aa conte sire Ricart , 
On de Gâcon de Droes, on de Brochait. 
Amaint o sei Seguin e dan Bernart : 
Miel ne^s puet nus conduire, de meie part. 
Que puez faire , se velz, sanz nnl regart. 

<c Ce me direz al conte que se li mant 
Qu'il me vienge dreit faire a mon talant. 
Trop me vait malement del tôt menant. 
Met t'en , Pierres, dist . K . , poi mei engrant. » 
— « Ge m'en vois, ce dist Pierres, apareil- 
E me donez coi^jat dW en avant. » [lant. 

Pierres parla au rei, congié en prent, 

E des autres barons tôt ensement ; 

E eissi de la sale e s'en descent , 

E a fait son paire brief parlement , 

E le filz lo baisa tôt ensement. 

Le peire lo commande de ben talent ' 

A Deu le redemptor omnipotent , 

E montent chevalier entresqu'a cent. 

Guident aler o lui , il lor defeut; 

E li paires en jure son sercment 

Qu'il ne 1' sievront de terre nn sol arpent. 

E cil s'en repairierent tristre e dolent, 

E Pierres se part d'els, sa vie tent. 

Lo grant chemin tient Pierres le plus pie- 
Il ne puet encontrer un sol guerrier, [nier; 
Por qu'il chanjast un dor de son sentier. 
Les jornades qu'a fêtes , conter ne quier. 
Entra en Rosillon par pont premier. 
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E descent à TarvoU $oz un dochier. 
A ses armes corurent cent cheyalier. 
S'espade commanda à Fesquier, 
Pois est entré orar en un mostier. 

EnsL el mostier fait Pierres brieve oreison, 

E tant com il i dist fu asaz bon ; 

Sanctam Mariam prie e Dieu del tron 

Qu41 boi celé parole dire ne don 

Par queipor fol ne V tiengent ne pof bricon. 

Ne que uuerart ne V tort à mesprison. 

E a saignât son cap àcestsarmon, 

E trobé hors, à i^us, son compaignon, 

Torna s'espade el fuerre aiqui où fon , 

E vient par mie la place lo plain passon , 

E encontra le conte Atevenon 

£ Robert e Guillaume e Aenmon 

E Ranol e Tiebaut e danz Ascon ; 

E quant il le quideirent mètre à razon , 

Guerart parle à Doitran e à Folcon 

E ad Bqson le conte de Garpiou. 

Il a laissaz toz cez quant vit Perron y 

E s'est drecié en piez, mistTà raizon. 

Guerart dreça en piez , quant Perron vit, 

E pnst-le par lo poing , leiz sei Fasist, 

E demande de .K. quant en partit 

E se il seit tais noyés qu'en ait oït, 

E mal aie d'ice qui Fen menlit. 

<( A Paris lo laissai, ce li a dit. 

Il te mande par mci, bien seies fit , 

Que ton cors le parla e consentit , 

Del duc Tierri d'Ascane, quant il morit. 

One nus ne V porparla ne ne Toït, 
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Ne cil sobre son cors là ne ferit, 
Se ne V fais de sa terre trestot faidit , 
Que li reis ne te moeve guerre e estrit. » 
E .G. quant Toï, molt se marrit, 
Tome sei vers Folcon , mot ne li dit. 

« Pierres, seiz altres noves de par lo'rei ?» 

— « Iteiles con ge sai celar nun dei ; 
Car mon saîgnor te mande , ge T di à tei , 
Que li vienges dreit faire à sa mercei, 

A Saisons, ou k Rains, à Saint^Roïnei. 
E maines de tes homes meillors o tei ; . 
£ ne quidaz-vos mie si vos plaidei , 
Com l'en deit faire conte de vostre lei. 

« Guerart, .K. vos maude iste raison , 
Que li vienges dreit faire, en sa maison , 
Eissi com tes lignages le fist al son. 
Menez ensemble o vos conte Boson 
E Seguin, le visconte deBesençon, 
E menez par ostages conte Folcon 
£ tais cent chevaliers qui seieut bon , 
E menez dan Folchier le Marançon ; 
E là seront si home e si baron , 
Qui orront de ton dreit, si Tas ou non. 
E ne dieiz-vos mie par mesprison 
Que mon saignor en face jà traïson , 
Qu'il nel' sepensereit, par Deu del tron, 
Por autretan d'or cuit , por tant mangon , 
Comme l'en porrcit mètre en cest danjon. » 

— « Pierres , va herberjar o Âimenon , 
E le matin revien , ge t'en semon : 

De Taler te dirai ou o ou non. » 

Aimenon herberge Pierres la noit, 
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un home bien sa^e, cointe e leidoit. 
Bels mes li dona Aimes bien dis e oit. 
Piment e vin e nieles e pain bescoit. 

Aimenon va Pierres sei ostelar, 
tal home qui seit gent conrear. 
Son cheval e son mul vait establar. 
Son hauberc e sonhiaume fait estoiar. 
Quant tables sont garnies , si vont manjar 
Bene char de chevroel e de senglar, 
Ë mainte voletille, peisson de mar : 
Dont-li piment à beivre e ben vin dar. 
E Pierres fu toz las del chevalchar ; 
E quant li lit sont fiait , si vont colchar. 
Amaine-li danzele à tastonar. 
Gelé noit se jut Pierres tresqu^al jor clar. 
Que il se vit vestir bien e chauçar ; 
Pois en vait al mostier messe escoltar ; 
E .G. ses barons a fait mandar. 

Guerart entre en la cambre de mur caucai- 
A mandez les barons toz d^icel raigne , [ne. 
Ne seit ben chevalier qu^o lui ne maine : 
« Saignor, qui seit conseil gart ne se faigne. 
Vers .K.mon [saignor] cum mi contaigne. 
Il me quide chacier en terre estraigne. » 
Dan Girarz d'Ostéun celar ne daigne : 
« Va, fai dreit ton saignor ainz qu'il s'en plai- 
A Rains, ou à Sesons, ou à Compaigne ; [gne, 
E se par son orgoil prendre nel ' daigne, 
Ne prise pois sa guerre une castaigne ; 
Mais prie dam-le-Deu qu^il te mainlaigne, 
E il t aïdera sanz rien qu'enpraigne. » 
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Girart fu en sa chambre, por conseillar, 
E fist ses meillors homes o sei intrar. 
AdoDC les prist le conte k conjurar : 
« Mi ami e mi home e tuit mi par, 
Sayez-mei d'une rien conseil donar? 
Karles mande que dreit li aille far 
Ad Reins ou à besons , à son estar ; 
E maint les meillors homes que pois mandar, 
Qui ostagent le dreit, se n'el pois far, » 
— « Sire, vos n'irez mie, dist Bos Fabar, 
Par toticel conseil que vos sai dar. 
Ne par negun conduit de bachelar. 
1er me vint un mesage 4 Tavesprar, 
Icil parti del plait de Mont-Gunar. 
Karles le rei de France vos velt traiar ; 
Faire li fait Harmanz cil de Bisclar 
E Asce d' Avignon , Gui de Biauclar, 
Par duc Tiem, que .K. aveit tant car 
(One home ne pot autre jor tant amar). » 
— « Par mon cap I dist . G . , m'en voil gardar . 
Mal aie , si ge ore i quier aunar. » 

— (c Tesiez, Bos, distFolcon, mal le direz; 
Jà à .K. cest blasme sus ne metez ; 
Ne le se pensereit por vint citez. 
Ne por tote Tonor que vos avez ; 
N'a .G. nostre sire ne F conseillez. 
Que â la cort n'en aut quant est mandez. 
Dan .G., alez-i , ne demorez. 
S'ostages i covient, vos li livrez; 
E se aveirs i coite, vos li donez. 
Se .K. a damage , vos si aurez ; 
Se vostre saignpr plore , vos n'en riez. 

« Tôt le meillor conseil que ge en sai , 
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Yeîrement , ce dist Folqaes , le yos dirai. 

Li reis tendra sa cort en mai ; 

E ses barons i erent meillors , ce sai. 

Pois que .K. nos mande , alons-en lai; 

E se .G. iya, ge lesiegrai. 

Se ostage i coyient , ge le ferai ; 

E se aveirs i coite, ge li dorrai. 

Se bataille i coyient , tu la li fai ; 

Quar meillor cheyalier de tei non sai. 

Se .G. a damage, ge si aurai. » 

Gilberz de Senegarz, filz Eudelon , 

Freire Boson esteit e danz Folcon 

E Bernart e Scguita de Besençon, 

Cosins germains .G. e niés Draugon; 

Orrez con il a dit sa raizon : 

« E par Deu ! fraire Bos , non crei Oton. 

Conjur-tei par cel Deu qui fist le tron , 

Non loés à .G. iste razon, 

Que il n^en aut dreit faire au rei Karlon : 

Tendreient-le cil autre à mesprîson , 

Bientost le tornereient à traizon ; 

Mais or li aut dreit&ire, pois que le semont, 

E le reis le retfense comme le sou. 

Car sis hom est , U mieldres de son reion. 

E se faire ne V yelt e dit que non , 

E pois nos aut menant par achaisou, 

Ge t'en aiderai sanz rien del ton ; 

Tendrai mil cheyaliisrs en ta meson, 

Sen ce que jàf en quiere prisd*un mangon. » 

E .G. h respont: « Gamiz en son, » 

Quant dan Bos saut ayant, e dbtque.non. 

Dan Bos sailli em piez à une part, 
E a parlé li quens par iteil art : 
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« Dirai-Tos , dan Gilbert de Senegart , 

Se damrle-Dex t^aït e il te gart, 

Conseille miex à dreit sire .G. 

De .K. rei de France, icel gaignart , 

D'Ugon, duc d'Agiane, e de Berart , 

Qui me quident confondre loi engignart. » 

Dan Gilbert quant Toï, Tait sei secir ; 
Bernart dreça em piez , dist son plazeir : 
« E per Dé ! sire Foîque, ge dirai veir; 
Ge dirai bon conseil, qui l' volsist creir. 
Hom non a hoi cest jor si grant poeir 
Que .G^ ne lo poisse greignor a veir ; 
Que sW mande ses homes tôt par leizeir. 
Ne quitqu^en en bataille H conti*esteir. 
Ne quier jà en sa terre est noit jazeir ; 
Ne por oc qui crerreit cest mien saveir, 
L*en movreit à la cort demain à seir ; 
La guerre porreit faire si remâneir, 
Jà n en orreit un mot ramenteyeir. » 

DanzLandris, icel conte qui tient Niyers, 
Fu laienz au conseil levez toz drez , 
E parole à . G. com hoem sehez : 
(( Danz, ge voil une rien que vos fazez. » 
— « E ee voil, dist .G., que vos diez. » [lez. 
— « Volentiers, dist Landris , puis que F vo- 
Q nanti voz meillors homes conseil querez, 
Or vos dirai ^ .G. , toz mes pensez ; 
E ni dereie gaires se vos irez, 
Kar ce est vostre preu se me créez. 
Dreit ne lei ne justise y os ne tenez; 
Âinz qull se cfaint à vos , l'eschamissez. 
Ce est la piere teche que vos avez ; 
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Mais par icelui Deu par qui vivez , 
Se Torgoil ne laissiez qu'enpris avez, 
Lo tort e la bataille que vos tenez , 
E dam-le-Deu del cuer n'amentevez. 
Qu'il vos tienee en enor tant com vivrez, 
•K., vostre saignor, mîelz ne servez. 
Vos perdrez les henors que granz tenez ; 
Que de cent milie hommes non aurez dez. 
Ne cité ne chastel ne porserrez. » 
— ' « Par mon cap ! ce oist Folque , c'est veri- 
Mal aie se d'un mot menti avez ! [tez. 

« D'une rien , ce dist Folque , soi moll 

Oez e escokez , e riens n'entcnz. [dolenz : 

Diz que .K.< ton saindres , est mescreeoz, 

E qui traïr nos velt, se faz e senz. 

Ore mande tes homes e tes parenz ; 

E done-lor chastiax e chasemenz 

E haubers e cbevax e gamemenz, 

E ne laisse por ce dreit ne presenz. 

E se prendre ne Y velt par son bobenz. 

Cil qui pois te faidra seit recreenz ! 

Quar se Dex ne t'ajue e non consenz , 

Ne puez .K^ confondre ne ses granz genz. » 

E dan Bos quant Toït, prent-li pesar,. 
E est drecié en piez, prent à parlar : 
<c Folque, laissaz cest niait tréstot estar; 
Quar ice non est proz a conseillar. 
Ne mon saignor ne Y deit ià escoltar ; 
Mais une rien voidrie mort bien loar , 
Se .K. se voleit çk aprochar, 
Que alisson à lui à plain parlar, 
E ireie mei sire desencopar. 
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Non i quit chevalier jà s'en empar, 
' Qui m'en ost par son dreit en 1 escudar. » 
— « Eissi puet, dist .G., moltbien restar.» 
Li consel fu donaz qui 1* yolsist far ; 
Les tables sont covertes, que yont manjar. 

Quant mangié ont, si pristrent k eissir, 
El plain devant la sale vont por bordir. 
Qui seit cançon ne fable, là la puet dir ; 
E chevaliers s*asient, vont-la oïr. 
E .G. se commence à esbaldir 
Entresque le seir prist à reifreidir. 
Li quens demande vin e vait dormir. 
Il leva le matin al esclargir, 
E si danzel là vindrent à lui vestir, 
E pois vait al mostier la messe oïr ; 
Pois a fait lo mesage à sei venir. 
Ce que velt mander .K. li prent à dir : 

(c Pierres, tu Ven iras à ton saignor, 
A .K. rei de France, emperador. 
De meie part li dies en Dei emor, 
Peise-mei que me tient por sordeior. 
Mais qu*al nraire mon peure soi anceisor, 
Que d^ia cadelar son ost firancor, 
E porteir en bataille son oireflor, 
E aoner en la chambre conseil meillor ; 
Mais si le m'ont tolu si traïtor, 
Li culvert, li malvès, li beffador : 
Par quei ne pois aveir lui ne s'amor. 
Por hoc m'en combatreie o le meillor, 
A cels qui faiz se sunt vers lui doctor, 
E fait de lui vers mei losenjador. 
Quant Bos ocist Tierri, son malfaictor, 
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Qu^il n^eu parla à mei, ne ge as lor, 

Ne recet ne dona, chastel ne tor. 

Par quei seie forfait vers mou saignor. 

Ne qu'il m^en déust toldre point de m'enor.» 

— « Si m^aït hexy êâst Pierres, or oi bîao 

[plaît. 
Quant tu diz que au rei nun as tort faiL 
Pois que tant biau le dites, alon à Ait, 
Ë seront-i si conte e si abait. » 
— « Mal aie, dist .G., se sole i yait ! 
Ainz en seront encore mil escu frait. 
Set cenz danzels de seles par terre trait ; 
Jà ne garont les helmes sort ne carait, 
A venjar-mei de .K* del tort qu^a fait. 

« Pierres, non pois madar ne t^en apel. 
Quant .K. yait en guerre ou en cembel, 
A assaut de citât ne de chasteL 
Naffré aurai la char e ceste pel 
Ou de lance ou d'espade ou de quarrel; 
£ se g'i ai ami, don m*en est bel. 
Or me mande mon sire un plait molt bel , 
Le fieu qui fu mon paire non contr*apel ; 
11 le me yelt tomer en lonc cadel. 
Plumer me velt li reis con fait oisel. 
Jà ne y erra la feste saint Miebael, 
Que li mosterra d^armes si grant tropel, 
Si corront par sa terre con lous isnel. 
Ce me dirrez, dan Pierres, Karles Martel : 
Ainz coyerèt sa boche de son mantel 
Qu^il m*osast enyàïr plus, s*ere aignel. 

« Pierres, que dei mander au rei Karlon, 
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Qui m^a ocîs mon oncle qnens Windelon , 
Ë si mV mort mon paire le duc Craugou , 
Qu^ocist le duc Ticrri en Val-Beton ? 
De foltat nos araisne, moi e Boson, 
E porprent nostre terre sanz achaison. 
Se ne me fait tal plait qui me seit bon. 
De nostre part li porte deffieison. » 

E Pierres, quant Toït, molt s*en irance, 
E sembla-li orgoil, ire e pesauce, 
Malvestat, felenie e fol estancc : 
ff Que mandes ton saignor teil deffiance ? 
Ne por quei muez teil ire au rci de Frauce ? 
Quar il en firent plait e engignance, 
En Val-Beton où firent la concordance. 
Quant de la mort Ticrri au duc d'Âscance, 
Qu^ocist nostre saignor Bos o sa lance, 
Fu de la guerre la commençance, 
E sera dei damage la majorance ; 
Oncor li fereiz dreit tôt à balance.» 

Oncore li dist Pierres à cor gaignart. 
Cors a d'emperador e yis gaillart, 
E parla à la guise conte Bernart : 
« Une rien vos dirai, conte.. G. 
Non facez à la guise al rei Folcart, 
A un conte félon de Saint-Maart, 
Qui traï treis saignors e pois al quart. 
Cil li gueredona qui vint plus tart , 
Qui r gita de s'enor par dreit esgart. 
Ci vei ester Auchier e dan Gimart, 
Hermanz le duc de Frise e conte Acart ; 
N'en i a un tant proz ne si gaillart 
Que ne m'i combatisse à une part. 
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Que nos ne dêit le rei clamer boisait. 
Qu'il ne V se pensereit, par negun art, 
Qu'om qui aut à sa coït de lui se gart.» 

Quant C€ oï, dan Bos fu pesanços , 

Pesa-li de Folcon qui est si parlos ; 

E jure dam-le-Dé le glorios , 

.G . ne sa maisnade ne sunt si pros , 

S*eissi Pierres s'en torne , ist orgoillos. 

E Perres li respont toz amoros , 

Con bons vasals e saives e fianços : 

(( Qu'en direz, sire quens ? mais taisiez-yos, 

Quer mal estait de conte tant pooros 

Qui a talent legier e sens de tos , 

Quar par cel dam-le-Dé qui est sobre nos , 

Ge ne pris yostre orgoil ne vos un tros. 

Se erian andui es praz là-jos, 

Ë fusson de bataille garniz nos dos ; 

E ne fusson par home iluec rescos , 

Se Bos là me fereit, si fol ne fos. ». 

E dan Bos quant Toït, molts'en ajûr. 

Non pot mudar, par ires, que non sospir; 

E est levaz del renc ou deit séir , 

E yelt aler Perron sempres ferir. 

Quant dan Folque, son fraire,le cort tenir: 

Ne sai, ou à TorgoiL ou à Taïr, 

Molt i dut grant folie sempres coillir. 

E Pierres fu iraz e i li dit : 
« Bos, tu m'as bien mostrc com es hardit, 
Par un pou que ne m'as molt lai ferit ; 
Mais Dex e h quens Folque m'en a garit. 
Ë as .K. Martel avilanit. 
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E .G. ton saignor molt çschamitf 

Qui eci, veant lui, m^as aatit; 

Mais ne quidez-vos mie li reis Toblit : 

Ja ne yerreiz avant un meis complit, 

Que plus de cent mil homes sobre vos guit. » 

E dans 6os s^irasquit, à Perron dis : 

« Se à .G. ne fusses èci tramis , 

E dan Folque, mon fraire, no m retengis, 

Teil vos eusse dat en mie çel vis 

Que li oil de cel cap hors en saillis. 

D^ice sie ton saindre e tu bien fis , 

Jà n^en istra lo tens que prez floris , 

Que maint bon cbevaler en iert ocis. » 

E Pierres Tesgarda e si s^en ris : 

<c Vos que savez , danz quens , si sereiz vis 

Ne se adons corra li vostre bruis ? 

Non est Mons-Âmelis itant frais, 

Se sor vos n^amainc tant de mes amis. 

Des chevalers dedins plus enforcuis , 

Que vos avez molt proz amanevis. 

Par mie les chans corra de sanc Ji ris ; 

E ge me clamerai malvais, chaitis, 

Se avant non est fait que past au ris. » 

Dans Bps de Carpion dreça eu sol , 
Non puet adons mudar que non paroi : 
« .G., molt par te tient .K. por fol , 
Qui tant nos a torbez e tant fait dol. 
Nos peires nos a morz, t^enor te toi. 
Membre-tei del proverbe que dist Maiol^ 
Quant afola Elmon le fil Turol ; 
Lai-mei pendre is mesage que ge Ten crol , 
Ou ferir de m*espade teu par le col , 
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Tenez-mei por malvais se cap non toi. » 
«-(cTozdisparleZfdistPierreSfdanBoSfenfol. 

<c Bos, vos parlez, dist Pierres, comme le mendre, 
Trop doDez lonc conseil fort à entendre. 
Gheyaler aduré ne deit aprendre , 
N^à son lise-saignor loeir ne rendre. 
Nus ne yole isi baat, se yelt son fendre. 
Que il ne Y face aval bien bas descendre. 
Mais ne morrez maishoi à vos contendre.» 

De Tautre part sestaît li quens Seguis, 
E parla h. Perron com bons pervis : 
c( Pierres , molt par vos faites ores escbis. 
Onques mais cheyalers ce ne nos dis, 
E iert molt grant meryeille se t*en jois 
E se tu yis t en y as de cest pàïs. 
Jà ne sera ayant eissuz estis 
Que seron à Orliens ou à Paris , 
E seron à la porte deyant treis dis 
Qu^à Temperaire dies que fors èissis. 
Ne yestirai ayant peliçon gris 
Qu^o lui nos combatron, s il ne guencbis.» 

Danz Pierres parla bien e sanz mentir: 
(( Seguin, ceste parole que yos oi dir 
Fait dan .G. au conte bien à taisir. 
Quens qui à tort prent guerre par son aïr 
Vers son lige-saignor que deit seryir, 
Mal est e félonie, ce puez yéir. 
Par Forgoil de la force que puet moyir ; 
Mais quant il yeit sor lui grai^or yenir, 
Ë ses yignes trenchier e esracir, 
E sa terre gaster e aermir, 
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E yeit ses castials prendre e asaillir, 
E ses gens crayentar, fossez onplir*.... 

« Par Deu ! ce respont Pierres, cestplain coil, 

E li reis le tendra à graut orgoil, 

Que conduit li demandes en son cadoil. » 

A iqueste parole passe le soi!. 

Monte el cheval e broche devers un broil. 

Pierres part' de .G. iradement. 
Bien a &it son mesage son escient, 
Vait-s^en à Saint-Denis ou reis Tateut. 
.R. a messe oïe à Saint-Vincent : 
Atant Pierres en Fombre defors desccnt. 

Karles ot les matines, jorz esclarzis, 
L^arcevesque Hervieu la messe dis. 
Quant .K. Ta oïe, qu^en fu eissis, 
Desor un faldestue li reis s^asis, 
Entor lui li baron duquel païs, 
E n'en i a negun bien ne vesds [gris. 

Qui n'en ait piau de martre, garnement 
a Saignor, escoltaz-mei, .K. lor dis. 
Enoit ne fu nul hore que ge dormis, 
Por le meillor vasal que connoguis, 
Perron de M ont-Rabei que lai tramis ; 
Mais par iquel Saignor que ge requis, 
Se tant a fait .G. que Ta feris. 
Jamais jor n'aura pais tant com soi vis. » 
Atant respont Gautier de Mont-Senis, 
Qui fîi paire Perron e ses amis : 

1. Ce ver» , qui termine le folio •4> lusMut le sent »n«- 
pendu, on est autorité A penser qu'il manque un feuillet ici, 
Voyei ci deisus, p. iis^iai. 
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« Tal lî dorreie el chief, sans en eissîs. 
lui me combatré tant qu'il iert pris, 
£ en Tostre prison .G. iert mis, 
Si que vos le tendrez quatorze dis. » 

— « Ge le sai, dist li reis, non soi parvis. 
Ne idonques non eire mon enemis. 

E Draugue de Borgoigne fu poestis ; 
E si mais lo teneie, serei fis. » 

— « A tart le tendrez mais, » Gauter li dis. 
Atant Pierres descent, e .K. ris. 

«Pierres, seiz veires noves de dan .G.?» 

— (( Oïl, com de félon e de gaignart. 
Maldit seit-il, ce dist, de saint Maart, 
Se la mcitié de France tote ne art, 

Del mielz que a dedenz ne prent sa part. » 

— « Il i menti, dist .K. , come coart ; 

Car se ge V truis dedenz, par saint Bemart, 
Onques n'ot en sa yie tant grant regart. » 

Karles yeit son mesage qui est vcnguz. 
Nul dreit ne li est fait ne conyenguz, 
Aveirs, cSiiens ne oisiax n'est trameguz : 
11 a mandez ses bomes e semonuz; 
Mais il ne' s i a mie toz atenduz, 
E en a bien trei mile toz à escuz. 
Ainz que li jorz pareisse ne soleil luz. 
Sont soz Mont-Amele toz descenduz; 
E ne fu onc castel mielz requefuz. 
Devant la maistre tor est descendus. 

En la cambre a un conte, dan Manasseir; 
Icel a pris le rei à mainteneir *.... 

1. Il manque ici an Yen. Voyei ei desMu, p. i«s. 
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« E la noise à quoisar e remaneir ; 
E pois faites Perron eci seeir. 
— E si Dex t'ajat, Pierres, di-en le veir; 
Mal en diras mençonge par mal voleir. » 
-^ « Non ferai-ge, dist Pierres, au mien es- 

[peir, 
Se Dex me laist entrar en cest mosteir. » 

Or escotez les noves ^ue Pierres diz : 

c( Saignor, ce fîi josdi, bien seiés fiz , 

Que m de bones armes mes cors gamiz, 

E menai mon cheval al cuer hardiz, 

E chevalchai un mul bons e esliz. 

Mes escuiers fu proz e mal traitiz. 

Entrai en Rossillon par pont yoltis, 

E descendi à Forme desor la.yiz, 

E entrai el mostier que vos bastiz, 

Preiai sainte Marie Ueu genetriz 

Que ne fusse engignaz ne eschamiz. 

E dan .G. parlot a ses norriz : 

Folque i fîi e Doiltrun Tenyi^adiz, 

« E fui à lor conseil sempres coilliz. 

.G. demanda noves ce entroïz : 

« Pierres, eissi t^aiut Sainz-Esperiz, 

(( De .K. reis de France quels noves diz? » 

« E ge respondi toz amaneviz 

Que ailleiz à sa cort si bien gamiz 

Que n^i seiez blasmez n^avilaniz , 

Eissi com tes lignages toz tens le fiz. 

ce Or escoltaz les noves que là disere, 
Ice sont les paroles que la contere : 
« .G., .K. vos mande, ne vos menteire, 
« Qu^aiUeiz à sa cort, saut guiere. 



i 
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« Menez Boson, le conte, en icesteeire^ 
« E dan Garçon Foldder, quens de Bieire. 
<c Qaan qae là fiert forfait, tôt amendeire.A 

— a Par mon cap ! dist .G. , non yoel cest 

[eirc 
« Tresqa^el mal que m^a fait chier li yendeire. 
« Pierre, va-t'en hoi mais pôr herbergeire, 
« Li seneschals te quierge bien à mangei- 

[rCf 
« £ liere lo matin quant tens en eire. » 

« E oies la parole que entendeiré, 

Lo mesage au rei .K. que me mandeire.» 

— a Omei venez, dist Aimés, conduit vos 

[ère; 

« Por amor del rei .K. te berbergeire. » 

— « Aimés, ce dist .G., fai-li berbère. » 

— « Si ferai-ge, dist-il , sain e enterc . 

i< Non ai dreit en mon fieu si por oc perc.» 
c( Li jorz fait, la noit vient, e fait tenerc, 
E Àunés me mena par lo colderc. 
De maintes granz aaintaz me presenterc. 

« Qac por la vostre amor, mon escient, 
E par nien que H fis e mi parent 
E que r feras oucore à ton vivent. 
Bien me conrea Aimés, à mon talent : 
Colcha-mei en un lit molt richement, 
E dona-mei danzele tant covinent. 
Ne véistes plus bêle ne plus vaillent. 
Ghaucié fui e vestu au jor parent , 
E alai au mostier cointademeot; 
La messe qu'on cbanta oï e entent, 
E après vinc al conte al parlement. 
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tf Quaqt oi la messe oïe que dona Dex , 
Eissi fors del mostier e fui toz Hex ; 
Trobai .G., cel conte, entre les siex, 
E dis une parole qai fu bien Hex : 
<c Quens, ne seies iraz, tristre ne griex, 
« Si coin est Sarrazins ou fel Ibriex ; 
« Concorde-tei à .K., si t^aït Diex : 
<( Auras de dreit tes terres e toz tes fiex. » 
— « Pierres, tant par m^a£oIe Karle e les siex , 
« 11 me pert en sa colpe^ fait qu^ennoiex. 
« Avant le comperra que seit ber nex, 
« Ne que seie passade la Sainte-Romiex. 

« Pierres, H rais me maine tant male- 

« De feelté me gite à escient; [ment, 

« Que deveie mener la seie gent, 

(( E ferir en bataille premièrement, 

« E donar en la cbambre conseil vaillent, 

« Eissi com firent tuit li mien parent ; 

«c Mais si le m^ont tolu cil son sirvent, 

« Li cuvert losengier e recréent, 

« Por quel non poi aveir s*amor neient. 

i< Por oc si em combatrie sempre à présent 

« Que de la mort Tierri non faz consent, 

i< Ne mei Bos n^en pristnul parlement, 

« Com ala à la cort ne com en vent , 

« Por quei aie forfait, mon escient, 

« Que reis m*en deie toldre mon chasement . » 

« Caries Martel me tient trop vil e lait*. 
— « Guerart tu par tiens, .K., trop vil e lait. 
De feelté lo gites tôt entresait , 
Ë sanz colpe de tort que f éust fait , 

1. Cette ligne est biffée deu le aenueerit. 
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Li féis al désert bastir agait. 
Ne itendra à ta cort ne à ton plait, 
Tresque vende ]o mal que li as fait. 
Molt se contient segor, qui que Tesmait. 

« Ce lor dirai, dist Pierres, tôt à briésmoz. 
Toz tens aura .G., ce dist, corroz, 
Se Dex sauve ses bornes e ses neboz , 
Tresqu^el rei ait vaincuz e les siens toz. 
Pois portera d'Orliens la sainte croz. » 

— « Iqui menti, dist .K., comme fels gloz. 
Se g^èl trois berbéijat el non desoz , 

One u^ot si mal ostage à negun jorz. » 

— (c Bien fomi le mesage ad mon talent, 
Vi Aucier e Guinart, Odon, Arment 

£ Seguin e Boson e dan Guintrent. 
Quant oi dit mon mesa^e e ton comment. 
Si connui bien lo conte à son semblent , 
Soi bien qu^il ne famot ne tant ne quent; 
Ainz ala ma raison contralient. 
Ge dis une parole qui V pesa tent 
Com qui V ferist par neis o un versent. 
Dis : « Quens, si faites guerre, mai vos en 
« Compereie Faureie avant un ent. » [vent, 
« E là me voil combatre tôt pie estent 
Que tort e la boisdie e tôt Tenjent 
N*ot .G. chevalier nul si vaillent, 
Borgoignon ne Baivier ne Âlement, 
Qui en volsist contre mei faire semblent; 
Mais Bos deCarpion fu en estent, 
E ot mot fiere caire e aïrent, 
E a clos son poig destre e traist son goent; 
E si*Fo]que non fust , donastHBei grent; 
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Mais se li dis tal chose par maltalent, 
Tuit 1 en tindrent por fol e por effent. 

« De feelté le gites e faiz-li tort, 
Qui son paire e son oncle li avez mort. 
Conrei-tei de guerre con puez à fort, 
Qu^il s'en est toz gamiz com la déport. 

« Oiant toz dist .G. iste razon, 
Que restar non deveie le rei Karlon 
Tant que fust à ta cort e ti baron ; 
Kar n'as fait felenie ne mesprison 
Vers .G. ne as siens ne à Boson. 
E ge m'en voil combaire en sa meson. 
One n'i ot chevalier ne neir ne blon , 
Alemant ne Bivier ne Borgoignon ; 
N'i trovai si hardi qui mot me son : 
Par tant esmut la guerre de dan Boson ; 
Ë ferreie-mei sempres c'un non dist non , 
Quant Dex tramist iluec sire Fo]con. 
Por tant dis mon mesaee e ma razon, 
Qu'il te yienge dreit faire enta maison, 
Et amenast Folchier e dan Boson 
E dan Seguin le conte de Besençon. 
E .G. respondi del tôt que non; 
Requert la mort son oncle, conte Eudelon, 
E celé de son paire le duc Draugon , 
Qui par tei furent mort en Yal-Beton ; 
£ se tu ne l'adrecesf tei e li ton. 
De la lorpart lor di deffîançon.» 

E quant .K. oï del deffiar, 

E fu de si fier cuer e si amar 

Que [ne] pot vers Perron un mot sonar. 



sa 
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E son TÎs d^altre part preot à toroar : 
m Danzel de ma maisnad^, tenez^Tos car; 
Qui voldra d*iste guerre mei ajudar, 
Toz dis à mon aveirpuet recovrar. » 
Li cheyaHer s^en pristrent à leeçar, 
E TunenTàïr Tantre c àrantar. 
Â .K. fe;Hiolt bèn cfaVi et gabar. 
E li jorz fu tomat à rayesprar, 
E demandèrent Taigue e Tont matijar, 
E Yont par tens gésir por main ievar. 
Celé noit se jut .K. tresqu'al ior clar. 
Quant la messe a 6ie\ vient del mostar 
E fait dire k cbascun qu^il s^alt armar. 
Qui a sôto bdB'chey«É4 £aif rei»selar ; 
Qui a osâ^erc ne hiaume, ne V yolt laissar ; 
Mais li rais a s'ensaîgne fait aportar, 
E prent primes sa gent A eadelar, 
Sonre . G . aquelt k «heyaulchar , 
Felenie li yelt à par man far. 

À tant sVst conreé .K. li reis. 

Non a o sei ses bornes ne ses marciaeis ; 

Non a adcs barons, fors ses pledeis. 

Ne quide de .G. guerre eh faieeis, 

.K. n'a aue trei mile de pur Fraii<Seîs ; ' 

Mais mieiz adobaz bMnes ne Vît onc reis , I 

Des granz broignes ^ifrâdes, des apareis, 

E li alquant d^aïberc yid yianeis', 

Lances e gonfanons-, éictiz de Blois , 

E ffranz cbeyals corsiers e espaneis. I 

A iquestes compaignes inlrar là-eis I 

.G . fera folie ; mais bien U 'pieîs . j 

Â ffuerre muet l^éis .R. e à eiicreis.. 

Soore .G. les guide quens Âlbenèis ; 

î 
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On li toljt Mont-Amele, qaetenc Londeis, 
Ghastials yaillaaz e bous e foîrz maneis. 
Toz ont porprîs les bors e le pageis : 
Dolenz en iert .G., Bos le marqueis. 
A tal en yendramal qni ne la quels, 
Âtort en iertblasmez Folques e Landreis. 
Quart jor i ont esté, puis si ront preis, 
Conques negun dé Tost rien ne soffreis. 
Â yintain jor .G. e à un mois , 
Idoncsecombatirent e quens e reis. 

Sobre .G. a .K. quar ior géu, 
E tant qye Mont-Amele li a'tolu. 
Au yintain. jor .G. quant Ta segu. 
Qu'il dit de Mt)nt-Amele quUI Ta perdu , 
.K. li reis de France Ten a fait nu , 
Ais-le-yos tant doJent et irascu 
Que il nt puet parler à rien qui fu , 
Entresque veil Tenir Folcon, son dru : 
« Folqué, conseille-mel, si Dex t'aiu, 
De .K. qui me tient jpor recréu. 
Tolu m*a Mont-Amele, le poi agu, 
Quide mei ayeir tôt confondu ; 
Mais ge ne V yoil oncore mie, ce qu. 
Set anz yoldreie ayeir mon fieu perdu. 
Par quei nos en fusson tuît combatu 
E que.K. en fust maz e yaincu. » 

Donc sejomot .G. à*Oirvent, 
Un castel qu'ot de ^K^ en chasement. 
Li chastiax est tant forz qu'il se deffent. 
Lai furent plus de mil si bon siryent 
E cbeyalier à coite plus de set cent ; 
E li borgeis sont ricnes e bien manent 
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De cheyals e de mul, d*or e d^argent. 

Ë .G. en un ombre, defors al vent , 

£ parole à ses homes et k sa gent , 

E tient à ses barons' un jugement. 

A tant es un mesage qui là descent y 

Qui dist de Mont-Amele aue rûs le prent. 

Ais-le-Yos tant irat e si dolent, 

Que li quens ne parole à rien vivent 

Entresqu^il veit Folcon à qui s^atent : 

(( Folque, si Dex t^aiut , conseil me rent 

De .K. qui me tient por recréent. 

Et a jurât li reis son sérement , 

Non irai sanz bataille, se ge Fatent ; 

Mais ge t*en jur Jhesus omnipotent , 

Se Aleman ne faillent e*l désertent, 

Non ira sanz bataille , s'oit jorz m^atent. » 

Or oiez la parole del quens Folcon : 
« Que quides de conseil c'um le te don ? 
Quar tu crez aioz le mal, ne faiz le bon. 
Gest demandot mon fraire, conte Boson , 
E Seguin le visconte de Besençon , 
Qui toz i conseillierent de lor razon 
En la chambre q^ui es painte, en Rosillon. 
Jà ne dora conseil d'orne félon , 
Que tu jà te combates y ers rei Karlon ; 
Quar tu es ses hom-liges, de son reion , 
E tu n'as chasement nul fors le son ; 
Mais va, si li fai dreit, pois t'en semon , 
A Paris ou à Rains ou à Seson. 
Se Dex ton cors garist de mesprison. 
Que tu retat non sies de traïson, 
Tresqu'à quarante jorz met la razon 
Par visconte e par conte leial e bon 
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E par riche arcevesque de sa maison. 
Quant li avéras lait oreit, quei>'li le ton ; 
S^il faire ne Y te yelt e dit que non. 
Et il vos yout menant par achaison, 
Dès pois t^aVderai e ti baron : 
G'om qui à tort guerreie, par Deu del tron ! 
Son damage quert grant e son pro non. 

« Jà n^en dorai conseil, al mien viaire, 
Par quei tu seies fol , fel ne boisaire, 
Que nus hom pois te poisse en cort retraire; 
Mais va, si pren Aucnier de Saint-Machaire, 
Qui est frans chevaliers e debonaire, 
E si mandez au rei dreit Tireiz faire, 
Ou qu'il s'en voist en France, à son repaire : 
De ce donez ostage moi e mon fraire. » 
— «Folque, ce dist Seguins, ne Tamez gaire, 
Quant plait li conseillaz k honte faire. 
Ainz éust-il perdue la cit de Gaire 
E mil mars de Ténor que tint son paire, 
Que .K. la trespast u sanz contraire. » 

Guerart entent Seguin, o lui s'apont, 
Et oït la folie, moltli fu bon : 
« Jà Dex, ce dist dan Folque , bien ne me 
Se ge jà jor vos crei d'iceste razQn ! [don 
Se li reis la trespasse e si geldon, 
Li Normant, H Français e li Breton , 
Se bataille demande, se ne li don. » 
E Folque, auant IVit, tant dola:itfon, 
Gonseii ne doue empris ne mal ne bon. 

Or a mandez ses homes li quens Guerart 
Tôt par non de bataille vers Mont-Espart. , 
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E vient à lui Auchiers e qaèns Girarl, 
Qui tint en Âiçmaigne Mont-Beliart; 
Doze mil homes maine de si gaiUait, 
Ji n*en a nul malyais, lent ne coart. - 
E ne quidez dis conte que ^aire estart ; 
Goml>atra-sei à ,K. premier dimart. 

Quant .G. veitde .K. si le scommeis, 
Que for porprent sa terre e son pageis. 
Son mcilior castel a robat e preis , 
E prist trente mesages proz e corteis 
E forz muls amblaoors et espaueis. 
Là où sot bons amis, por es trameis ; 
Manda les Caorcihs, celi d^Âgeneis, 
Tosanz e Barzelans e Roergeis 
E Baschques e Gascons e Bordeleis ; [preis, 
E tresqu as porz d^Espaigoe onc fin non 
Li Nayare e li Basde vienent espeis *.... 
Se ge en<;est estor ne Tarazcrn. » 
E brocha le cheval ficesperon. 

Audefreis escride : <f Or çai, Folchier ! 
Damage me féis e destorbier , 
Qui m oceis mon o[n]ele Tierri Fautr^ier : 
Or me pèsera molt se né Y te mier, 
S'o cesté loeie espade tal non te fier 
Que tôt to trenchera^ desqù'àl braier. » 
— «Toti avez mena, glot Idsen^ér; 
A tomervos en quit à ménçongierl r> 
E brochent les ohevals, l'un TàUtré fier; 
E ne remeist li cols miè^n Folchier. 
Toz li trencha Fescu soz le pogier. 

X. Quatre feuilUu «mt été Mnpéi.iei, après c« v«rs, q«i 
termine le folio 61 recto. Voyet ei-deitni, p. iSs-iSg? 
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Et Âudei^ei s'iraist, e si le fier 
Qu'il li false la broigne al pan doblier. 
Ambedui se desroquent en un gracier : 
Pai* icest eop se meslent mil chevalier. 

Ambedui s'eptr'abatent en unes prades^ 
Si que sunt ses compaignes tost ajostades. 
Verraz tanz escuz fraiz , hanstes froisade$ 
E tant hauberc rompu, broignes saffrades, 
E tanz cobes ferir o les espades, 
Tantes testes o hiaumes de bu sevrades. 
Bien en i trovast-ren quinze quarades. 
Parle tort qu'a .G. tantes feiades, 
A perduz les barons de ses contades. 



Fi 



One de forçor bataille mais nun oïz, 
Que méismes li reis i fu feriz. 
E] mut de sa bataille cil qui o fiz, 
^ilz fu au yiel Giros, si a nun Daviz ; 
Del rei parti par guerre' e fu faidiz. 
A dan .G. le conte est revertiz , 
Qui li dona sranz dons e granz païs. 
Par icel fu h reis Ibrz enyàïz ; 
Si el feri en Tescu qui est d'or floriz , * 
Outre en passa la lance li fers burniz. 
Pois torna ad .G. en un calmis , 
E prist-le par le firain oom'hom forniz : 
a À fel ! com si estais toz e^ahiz 1 
Ji est ci si li cans deis tuéns gamiz, 
Eissi le laisses prendre com escbarniz. » 
— (( Aitais, ce;j(ust .G., ftori}ueira'6 diz? 
Ge t'en jur par la Yirge J>ex genetriz , 
Mielz Toldreie e&tre morz ensepeltz ' 
Que li reis me reiraië seîe foû i ^ 
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Alon-les done ferir, e*en soi gamlz. » 
Très idonc fu Testor bien enyaïz. 

As yos par canup Perron le fi]z Galter. 
Se il encontre Bos enz en sentier. 
Il se ferront andui molt yolentier. 
Il encontra Seguin, un snen guerrier : 
Donc membra à Perron del reproyier 
Qu'il dîst à Rosillon soz Toliyier^ 
Quant li reis li tramist por mesainer ; 
E dit c*um Tentendra à mal parier , 
Se or ne Y yait ferir en Tescu ner ; 
E broche les chevals, l\in Tautre quier. 

Andui se portent guerre, ire ffrayor, 
E brochent les cheyals, Tun Pautre cor. 
Seguin le fiert si haut desus la flor 
Qiril li falsa Fosberc al pan forçor^ 
Treis des costes li taille donc k dolor ; 
E Pierres refiert lui de tal yigor 
Qu'onc ne reçut tal cop par yayasor. 

Pierres brocha cheyal qui molt trebail, 
E yait ferir Seguin que pas ne £ail. 
Qu'il li trencha Fescu sos le pogail, 
E trencha-li Tosberc à menu màul ; 
Emmie le piz li fist tel fenestrail 
Que deriere e deyant li sans li sail : 
Ne deseie en sa yie mie un sol ail. 

Gace e yisoons de Droes maintenant jmn ; 
Or yeit la maiôr presse n'i ùàt resoin, 
E yait ferir Alchier de M ont-Saint-Droîn, 
Qu'il li trenche Fescu desus le poin 
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E le pan del bauberc tôt li desjoin. 
E Gasce refiert lui haut sus le groin : 
Non est tant fort Tosberc, tôt non vergoin, 
Que Tensaigne e la lance par col li oin , 
£ gravente-lo mort del cheval loin. 
Onoues ne en bataille ne en besoin 
Ne nert mielz Aleman, Saisne, Borgoing. 

Âs-Yos par camp Alon le ^ Ansel. 
Hauberc ot jazaran dès le capel. 
Et ot lacié h heaume Raimon Bord 
Et a çainte Tespade Milon d^Urgel, 
Lance porte et escu qui est de Bordel, 
E chevalche un cheval ferrant podrel, 
£ porte ffonfanon, à or mantel, 
E vait cnant Tensaigne Karles Martel. 
As-YOs de là Girart de Mont-Revel, 
£ quit que Tun d'els Tautre en contrapel 
E SI que Tun des dels se desensel. 

Gyrart fu cheyalier proz e vaillenz, 
One cors de cheraliec ne fu plus genz ; 
Hom fî] .G. au conte e ses parenz. 
Qaant ot Tensaigne Karle, molt fu dolenz, 
£ y ait ferir Alons; mais non fis lenz. 
Et Alon fiert si lui , quant le cop senz, 
E li false la broigne de Saint-Maissenz, 
E cravente-lo mort k terre adenz 
Yeiant les euz Durant de Saint -Lorenz « 
E par icelui en fu pris vengemenz. 

Doitran broche cheval e fiert Alon 
El piz desoz Tauberc, par auqueton; 
El cors li met la lance al gontanon 
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E cravente-le mort enz el sablon 
Trestbt veiant lés euz al conte Ugon, 
Veiant teil qui en a piîs la vengeîson. 

Âs-yospar la bataille Ugon assin. 
Desor le peliçon qui £u Dermrn , 
Â vestu un hauberc blanc osterin ; 
Et a lacié un hiaume verjaz d^orfin. 
Et a çainte Tespade Genoh d*Aiglin, 
Ë porte escu élance de Saint-Domin , 
Gbevalche cbeyal bai, o un isor crin, 
E peise-li d*Âlôn qui a pris fin, 
E tu dolenz del conte qui est de son lin. 

Ugon feri Doitran en son escut. 
Que son bauberc li a tôt desromput-; 
El cors li met la lance tôt nu à nut, 
E cravente-le mort el pré herbut. ' 
Quant les compaignons sont reconnegpit, 
Verraz maint naste firaindre e maint escut, 
E tant franc cbeyalier mort abatut. 
Bien a .K. Guérart si reyendnt 
Far duc Tièrri d'Ascane qu^i! a perdut. 

Karles yient apoigtiant i grant poest, 
Vait ferir un danzel de molt grant gcst 
Âmont sobre sotî biattme^ en i>uc6lr fest ; 
Trenche coir e chevel de si qà*âl test; ' 
E lui e le cbeyal tôt a'grayest. ' 
Le jor remeist le V^'acc en laforest. 

Iste bataille fîi à un dimarz. 

Li Nayal e li Bascle lancent lor darz : 

N*i a tant fort bauberc ne face parzl 
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Franceîs fièrent es hiaumes, que Bst Gimarz ; 
Le sanc ela cerveie il en esparz; 
Ë ci non a mestier nus hom coarz, 
Quar il n'i puet durar ne sis regarz. 

Ce fu à un lonc jor que entre estaz,'' 

Un marsdi , que soleil fu cler levaz. 

Les compaigoes s'encontrent, d«nc fo peeaz. 

De ferir e aocire ne tienent paz : 

Mil en yerreiz gesanz morz enversàz^ 

Qui ont. perdu pie, oii poigtoz dètrencaz. 

Tant yermeil gonfanon ensanglentaz, 

Par cors de chevalier menu passas, 

E set mile cheyals tant enserraz, 

N'i a hom qui estende ne pié ne braz ; 

Mais nus n'en i puet vivrefoi^ quant Dé plaz. 

Girart Tient par restortozaïraz, ' 

Si en a vint ocis et affolaz, 

Toz le yis e la oaire li sont chanjaz, 

Et est de maltalant jambe aterraz, 

Et a fiché Tensaigne «1 mie uns praz, 

Et escria as siens : « Or lor aidaz, 

Ferez e ociez e desrocéz ; ' 

E se mestier nos est^ à -moi tcnniaz ; 

Car si me troverez si reperaz. 

Ne jà m'en moyerai, ice jabhaz, 

Âinz serai pris ou morz ou detrandiaz. 

E Karles sera rèis ou abaissazi » 

E dist Folcon al conte : cr Oîneirestaz. » 

E Folcon respondi si-com meiQhrazv ; 

Com çorteis aievalier e-eornsenab i ^> 

« Toz tens fus fols e fels e forsenaz, 

E fu grant duel ! al siècle <]uânt'ta fus naz. 

Ce ne fu pas almoae, mais grant pedaz : - 
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Par tei est abaisade crestientaz. 

A fel! non yeis les rens tant empeîraz. 

Plus de set mil en gist mon e naffraz ? 

E per hoc si *s ayon bien reosaz, 

Quar Caries r^a perduz des siens assaz. 

Li reis est ton saignor, riches postaz : 

£1 mileu de sa terre nos a trobaz^ 

E si hoine li creissent devers toz laz. 

En sol loeie seron cobraz. 

Hoimais n*i aurez Honte, s'oi en tomaz. 

Saigner franc chevalier, cai* li loaz. 

Qui a parent ne fraire, quar Tenlevaz 

E tôt le petit pas les emportaz ; 

E ge irai derie e dan Dannaz, 

Bos e Gilbert o nos e Garindas. 

E se rien i perdez, mei demandaz. n 

Quant .G. lait Testor, molt fu iraz. 

Onques ni fu plain pîé pois encalçaz ; 

One ne Fosa hom dire de meire naz 

Faite i fust malvestiez ne vilanaz, 

Mais le camp receit Karles e ses bamaz. 

Karles remaint li reis en la bataille. 
Vit tanz danzels gésir soz la ventaille, 
E tant hauberc saffrat, sanglente maille : 
A vis dora, ce dit, asaz vitaille. 
Des morz non sai pensar que plus Ten vaille : 
A chascun un sarqueu dorra sanz fidlle. 
Ce dist uns abé brez de Comoaille 
Que il n^ait jà relief d'autre toaille. 
Li reb li donc en feu sanz entreCaille. 

Le bibe e li abat, nostre doctor, 
Façent un cimetière à Deu enor. 
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Tuit ci] qui ci soot mort, e nostré e lor, 
Ghascun seit enterrât par son saignor. 
E donc Font otreié tuitli meillor. 
Mil mars en dont li abés à son prior, 
Sanz ce dont sont loat li tailleor, 
Tant com forent entrais gaerreiador. 

Guerart s'en est alez, Karles reman, 
£ jut la noit el champ tresqu^al deman. 
De ci s'en yait à Rainsla cit à plan. 
E dist li reis als siens : « De ce me van, 
Qui qu'ait eci Taveir ne or d*Espan, 
Boen cheval arrabi ne castelan. 
Tôt estoyra passar par mie ma man. 
Qui a bon sens e hardi coer soveran, 
Ne trobera en mei rien de vilan, 
Mais d'onor à donar le soyeran. » 

Gel jor meismes mande li reis Odon ; 
Âis-li venu devant li le conte Âimon : 
« Saigner, prison avez rique baron, 
Senebruns de Bordelclefilz Ion, 
E Giles li Tosaoz, lui e Neblon . » 

— « Par mon chief ! dist li reis, molt me seit 
Ge sont mi enemi li plus félon. [bon. 
Â brief terme en auront tel guerredon, 

Jà nus n'en chalcera mais d esperon. » 

— « Saigner, ne le pues faire sanz mespri- 
Ânceis devon conter lor achaison. [son, 
Gon il s'en reperoent en lor reion, 

Nos féimes agait enClarençon, 
Noz homes de Boorges e de Borbon ; 
E quant furent eissu hors k bandon. 
Nos saillimes derrière à esperon. 
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Onc^u$ n^ea.estorst, nis bien le sayon, 
Ne mais <{u.e Senebrun^ e trei baron ; 
£ nos les enbatûnes en Gomeillon, 
E coilli-les Giraix en sa maison. 
Aine rendre ne les yolt, se issi non 
Que quiie s'en ireient par raençon ; 
E de celi feimes bien plevison. » 
— «Ge lor dorrai, dist .K.^ de tal poison, 
Li pios rique dira gamiz en son. » 
Pois prist un parlement soz Albion. 

Karles p^le.as Gascons par grant lezeir. 

Par engin de donar e par sabeir 

Les a si isonquesuz k son aveir, 

E chascnn dVIs K livre son grant maneir. 

•K. les yait garnir à grant poeir, 

Mesage en a ,G. dis le quint seir. 

Li quens soz Rossillon, k Biau-Veeir, 

Fait Gilbert e Folcon leiz kii seeir, 

E Bernart è Boson e Mànasseir. 

De lor armes portar sont taint e neîr; 

Il furent repairàt de Saint-Seveir. 

Le caslel le rei fait à feu ardeir, 

E parolent de guerre faire e sofireir. 

A tant es le mesage qui lor dist veir : 

Lireis.li yait.Gascotne totetoleir, 

E li Gascon li font tôt son plazeîr. 

« Bataille en iert, distBos, al mien espeir.» 

— <c E os en aurè^dist Folques, trestot lezeir; 

Car vos i gaaignastes tant Tautre seir, 

Or puet .G. e nos k euz yooir 

Que nus ne i ot de guerre k tort moyeir. » 

En après parola li quens Bernart, 
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Ce fu uns joveDciaus fTQi e gaillart : 
ce Fraire, sq me creeiz, vos e Guerart, 
Non respassera Karles le pont de Gart 
Ne la terre eni quei gist aaint Leenart; 
Et il nos toit des noz la meillor part, 
Deçà devers: Provence joon crient regart; 
Tant i a coveitos, fel e gaignart, 
E .K. lor tramet à son canart, 
N'en i est remasuz del mfih le^uart. » 

— « Par Deu! cedistGilberzde Senegart, 
Jà n'en iert confonduz li reis. gaignart. 

Se ne Y fait oop de lance^ espade ou dart; 
Il ne porreit cakir, se Dex me gart, 
FojH que Téu&t ;op& un «sculwt, . 
Or. eissi coza inomt H, jreis Gesart^ » 

— « Ge Tocirai maWès », ce dist Folquart.. 
« One ne fu rienv dist Boa, qui tant nie tart. » 

E Folques, quiant Toi, irasquit sei : 
« Grant folie parlai entjre vos trei« 
Jà n'amerai qui die. qué.me deslel, » 

— « Ge ne T voil, dist «G. , ne ne Totrei ; 
Mais dreiz. est e costume.que folfolei, 
E qui ereit fol conseil si 'n a.socdei.. . 
Biau niés J^olque ^ por De^, coiaseillermei^ » 

— « Conseil ne sai; dist Folques, ne ne li 
Tant connois. à (ek>n .K. 104*61, [vei. 
Jà nus son entteœi ne li. soplei. 

Ne qu'il pot sorsièBletr, non a mercci ; 
E por oç 3i/est( bon que se.pledei. 
Quihom deitiraïsQn.en.oort laesorei, 
Ji ne deit Jierbegiér tal ret o tSei :< . 
Donc l'en face son. eir mostreir al dei. 



35a GÉRARD 

« Quant te donai conseil, ne me crées. 
Qui ne garde de loig, ne jotde près. 
Tant sai le rei vers nos fel e engrès, 
Jine graera pais qu'en H envès ; 
E por oc si fust bien qu^en li mandés 
Par un preu chevalier, tal qui T trobes, 
Qui de la traïson nos raisonès. 

« Preiaz e conseillaz k don Begon, 

TQuar ge n'i sai meUlor ne nul tant bon. 

Si parent son meillor en la meson) • 

Por nos guerpe son fieu del rei Karlon : 

Ge li dorrai Yal-Brune, e tu Dijon. » 

— « Ja pois Dex , dist Bos , bien ne me don, 

Quant jà prendrai s'enor ne rien del ton; 

Mais ge m'en irai là, e te semon 

Que vienges après mei e ti baron. 

Se li reis ne velt dreit e dit que non. 

Avant que isse fors de son roion*, 

L^en aurai-ge rendu le guerredon; 

Ë si Fen là te reite de traïson , 

Ge défendrai ton cors e dan Folcon, 

Es autres fors Folcher e dan Boson ; 

E d'icez i métrai tel acheson, 

Ne lor dona recet, tor ne danjon, 

Tresqu'il donat conjat à dan Âimon , 

^udefrei son cosin e dan Ugon , 

QuHl te metront as guez soz Avalon. 

Ge i fui e la vi e blasmai Ton. 

N'enchalcera vers mei son esperon , 

Que li reis ne féist tel mesprison 

Avant que tramesist à tei Perron. » 

— « Cosins , ce dist .G. , fed or razon , 

Ore fai brief conseul e cort sarmon. d 
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Monte Bègue e! cheval sanz compaignon , 
Ne mais son escuier pur son blison. 
•G. tramet mesages tôt environ 
Que viengent Loherenc e Borgaignon , 
E passent à Nevers et à Ghalon, 
Et assemblent es praz de Val-Muçon. 
A Karlon ont fin faite tuit \i Gascon. 
11 ne sojorne gaire en lor reion , 
Gironde atraverseie o bonnoon, 
£ fait tendre à la rive son paveillon. 
Li reis jut sor un paile de ciclaton, . 
Esgarde con passeirent si danziilon , 
E parole à Tiebaut de Val-Beton 
Et à Gascon le conte et à Ugon. 
A tant Bege descent , qui lor despon 
Lemesage .G. e le Folcon. 

Là où Bègue descent, des plus preisanz 
Fu de set réceu ses mulz ferranz ; 
Et entra el paveillon entre deus panz. 
Chevalier est forniz et assaz granz , 
E fu hardi par armes e de roman. 
£ .K. Tapela, e traist ses ganz : 
<c Çà vostre enor vos rent e quatre tanz 
De la meie meillor, maïs non balanz. ^) 

— (( De tes meillors parenz çaienz as tanz , 
Jà connoistra Ten qu^en seie danz.» 

— « Saigner, iste reson que vos aport 
N^en est desconvenanz , bien mi recort 
Que ton beir mal te face ne tu lui tort. » 

— « Gardaz n'en parlaz , Bec , par negun 
A .G. ne as suens ja me racort, [tort; 
Ainz seront confondu tuit li plus fort. 

«3 
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Ji n^amerai le conte si ne 1* vei mort. » 

— « Seigner, quant preuz tos est, si rociei? 
Avant aareiz grant nonte , se vos perdez 
En vostre colpe un conte de ses bontez . 
Li quens est proz e riche , bien Je savez , 
E plus vos puet servir que meillors dez 
Ne font de toz ices que vos ayez. » 

— (( Dan Bec, sagrantTalor est malvestaz, 
E.tote sa richece est povretaz. 

Cent mil homes m^a mort et afokz, 

Mes règnes confunduz e desertaz ; 

E por oc si m'en soi un poi venjaz 

De tais cent milie homes de ses casaz 

Gui il fesoit grant hontes, quant ert en paz. 

Ge fui ce qui 'es retig e doig assaz , 

E tendrai à enortoz, se Dex plaz. » 

— (( Ice est tort, dist Bègue, e granz pecaz, 
Que quens ne seitde rien vers vos dampnaz, 
Par quei il ait foifait ses hentaz. » 

— (( E tu d'ice , dan Bec, que m^endiraz? 
Eci se mist .G. el leu Judas, 

Manja o mei ebite o mes henas, 
Lo îor ocist Tierri cum Sathauas : 
Ge li rendiai molt chier, si que Y verras. 
Un pau l'ai jà sanz aiguë tondu e ras, 
E de deus cenz mil home les armes tras : 
Ne li est de Gascoigne chastel remas. » 

E Bègues se hauça por mielz respondre : 
« Saigner, ainz que l' féisses de dreit semon- 
Féis saisir sa terre, le suen repondre, [dre, 
Ses citaz porardeir, ses chastials fondre. 
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Ne V poez àbriés tennes tant grîés confondre, 
Car non yéistes hom tant dur à tondre. » 



— « Jà n^auront tant dur coir ne cordoan, 
Se truis Bos ne Folchiers , li trei Satan , 
Se pois de lor atraire(?) , ne lor enjan : 
Per oc solion dire cosins eran. 

S^en poeie un tenir en mon lian , 
Ge le fereie pendre com un larraïf ; 
Ne li yaldreit or cuit son peis d^aran. )> 

— « Seigner, ne le faraz , ce responl Bege. 
Girart a pris le quens que dreit vos siège. 
Pernez-le, s'il vos plaist, mete-vos plege.» 

— «Quant m'a traï, dist .K., e mereniege, 
Pois dit que fera dreit, son gant me pliege. 
Ne corrie por rien de moi lor triege , 

Ne lor lairai d'enor pesant d'un liège. » 

— (c Pro l'auront, dist Bègue , e prestre e 

[miege. » 

Âpres parla Galters de Saint-Romec : 
« Une rien vos dirai , dist-il , dan Bec. 
Pois que .G. prist guerre, de rien non crée; 
Que fist, l'autrier, bataille quant fair non dec. 
Al rei se combati en un plain sec. 
Bien i estut le jor tant com li lec , 
Ses escuz fu trencbat e s'anste i frec; 
Mais jà Dex no m dont part en cel eschec , 
Que quens e sa mesnade en cbamp rcsesc. » 

— « E vos, ce respont Bec, que fesis donc? 

1. Il 7 a ici dans le manuscrit uno raste lacune, qui 
s'étend , dans le texte provençal , de la page i53 à la 
page 307. 
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(( Ne vos sai conseillar, Dex yos «jat! 
Car cest siècle e Tautre aveiz perdut. 

(( Bons hom, ce dist Termite, que n^as poor ; 
Qu'en ton jovent as faite tante folor. 
Et as en mal usât tote ta flor : 
Onquore vels ocire ton dreit saignor ! 
Jà pois ne troberas clers ne doctor 
Qui te dont penitance à negun jor. 
Que la diyinitat e li actor 
Nos mostrent en la lei au Redemptor 
Quel justise Ten £adt de traïtor : 
Desmenbrar à cheval , ardre à chalor ; 
E qui la poldre en met en un destor, 
Jà pois n'i creistera herbe por nul labor. 
Arbre ne rien qui traie pois à verdor. » 
Non puet muar la donne qu^ele non plor : 
« .G. , por quei fazez tant grant folor ? 
Pardone à tote gent mal et iror 
Et à Karlon, ton sire, Temperador. » 
— « E donne, e gc si faz, por Deu amor. » 
E Termite respont : <( Dex enaor, 
E de sa part me claim dreit coufessor. 
Se de bon cuer le faiz e por s*amor, 
Oncor auras bamage, terre et enor. » 

Or li a fait .G. quanqu'il a quis. 

Li sainz hom, qui 'n ot joie, e si s*en rts. 

Que .G. li otreie quanque li dis, 

Que cheval e les armes li déguerpis , 

Tant que il vienge al terme que il li mis. 

Que aura ses pecaz espenadis , 

E coil en son bien fait tant com iert vis. 

Iquiplorat .G. quant s^en partis ; 
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E Termite les saigne e benedis. 

Et ensaigna la veie per gax antis. ' 

Marcadiers encontra ainz qu^en eissis, 

E demandent dont sont : « Don, de Parb, 

E vcnon de Baiviere e de Hongris. » 

— « Quels noves delrei .K. ? de queilpaïs?» 

E cil li respondirent : (( Don, toz est vis, 

E enveie mesages e ses espis 

Por dan .G. le duc, si l'a vengis.» 

E la donne d'is moz s'espaoris : 

« Ge fui là où .G. en terre mis. » 

Li marcheant en rendent à Dëu mercis : 

(cGranz guerres nos a faites e mal toz dis. » 

E Guerarz quant 1 Vît, si s'engremiis ; 

E 8*il tenist s'espade, si l'en feris. 

Bon gré ait li sainz hom qui Fen plevis I • 

Et il le distrent au rei de Saint- Denis. 

Karles en a tel Joie, molt en soiris. 

Li marcheant li content en France as lor 
Que .G. estoit mort tôt de frescor : 
Grant joie en a li reis, qui que s'en plor, 
E tuit si enemi, grant e menor. 
Ne mais ces nobles hommes ancienor, 
E cil en ont grant duel por sa yalor ; 
E la reine en a sor toz major.' 
Li quens n'en a nul eir de sa seror , 
Qui après sa mort tienge dor de s'enor. 
Or laisse^on del rei, de sa bal dor , 
Si diron de .G. qui a grant yalor. 

En ce] leu quant parti des marcadiers, 
Entra en unes yeies, maWès sentiers, 
E trobent molt mais pas et encombriers 
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Me taillez e cosejz is vestement. » 

Ele dist : « Volen tiers. » Sempres le prent, 

E tailla e cosit molt vistement. 

A Poste Font conté de maintenent : 

« La pautonierc cost molt isniaument. » 

Il li tramet vestir d*un sien parent , 

Mande-li qu^eP le cose tost e non lent. 

Ele dist al mesage molt humblement : 

(( Amis , ge en cos un à plus manent , 

E pois prendrai le sien, si tant m'atent. » 

E cil li reconteirent tôt ensement. 

Il en vient par degrat aval corent , 

A lei de Satnanas uradement , 

E gita-li del tôt son bastiment. 

Itant maie moillier non yistes anc , 

Comele a fait .G. foler el fane. 

Li quens non a vertu ne char ne sanc ; 

La contesse le prent par mie le flanc. 

Un prodome Tessarcfe, qui alecuer franc; 

Fait dejoste son teu costar son banc , 

Done-li veneison, peison d*estanc. 

Quant il furent caeit andui el brac , 
Si se pasme la donne del doel qu^el ac. 
Un prodome Tesgarde^ si com Deu plac, 
E fait-Fen aportar tôt freis e flac. 
Lors li fait leiz son feu un lit, oii jac ; 
Done-li veneison , peison de lac. 

Gucrart se regarda e jut envers , 
E non ot sor les os fors cuir e ners : 
« Las! quels ovres ai faites, tant lai me mers! 
Folsques, Landris, Tiebert cil de Ncvcrs, 
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Bernarz, Folchîer, Seguin, Bos e Gilbers, 
Pois-vesqui après vos, molt fui cul vers. » 
E sa bone moillier le cap H ters : 
« Car seigner, Jcsse estar Ténor que pers ; 
Kar se tu quelz en grat, meillors conquers.» 
Pois H despont des saumes David treis vers, 
£ conte-li de Job qui fu Dex sers , 
E son sarmon où aist saint Rogebers 
Que ce fu un miracle granz et apers 
Que Dex fist por ceste conte qui tant fu fers ; 
Quar is^il ne fu^t faidis e tant desers, 
Jà ne partist de! mal ne fust convers. 

Qui vos acoutereit les encombriers 
E les fains e les seis , les destorbiers , 
Eissi com dit Tescrit qui est as mostiers , 
Vint e dels anz fu pois li fors guerriers 
Qu'il n'en a de sa terre quatre deniers, 
Ainz est en Âlemaigne donc fulchiers. 
Un jor entre en un gaut granz e pleniéi'S^, 
Et oït une noise de carpentiers ; 
E soït tant la voiz, par les ramiers, 
Qu'il troba à un feue dels carboniers. 
Li uns fu grans e laiz e tainz e nierz, 
Et a non Garin Bruns, Tautre Rainiers. 
Ci! fu uuz pctitez, uns ramponiers : 
<( Amis, dijaz, don es espenadiers? 
Quar portaz is carbon , seiaz colicrs , 
E seiez del gaaig dreit parçoniers. » 
E -G. rcspondit : « Don, volentiers. » 

O .G. sont li dui, trei eompaignon; 
Cbâscun a pris son sac, li quens le son ; 
E sont eissu del bois par plain campoii« 
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Yienent en Aurilac, soz Troïlan; 
Ghascun sisain denier vent son carbon. 
.G. veit lo gaaig, semhiat-li bon. 
Cil n'en ont plus de lui mie un boton. 
Or li dont Dex ostal e teil meson ^ 
Par quei poisse venir à garison ! 

Es rues d'Àurilae , en ]a sobriere, 
Âveit nne meson piuque estramiere : 
Là herberge .G. ehiés la sauuiere. 
G'est une veve feme, bone almosniere. 
De lui firent servent e chamberiere. 
.G. seit bien d'Ârdene la grant charriere, 
Il a bone vertu forte c pleniere , 
Ë va sovent la rue où herbergiere. 
Iluecfu la contesse taillandiere , 
Qu'on ques ne fu de mains teil fazendiere. 
N'i a donne tant riche ne la requière , 
De ses ovres à fere ne la proficre ; 
£ dient cil danzel e gent légère , 
Parolent son oient et en denere : 
« Esgardaz la biauté c'a carboniere ! 
S'es vilains de carbons ne la fausniere , 
N'éust tant bêle donne dedinz Baiviere. 
Corteise e proz e gente e bone ovriere , 
Por qu'as pris à mari carbon faisuiere? » 
Ele respont, qui fu feme parliere 
E qui bien le sot estre e mençongiere : 
« Saigner, merci por Deu e por saint Piere ! 
Troba-mei orfenine , povre oregiere , 
E prist-mei à moillier, Dex le h miere ! 
E pois me fist aprendre à costuriere. 
Ne sai plus gentils hom de lui où quiere 
Qu'il n est pas de çà mar d'iste ribiere ; 
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N^i a un tan félon de maie tiere , 

sa dolce reson tôt ne V conquière. » 

Li gaaig del carbon vient par talent : * 
Cil le font , il le porte e si le vent. 
Vint e dels auz se tint eissi vilinement , 
De si qu'à une feste , quarem-pemant. 
Vasal qui deit quinteinne, le jor la rcnt. 
Yaitlà li dux Jociaumes, li dux d'Âiglent. 
.G. la vait veeirePautre gent, 
E fu loignet des altres en son gisent , 
Entr'es braz sa moillier, qui car le tent. 
La donne les vasals vit bordissent , 
E membre-li de loig delnorriment.... 

(( Trobé ai bon conseil que te dirai. 
Demain sera disvendres, par Deu le sai. 
Enquenoit la reine en cerche vai. 
Quant sera al mostier, annaz-en lai, 
Baille-H cest anel que te dorrai. 
Que ele vos dona de cuer verai 
toi sa druerie , veiant Gervai , 
El gonfanon de France e Bertelai. » 
— (( Sire , tu el me baillas , ge V te gardai ; 
Par besoing que usson , onc ne V laissai. » 
E. G. respondeit, quar biënle sai : 
« Pois que vos le volez, là m'en irai. » 

Icel jor est passaz, e seirs venguz , 
Que la noit fu meiade, lor loi chaiiz. 
Idonc fu grant la noisé e le tambuz 
De moines , de chanoines , de clerz inenuz. 
La reine à mostiers vait piez toz nuz ; 

1. Il manque ici un feuillet entre le 4^'' et le 4s'> 



^64 CÉRÂRD 

E .G. se leva , là est vengiiz , 
E la reine orot soz Fars toIuz ; 
Btea prof de lie se traist, ne se fist muz: 
« Donne , pof amor Dé qui fait vertuz, 
E por Tamor des sainz qu avez quesuz, 
E por Tamor .G., qui fûtes druz. 
Donné, te quier merciz que tu m^ajuz. » 
La féine H dist : « Bons hom barbuz , 
Que savez de .G.? qu'est devenguz?» 

— « Donne, par toz les sainz que vos preiaz, 

E por Tamor de Dieu que aoraz , 

E par iquele Virge dont il fu naz , 

Se vos .G. le conte ci veiaz, 

Quarmedijaz, reine, qu'en feriaz?» 

La reine respont : « Bons hom barbaz , 

M oit fazaz grant pechié qu'en conjuraz. 

G'i voldreie aveir mis trente citaz, 

Por quei li qucns vesquist et éust paz 

E trestote Ténor dont fu gitaz. )> 

Donc s'est li quens de lie fait plus privaz , 

E bailla-li l'anel e dit: « Veiaz I 

Ge fui Guerarz , cel conte dont vos parlaz. » 

E quant el tint l'ànel , connut-l'assaz. 

Onques là li divendres n'i fu gardaz , 

Maintenant fu .G. set feiz besaz. 

Âpela Âiinar, clers bien letraz : 

(c iquist est de la terre dont je fui naz, 

Et apartient à mei ses parentaz. 

Querrez-mei lieu aese , se V m'enmenaz. » 

E cil dit: « Volentiers. » Là est annaz. 

Font ses danzeles totes traire à un las. 

Ore baise .G., pris-lo par col : 
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E fu-li bon asaz , qu^amer lo sol ; 
£ trait-Fa une part desoz Taryol , 
E demande-li ce que oïr vol ; 
E, si com il li conte , ele en a dol. 

« Seigner, où est ma suer? ^— « Donne, là 
En Tospital Hervieu Tesberjador. [puor, 
Je non vi onques donne de sa valor. 
De mil vies n oguisse pas la menor ; 
Mais ele m^a gari par sa dolçor 
Et o son bon conseil et o s^amor. 
Er m^a fait çà venir o grant poor. » 
— (S Don^ ne vos esmaiez, quant ge ai la flor 
Del consel de la cort Temperador. 
Tant bon aveir de pris e monador 
Lor ai donat, que m^aiment grant e menor ; 
E ne querez jamais maintenador, 
Se a iquist besoig ne yos secor : 
Tôt iteil com ge yoil ai mon saignor. 
A pelez Bien-Âssis, lo contador 
Del mostier de la croiz al Salvador. 
— Herbergiez ist romieus, lui e s'oisor ; 
De ma terre fu nat , si ^n ai tendror, 
E furent d'un lignage nostre anceisor. 
E si el faites eissi por meie amor, 
Que ne V sachent là fors cel gabador. 
Chevalier ne servent losenjador. » 
Ë cil dist : (( Volentiers. » De joie i cor. 
De ses chambres les met en la gentor. 
Là entre la reine e sa seror , 
E remeistrent defors li mentador. 
Ne vos i voil acontar le doel, le plor ; 
N'en partit la reine ainz vit lo jor. 
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Âdons fu li divendres que De\ tramis. 
La reine apela lo bibe Ogis : 
« Seigner , preiaz le rei e ses amis , 
Por Deu , que le mesfet d'iquest chaitis 
Qu^il a deseritat e fait eschis , 
Pardont maleyoillance ses enemis 
A toz cels qu'il volt mal e morz e yis. » 
E li bibes lo fait à son devis, 
E parole o le rei com hom pervis. 
Âinz qu'aorast la croiz où Dex fu mis^ 
Li otreia li reis qaaDque li dis, 
E pardona eissi com fî requis. 
La reine manda ses Bons-Âssis : 
Or puet .G. tornar son plor en ris , 
G'onquor iert de s^onor poestadis. 

Lendemain fu dissades, dies pascaux , 
Que li reis fu baigniez , tonduz e raux , 
La reine vestue de pailes taux , 
Ne véistes meillors, vermelz ne blaux ; 
E vient devant le rei, dist-li soax : 
« Seigner, oiaz un songe , qui toz est faux. 
Enoit m*estoit avis, as ainzjornaux. 
Que quens .G. veneitpar mie uns vaux, 
Et entra çk dedenz par ist portax ; 
E juroejor sainz, com bom leiax , 
Jamais tant com il fnst uns bom carnaux , 
Ne nos vendreit par lui noise ne maux. 
Portendue ert ta sale de nos dossaux , 
De pailes, de tapiz e de bancaux , 
Et estoit de ta cort cbiés senescbax. » 
— « E Dex ! ce dist li reis, qnar fust-iltaux! 
Ge voldreie que fust vis, sains e saux; 
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E per oc si me fist guerre mortaux, 
E fist mei les siens mil dels coraux. » 

— «Seigner, dist la reine, donaz-m^un don : 

Que tramete saveir s'est vis ou non, 

Quar Fautr'ier oï dire conte Draugon 

Que oncor est toz vis el règne Oton. 

Reis, laisse-le venir en ta meson , 

E por Dex e por mei li fai pardon , 

Et il te servira à esperon ; 

Quar tes hom est, li mieldres de ton reion.» 

De son estant s'est mise à genoillon , 

E prist-lo par la jambe e par talon , 

E tocha-i sa boche e sa façon ; 

E li reis l'en dreça, ne li fn bon, 

E de quanque li dis non dist que non . 

Paritant l'en a faite l'otreieison. 

Qu'il quida qu'il fust mort soz Rosillon 

(E fu nafirat el piz, soz le menton) , 

Èntresqu'à lendemain qu'acordé son, 

Que molt se repenti d'iste razon. 

Lendemain fn la pas, que l'en s^esjois. 
Le rei à Sainte-Groiz la messe oï. 
Quant aporta corone e fu assis , 
E quant il ot manjat, passe midis. 
En mie la sale estendent un noés tapis 
Desor un faudestuc à or inassis : 
.K. li reis de France s'i est assis, 
Joste lui la reine qui Y semonis. 
Les contes ot mandez e les marquis , 
E li reis drece en piez , à toz le dis : 
« De .G., d'icel conte quifu faidis, 
Bien avez oï toz qu'il est feniz ; 
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Or li pardoDt chascun qui rien forfis : 
Plus soeif en sera son ame en paréis. » 
Tuit li ont otreié quatique lor quis , 
Fors li quens Âimar et Âimeris , 
Qu'il vainquit en bataille, lor fraireocb ; 
Enrri del destre poing moignon li fis. 
Celui li pardona molt à envis. 
« Âimar, dist la donne , clerc de Paris , 
Prenez drap de chainsil e yair e gris , 
Et aunques tost corant chiés Ben-Asis. 
Le romain e sa feme me revestis , 
Amaine-le çà sus. » E cel si fis 
E Famaine el paies par marbre bis , 
As degrez de la sale , au deis Tasis. 
Créue est molt la barbe e blancbesis , 
Et avient-li molt gent sobre le gris, 
E ne quida jà hom lo connegris ; 
Mais lo rei lo connut al pienier vis. 
Del maltalant qu'il ot tôt negrezis ; 
Lo pardon qu'il a fait, de Deu maldis , 
E claime la reine enganeris. 

• 

Quant le rei veit .G., si s'en irais; 
Apela Otoer e Bertelais 
E lo conte Aimar et En Estais , 
A une part les traist de son palais : 
« Seigner, est bien .G. fel e mal vais? 
Sor mei s'est embatu cest gloz pugnais. 
Ge non quit qu'en ma cort saires estais : 
Demain le ferai pendre à Mont-Gelais. » 
La reine en guigna cons Bertelais : 
Il vient à lie corant sempres d'eslais. 
Prist le rei par lo poig, vers sei le trais : 
i< A ! seigneur reioe France, amis, que fais? 
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.G. Tient çà à nos, non seit-on mais. 

Reis, si tu vels, si Y pent ou le desfais , 

Por oc si jurera sor saint Gervais, 

£ dorra mil ostages, qu^en ta cort lais , 

Que jamais ne vos faille por rien qui nais ; 

E ge Jo piégerai et En Estais , 

E tôt li chevalier de si à Ais. » 

En cel leu la reine lo bec li frais , 

Tôt ce li fait li reis que velt e mais. 

Âdonc sont pardonat ire et orgoil : 
(( Renjiez-li terre plaine , bore sanz cadoil ; 
Pois non aurai en France, ce quit^ regoil. 
Qu^en metrie lo siège de fors al soil , 
Tenezrmei al malyaise, se camp non toil. » 
E li reis li respont : « Ëissi lo coll. » 
Là li rent terre plaine per un raim foil. » 

Li cons per raim del rei receit son fieu, 
E dina-îi parfont d'entresqu^al pieu. 
Li reis non est tant fel qu'il ne l^en lieu : 
« Séigner, de m'enor est Fol que e li sieu , 
E de ceste citât tuit li Judeu. 
De Ténor, s*il la tient , non m*est à grieu ; 
Mais sol Folcon me rent por amor Dieu. » 
— « Par mon cap ! distli reis, non gins tant 

[lieu. » 
A tant noves li vienent par un corlieu , 
E cil dist les paroles, qui list lo brieu. 

C)l reconte les iioves, qui lo brief lez : 
« Elinant e Golgas e Guingenez , 
Jaguz et Enissanz et Âgenez 
(Li sires de Bretaigne od icez ez) 

•4 
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Vos tolent Saint-Miciiei e feront péz , 
Se ne gâniis le port par lés destrez. » 
A tant monta li réis e'ses cernez. 

Li reis s^en ist lonc Leire enz el sablon , 

Ë sont o lui si conte 6 si baron; 

Li dui fil Âudefréi é conte Aimon , 

£ li quarz Aimeri quï tient Noon , 

E li autres Bemarl qui; o es s^apon ; 

Movent de! duc al rei maie tençon : 

i< A saigner ! corn i &iz grant mesprison ! 

Nostre paire ont inort^ is Boi^ignon , 

E tu retiens .G. e Ms- pardon. » 

— m La reine, seigner,; mief £iit içôn ; 

Par oc non 0st mes hom né pois ne fon, 

Qu'il me fist de ma gent vision. » 

Premiers paHa Okiips ifai tient Noon 

E treis citaz lonc mar e Port-Andon : 

(( Vostre nièce, la rosse, au ranc talon. 

Qui fu fiile Tierri au ricbarovi , 

Qui por la mort son'pa«ré V6s quist Folcon, 

Qui si fraire aveit mort en traïson , 

Quidastes qu'en presist la Tengeison. 

El aime tant son Cofs e sa façon. 

Si sVn foï o lui eri Auridoiâ , 

En une tor bien haute , éii nn coron. 

Es gans d'Ardene siet sobre Arguençon. 

Fait-li boies d'argetit , non de laton. 

Icnii Ta pois garde eti tal prilsoo , 

Plus soeif le norrist qu'aiguë peisson ; 

Et ama assez plos icel glotott 

Que le conte d'Ausis bu cèl Breton 

A cuivos en féistes par nos 'le dbti , 

Qui ore nos en muet guerre' e tençon. 
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Mandastes qu^el rendist, el dist que non. 
Non laisseron d'entor ne d'environ, 
Ça seront ajostat iquil félon ; 
Damage e hontes iert de gran^rcson. » 
E .K. respondit : <( Ge 's abandon ; 
Mais de .G. non voil retraction 9 
Tant com iert en ma cort n'en ma meson ; 
Mais pois s*em partira. Qui guerredon 
Li rendra de son mal, ge li pardon. » 

Bretanz de Val-Olec, le filz Begon, 
Cosin germain .G. e dan Folcon 
^N*ot mielz enparentaz en cel reion , 
Ne mielz emparentaz, que paire fon), 
Quant oit les paroles, nonli fu bon, 
Partit de Tost soeif et à larron. 
Si es venguz en la chambre on .G. fon, 
E ce que là oï ce lor despon. 

Don laissa en la chambre fors que sei quart: 
« Reine , pren conseil e grant esgart, 
Car tuit si enemi sont d'une part, 
E li reis en creit bien cel plus gaignart. 
Âlpais por dan Folcon movront regart 
Del siège mettre à brieu, non mie à tart. » 
La reine respont : « Dex les en gart 
E dont de garison enging et art ! )) 

E .G. quant Toït, ot grant poor, 
E la contesse çVi qui ot freor : 
<( Ne yos esmaiez mie) suer de valor. 
Quant li reis nos gita de noslre honor. 
Si mé doua tôt Toscle à ma seror, 
Dijon e RossilloD, castel e tor, 
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Casteiilon, Mont-Ârgon e Val-Golor; 
E g^es ai si gardaz grant yigor, 
RepleDi e garni de grant ricor, 
En icez non ayez contraditor. . 
Ge vos dorai cheval tant movador, 
01ti*e mar ne deçà non cuit meillor ; 
Et ai ensemble o mei un yenador 
Qui fa del norriment nostre anceisor : 
Cil nos enginera à la brunor, 
Ë meneron Bertrau e ma seror. » 
Aiqui es le manda , et il là cor 
toz ses quatre ûlz qu^ot de s*oi$or. 

La reine apela le yiel Droon : 

(( Qui seit annar per bois à Rossillon, 

D'Uoc anne noit.tresqu'à Dijon. 

Or me gardaz is conte par guerredon. 

Oncor serez ses hom, il yostre don, 

Qui sont quatre milliers , cheyaliers bon. » 

E li cons le receit e pramet don, 

Quar del plus poyre fist rique baron : 

(( Ci ne coyient, dist Droe, longue razon. » 

Font-li yestir gonele e chaperon , 

E fait yenir Balçan Tarabion, 

E li cohs i monte fors al perron, 

E prist un berserez triés son arçon : 

<( Or en annaz à Dieu benéiçon, 

Dites que reis demande yenation ; 

Mais iquiste que quier est fors saison. » 

Vont s en par la citât tôt à bandon ; 

Et quant furent al bois al sens Droon, 

Cheyalchent tote noit que die fon, 

E passeirent lona au gar Salon. 

Pain e yin e cibade prist à foison , 
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Aiment-sei el bocs laz un perron, 
Fait manjar ses clieya]s e li baron 
£ dormir un petit, qui li seit bon. 
A itant sont annat à Rossilon . 

El broil soz Rossillon, en un vcrgier, 
Est descenduz li quens de son destrier : 
« E quai là feron ore , mi compaignier? 
Si atendron Bertran e ma moillier, 
Ou trametron laienz un mesagier, 
Por savoir de la gent lor desirier^ 
Car de Folcon secorre a grant mestier. » 
— (c E dons, respondi Droes, ice vos quier. 
Ge irai, merrai mon fil Auchier, 
Qui ça vos noncera ce que là quier. )> 

Droe entra el cbastel sor son cheval , 

Mil en troba as tresches e mil au bal , 

E trei mile borgeis per lo camal , 

E treis cenz chevaliers, tuit proz vasal, 

Qui de joie e de geu sont communal ; 

E quant virent Droon, paroleut d^al : 

« Dinoves, si tu seiz, de cort reial. » 

— «Volentiers, de .G. bon e leial. » 

— «Va, tu nos eschamis e fais grant mal. » 

^— « Ânceis vos di tôt voir, par saint Mical ! » 

E fait lire lo brieu Begon bigal ; 

E cil briés dist à toz : « Que Dex vos sal 

De par .G. le duc, le rie vasal , 

Gui li reis a rendu s^onor cheval ! 

E la reine mande al seneschal, 

Gil qui sont au chastel aillent aval 

E délivrent .G. al duc estai. y> 

Ici ot si grant joie cWc n^oli tal. 
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Quant oïrent parlar de lor saignor. 
Non i a tant félon por lui non plor : 
« Seiffner, quant le verron? di-nos lo jor.» 
— « Vienge encontre quîraime, qu^il Tient là 

[por. 
Es Tos e moigne e clerc Saint-Salyador, 
Font-li procession com à saignor : 
E vos venez o mei , chevalchador. n 
Âpris lui sont eissu' devers pontor, 
E ses filz premcrains à .G. cor, 
E conta-li quel joie font por s^amor. 
Li queus monte el cheval , il contre lor. 
Li aemaine le baisent e li contor 
£ borseis e servant e vavasor ; 
N'i a paubre ne riqué Dex non aor. 

Cels baisent à cbeval e les plus druz , 
E danzels galobiers et encreguz. 
Après descent à pié p les menuz ; 
E quant les ot baisaz e fu venguz , 
A la procession est recebuz ; 
E quant fu forz eissuz des arsvoluz , 
A toz lor rent mercis e granz saluz ; 
Et il li dient tuit : « Bien es venguz, 
Quar toz nos as gariz et erobuz. 
Les traïtors avon morz e vaincuz , 
Por quei li reis fu vers nos irascuz. 
James non ies par home jor conqaesoz. n 

— « Bone gent, dist .G., que tal non fbn, 
Toz dis m*avez serviz comme baron. 
Jà ne fusson conquis par rei Karlon , 
Si n^éust fait Richiers la traïson. 
Un servise vos quier par guerredon , 
Que trametèiz viaz tresqu^ Dijon,, 
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Que viengênt chevaUer e ]i peon , 
E cil de MoDt-Arffoii , d« GaateiJloD. 
£ Yos, li mieil ami de Ros$illon, 
Mandaz trestoz icelz par qaeî sçmon 
Et à si gr^nt besoig cum per Folcon 
Mon nevo delivrar de sa prison. » 
E diascun H respont : « Ce amisson y 
Jk n'en troberez un qui die non. » 
Et Odins e li soen a fort semon 
Por aler mettre siège à Audridon. 
Â Maante tramist et k Noon , 
D*ambes parz Font empriz par contençon ; 
E la reine bone en fait son don. 
Par .G. s'esjoïssent li Borgaignon, 
Car Dex lor a renduz, mot lor sat bon. 

Ayant que departist de son conseil , 
Où que reine sot vasal danzeil^ 
Tramet-li son argent et or vermeil. 
De donar sont ses tors e si damteil , 
J à de ce donne à lie non s'apareil. 
E preia à chascun que Tapareil 
Si com d'annar o lie égal soleil ; 
E commande à Bertran matin FesTeil : 
« Or yerromes quau sont nostre feeil. )> 

Nof conte sont al rei^ e lor trei paire 
Nevo furent Tierri e germain frère, 
E vont isterazion au rei retraire : [reiaire, 
« Seigner, Bertran vell estre vostre guer- 
E cuit que part de vos com fist son paire. 
Quar semon de ta cort quanque puez traire, 
NH remaint chevalier ne guerreiaire. » 
La reine respont : « Ne durra gaire , 
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Que merrai ma seror en son doaire. » 

Et Odin CD jura ber saint Hylaire : 

« Se de mon enemi est or guaire , 

Ge li ierc, quant porrai, contraliaire. » 

La reine respont : « Non dites, firaire. » 

Idons parla Pépins , ses filz li maire, 

Com danzels de quinze ans, de bon yiaire , 

E saives e corteis e débonnaire : 

« Cil qui corrocera mi domna ma maire. 

Si gart de mei son cors e son repaire. 9 

Por iquest mot se targe li emperaire. 

Annaz sont tuit al rei conte e contor ; 
Anceis que .G. tort en son henor, 
Li feront, si com dient, de mort poor. 
Merci Dé e Bertran le yenador, 
La reine qui sot choisir la flor. 
Bertran fu cheyalier, non sai meillor ; 
Quint e cinc nevoz de grant yalor 
(De fraire e de seror, non sont loignor), 
E dels cenz cheyaliers, bon yayasor^ ; 
De sa mesnade sont bon fereor. 
Quant les noyés oi\ sempres là cor : 
<( Eyos, que demandez .G. seignor? 
Guidaz Tayeir trobat conune pastor? 
Li reis Fa retengut, hoi est lo jor. 
Vos porparlaz sa mort , tuit li meil]o[r] ; 
Ne conyient k conseil d'emperador. 
Franceis ne Borgaignon n^n ont amo[r]. 
Se il ont morz noz paires, e nos les lo[r J, 



1. A partir da folio 49 recto, où noas toiniiie* anÎTé, 
iatqu'aa folio 69, le Tolume est ngoé de telle ounièn qot 
la fin et le conmencein(>Qt d'un grand nombre 4a Ters ont 
été enlevé*. 
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Ne devez refreschir tant vielle iror. » 

— « Bcrtraii, dist la reine, n^i ait gramor. 

Pois que li reis ne IVelt ne li meillor, 

Ne Tos faz de .G. plus guiador; 

Mais ge rendrai son onde e ma seror; 

E se h quens i vient en Dé amor, 

Il le herbergera com son saignor. 

E ge la guiderai demain au jor, 

E mènerai o mei mon filz major. » 

— « Par mon cap ! dist li reis, nis le menor ; 

E ge merrai Bertran qui me secor, 

Qui tient par ton conjat de mei s^enor. » 

E li reis (Tire mut de sa color ; 

Mais non velt descovrir sa grant folor. 

Odins a trait li reis des altres loing, 
Apela ses cosins e cels que soing : 
« A ces mestiz Franceis , demie Borgoing , 
Nos fait ce apereir Torgoil d'Autoing. 
Reis, de parlar mi donne tant vos ai[ng], 
Que tôt vos. a tomat en altre coing. 

ETrop a g]ran dontdel runentresqu^al groig; 
Bien fait semblant] de terre ne d el n'eit 

[soing, 
[Qui si grant] enor gite hors de son poig.» 

La réi]ne leva quant jor pares, 

Mon]te, lie e sa suer, es palefrès ; 

E .V. ce]nz chevaliers issent d^Orlès 
([Toz le so]rdeires fu vasal cortès), 
. . . plusors a donc conques. 
[E passen]t les agaiz que .G. mes, 

Ë sont iss]iz del bois e d^Orlenès. 
'La réin]e herbergé en Uerupès, 



f 



378 GéRARD 

Et a dit!} Beriraii qaenèlipès 
^De cfaey]alchar la noit, quar mester es : 
ce [Portetz Âjupab is bricS^esiaz mes 

Qu^eu li dajrei Folcon, aùe lui pramès. 

'Par Lui] me yelt graut mat la gent francès. 

'Per tota in]on boDor, si mVïtfes , 

|Ne Yoil] que V tienge Odins, doué lor es. 

'E dites-mjei .G. que n^i auges, 

. . . ison i a ge i trames, 

[E non] remaindra un charmes adès, 

. . . t clerc ou moigne ou vie! borgeîs. » 

E Bertrans] li clina, e rent mercès; 

E quant se] part de lui, s'est esdemès. 

Molt tro]be bien garni Rossillonès 
'De cinc c]eDZ cbeyaliers , biaumes frès, 
'De .X.. m. ] que serTftnt que bons borges; 

De quanque lo]r quier .G. rien ne so&is. 

[Bertcalnz parle à .G. e dist Droon : 
« [Portjaz Al pais is brief e dan Folcon , 
Que facent tôt ice qe il despon. 
Gé irai apris tos A Àudridon; 
Ensemble o mei iront mi compaignon 
E cels de cest honor e de Dijon. 
Fai guidar Baldoin al conte Odon 
Deusligueies molt grandes de! bois d'Âro[n]: 
En cel Dois rémaindiront toit li peon.» 
— « Irai-i, dist .G.; sire, tos non. 
La reine vos mande non est sazon , 
Que li reis ne 'le torge à achaison; 
Ele tient ist affaire trestot por son. » 
E si ont 4ijostat e Ibi^t razon 
Bertelme de}Brivant et à Guîon; 
Icil fu filz Folchier à rie baron. 
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E Broes Tait poignant à Andridon ; 
Mes devant ce i fu li mes Karlon. 

Lî mesagiers Karlon dit à Alpais : [Ais , 
« Karles , tes ondes , mande . que viens à 
Qu^il te dora marie le duc d'Ausais, 
Ou li quens des Bretons qui est proz e gTais], 
Qui H mut par tei guerre donc sera pais; 
£ tu li rent Folcon^.ne F tenir mais.» 
— « Pehé ait se V vos rent oncor Alpais ! n 
— (( E li reis te mpyra ire e pàntais , 
*E fenveiera siège ainz que sol bais. » 
— (c Mesagier, va de ci, trop me fiais lais. » 
E Beraz Bruns s^en tome, o lui s'irais , 
E yait drcit à Odin qui le retrais. 

Con li mes del rei ist, li .G. ent[re]. 
Gelé qui fa en haut le veit descendr[e] . 
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De paor] li trembla le cuer el ventre ; 
Fait lesjportesfermar, vait les cleispren* 

[dre: 

«[E quai le f Jerez ore, Folque, chier sendre., 
[Que Tensajigne voi jà les pois porprendre?» 
— «[No sai , so] respont-il, auquel defiendre-, 
'Gomcel qui] est segurs de mort ou pendre.» 
]ll vait] vestir osberc, espade cenare; 
'Meilhor]s vasals non fn por autre atendre. 
]Ço dist: et] Mielz voil morir que lais vis 

[prendre. » 

I. Il paraît manquer ici nne ligne an commencement 
dn folio 5o verso, aussi bien qu'en tète des autres, qui jia 
renferment que tingt-neuf vers et paraissent avoir été at- 
teints par le ciseau du relieur. Une autre main semble avoir 
pris 4 tâche de réparer cette imperfection , en traçant an 
pied de l'original des vers , reconnaissables 4 la pàleyr d« 
l'encref 
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[Fo1<pies]Yoit qoed^ensaignesquien liaut 

[vente: 
« [Dam]e, quidez-yos mie que ge tos 

[mente ? » 
— « [Trop ai,] Folque, en vos faite malvaise 

[atente ; 
'Perdut i ai] mon tens e ma jovente. 
*Per v]os me fu ma gent tant malvoillente 
'Que non a]i de m'enor avoir né rente, 
'Ni non a]i les vasals dont vos defiende. » 
Ab la paor] gu'el a dont s^espoente. [gente.. 
'Drogues cri je à la porte : « Lai m^ntrar, 
'Telz saluz] vos aport, joie présente. » 

Quant a auz]i Droon son connoissent , 
*Li vaijt la porte ovrir, per poing lo prent : 
'(( Drogues, quel]s noves seis qui sont ça gent ? 
'La maijnade .G. qui por tei vent , 
Que tramet l]a reine , qui vos atent, 
Où es? »— «A RJossillon, el mandement. 
'Tien cest] brief de sa part, que te présent. 9 
'De joie] le baisa, quant le brief prent : 
'«Dis-tu v]oir de .G., si Dex trament* ? » 

Ele vient à Folcon caire rient : 

« Folque, noves t^aport à ton talent. 

De par .G. le duc , nostre parent. » [ment.» 

— « Trop m^escharnis, danzele, vilaine- 



1. Au bai da fenillet So Teno, on lit cetren. écrits 
par nne main postérieure, probablement dn ZIV tiède • 

Si Teit Tenir Bertran de loig aoentre. 
De joie H tranbla le cuer el Tentre, 
Fait lee portes frenair. Tait les c. 
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E quant Folques Toï, trop s^en irais : 
« Trop m'escharnis, danzele, grant pefcliat 

fais]. 
Morz est li qucns .G., ne V verrais mais. » 
Bailla-li le seel, et il le frais ; 
Ë quant il Tesgarda, ris l'eu li cais : 
« Iquestbrieu dit moit bien, s*el est verrais].» 

— « Don, grant valor te creist e joie a fais. 
La reine cnevalche , vient i cslais , 

Qui de .G. au rei cerge la pais. 
« A Rossiilons , où est , dins lo palais , 
Là te dora k niei , s'a lui t'en vais. 
Avant me j ureras par saint Gervais [maLs])) 
Qu^à moillier me prendras ainz qu*isses 

— « E ge r faffi, danzele, par fei te bais. » 
A tant monte Bertran sus par relais , 

lui cent chevaliers tels com li plais ; 
E Folques quant lo veit, teil joie n'ot mai[s]. 

Bertran lor demanda : « A-i content?» [ent]; 

— « Nenal , ce respont Folques tôt queiem- 
Mais ele me demande un saigrefment].» 

•*- « Seigner, s'el en quiert un, si Ten raice[nt].» 
En sa capele entra, un salter prent 
Et un texte entaillât d'or re$plende[nt]. 
Là li jure quan velt à son talent. 
El embraça Bertran e dist rient : 
[« leu m'eln von à mai itant povrement, 
Aveir no]n port o mei, or ne argent, 
'Pâli, s]amis, ne porpre n^aornement. » 
*E Bertrans] li respont, qui bien entent : 
'« Vos si faitjes grantbiauté c bon cors gent. 
'Anem-lnos-en viaz, jion faites lent. 
[Mesagejs m^est venguz cointadament 
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Que port]a damage vienent tuit tî parent.» 
^Agui pljorent danzeles e li servent : 
« [Nos, ore] que feron, chaitif, dolent? n 
[E .F.] quant IVit, pitié Tcm prent: 
i( [Gest cn]astel vos otrei en cnasement ; 
"E si perdejz icest, meiUor vos rent ; 
'E venrejz tost à mci seguremént , 
'Quar je nie vos falârai k taàn vivent. » 
'Bertrans ija prent pat braZ e Ten descente 
'E montle en nn cbeval ambiant- moven, 
'E prentj Balçan par le (rain, Folcon le rent: 
« [De part .G.] le duc le vos présent , 
''Amc non] vi mais si bon ne si corent. » 
.F. i] saut de plain, qu'èstrieu ni prenl ; 
'E disent] cbéva:ltér € raiitrc gfent : 
« [Gest a ga]rdes eues à son talent , 
[Non a p]ns en prison affolement. » 

'GarBal]çanfu cbevals baiçans e bais; 
*Fu de]Diis arabis, Tautre morais ; 
'Non a ta]nt bon cbeval de Rome à Ais. 
'Li vassals]est tant bons, rien n^i soffrab; 
'Ë li matiluf^fû clars e tens de mais, 
'Du soloitl resplendist sor els li rais , 
E li cansdes disiax, e' vit Alpais, 
Et a de pensement perdu Tengrais; 
D'aligrance e de joie fait un eslais : 
« Ge vei treis gonfanons, dist Bertelais. 
Viaz, franc chevalier, passaz koimais. » 
Folques dist à Bertràn : «Que tn^en rctrais? 
Si avon chevaliers, poi sôffi'ir £atis. • 
— a Ne vétstes meiDor par toz essais. 
Et autretant d^agait el Inroil de Glais , 
E dez mile peons ,* ce quit, e mai^. 
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Li passages est fiers, e granz H pkis : 
S'ilpasseiit après nos^ grant joie nos fais. 
Et as lor, se Dex piaist, ire et esmais. » 

Set chevaliers trametent contre cels treis, 

E tolent-lor Tangardé, e furebt meis. 

Virent les lor armar el val éspeis , 

Â Folcon sont yengaz mesagiers treis : 

« A doble sont de nos ce qa'én pareis. » 

Bertran dist k Folcon : « Passez anceis 

E mcnaz çà danzele très Audefreis, 

E pariaz à icels de Dijonéis, 

A cels de Rossillon rendez merceis , 

Qu'i sont li ckevâher tuit e borgeis. 

Qaant yéo lios auront, j6te lor creis, 

Ë seront tuit membrat si à toz eis. 

Bien sai où nos tendront iqaist Franceis, 

E nos enichaleeront iqùist corteis. 

E por oc ne sont gaii*es de chevals freis, 

Quar bien ont fait grant cors très Qrleneis. 

Gardaz naisse Tagàit del bois espeis 

Très qu^il auront mon cor oï- treis feis. 

Dites-lor qu^l manaient les lor genz preis, 

Kar par ist prisonier plaident genceis. » 

Folques passa lo gau e lo mareis 

E lo plain tresqu^au bois où Tagait eis. 

Iqui garda Alpais, Droe e Geffreis. 

La forest fîi de fox noTÎax foilluz, 
Où l'agait des danzels est descendttz. 
One mais hom tant joïz ne fut véuz 
Gom est Folques quant fu enir'els yengaz : 
« A seigner quens^, com t^es si contengaz 
En ta logguef prison don est f issazî » 
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— (( Merci Diea et Alpais , à qui soi druz » 
Onques n'i empirai ne ma vertuz ; 
Mais pemez tuit les armes e les escuz^ 
E seit chascuDS vasax apercebuz : 
Uns tais assax nos est aparéuz 
Dont li plus povres iert toz erobuz , 
Qu^Odins e suens nos ont tant perseguz 
Qu'il passent d'Argençon guez e paluz. » " 

— « Seigner, puet estre voir? » — « Ge's 

[ ai yéuz ; 
Mais gardaz non seit faiz ne criz ne huz 
Devant qu'aiez deus moz d'un cor éuz. 
Pois isaz e ferez des fers moluz ; 
E gardaz n'ociez les retenguz : 
Par les prisons trait Ten de guerre aluz. » 

Quant Folqoes vient à els, biau les chastie, 
Rent merciz e saluz, molt les convie : 
« Franche gent natural , bone e hardie. 
Qui por mei est vengue tal compaignie , 
Dex vos dont faire enquore qui bien vos sie! >) 
Tote la gent por lui s est [eslbaldie : 
« Sire, qui t^a conduit Alpais f amie ? » 

— « Qui m^a trait de prison e gari vie. » 
— «Ele est ? » — «Encelboissozia jarrie. » 

— « Grant honor fait à mei , qui la mercie ; 
Mais Odins nos persielt , qui a cent movie. 
E gardaz non fazaz broil ne saillie 
Tresque aurez la voiz d'un cor oïe : 
Donc issaz e prenez grant manantie. » 

Gom il parlât o els, e li vasal 

Li ont asseguré tuit communal , 

Ne li faldront por rien d'estor campai, 
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As quatre Glz Droon ist del boschal, 

Qui furent chevalier proz e leial ; 

£ chevaichent yers Faigue parmie un val, 

E virent d^autre part la gent reial , 

E sont mil chevalier par un costal. 

Bertran lor vient lo pas par un canal , 

E Folques li mandat per seneschal 

S^il ne chevalche à ait, molt fait grant mal, 

Tôt li toit son gaaing d'iquest jornal. 

E Bertran li respont n^atendre al. 

Bertran tient lo passage o ses neboz, 
E parla à Odin à haute voz : 
a Tome-t*en, Odins quens, feras que proz; 
Qnar nos avon agait el broil desoz. » 

— « Ne vos dot , dit Odins , mie une noz, 
Ainz vos desconfirai e prendrai toz. » 

« 

— (( Odins, cedist Bertran, fai-noscousence. 
Se Folques prent Âlpais , ce nos graence ; 
Quinze citaz en oscle, estre Provence, 
Li dorai en Via ne, estre Valence. » 

— « N'en ferai, dist Odins, jÀ convinence 
Tresque vos aie pris e toz vos Vence. 
Dahé ait chevalier qui o autre tence ! » 

E broche le cheval, qui tost se lence ; 
E quant Bertran s'en vait , Tenchalz com- 

[mence. 

Odins passa premiers e si certan , 
E tuitli autre après, c'uns n'en reman ; 
E Bertran lor laissa Faigue e lo plan. 
Odins a abatu un castelan , 
Trente en ont abatu al premeran. 
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Odins crie à Bertran : (c Tait estes yan; 
Ne Yos faldra enchalz boi ne deman. 
Se ne rendez Fo]con e la putan. 
Où sont Yostre vassal li seguran? » 
Folques là s^apareist , sist en Balçan : 
« Vos le verrez , dist-il , tost à parman. » 

E Bertran crie en liait : i( Seignor Odins^ 
Le meiUor, le plus rique de noz cosins. » 
— « Pois tant près, ce dist Folques, est noi 

[veisîns, 
Se mais se part de mei, noi^ soi engins 
Si Âlpais seie maïs druz ne amis. 
Hoimaiz sonaz li cors , Bertran , ensîs. » 
Et il si fist maneis dès qu^il Tôt dis. 
Fait tentir la montaigne , le broil foïs ; 
Et il ot en Fagait cinc ceilz meschis. 
Au contant de Teissir fu grant hustis 
Des escnz e des lances o fers fresniz , 
gonfanons vermelz , blans e porprîs. 
Cil porprenent les chans e les cnémis ; 
E la gelde resah del boil sauzis , 
E guida-les c^ns Odes e Baldoïs : 
Cil tendront mais hoi corz lor enemis. 

Folques fu duiz de guerre et essaiaz, 
E de grant coite faire duiz e mcmbraz. 
Cheval ot grant e fort et abri vaz, 
E ses cors fu hardiz e talentaz. 
E vait ferir Odins qui est iraz ; 
Tal li doue en Tescu desoz le braz , 
li destrés sor quei chiet est peceiaz. 
Treis en a abatuz, tome viaz. 
Fait le prison lever d'iqui où jaz. 
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Donc est sobre les autres le hu leraz. 
Bertelais pris Aimon, Bertran, Dalmaz, 
Celui qui fu Nooo e Mons-Glaraz. 
Quatre contes ont pris qui sont palaz, 
E cinc cenz chevaliers aes plus preisaz , 
E les antres gari bois e jplaissaz; 
Les armes , les cheyals lor ont laissaz ; 
Assaz fu qui*s a pris toz enselaz. 
Hoimais s^en vait segur, qui qui' s menaz. 

« Bertelais , dist Folcon , un don vos quier , 
Dont tote Yostre gent ont grant mestier: 
O mei vos vendreiz sempres tuitherbergier, 
Tuit servant e borgeis e chevalier.» 
La nuit le herberja le fil Folchier, 
Qui lor fait de conduit ostal plenier. 
En sa garde sont tuit li prisonier; 
E £ût Alpais servir à sa moillier, 
Lor dûnar al matin apareiller, 
E si fait après sei riere-garder. 
Yont-s'en à Rossillon sanz destorbier. 

Avant que Folques entrast en Rossillon , 
Vient .G. contre lui par un cambon ; 
Primes baisa Alpais e pois Folcon : 
« Seisner, ge le vos rent par guerredon 
Que 1 me donjàz àpeir, k OHnpaignon. » 
— « Par mon cap ! dist .G., molt me satbon. 
Gomment aveiz-vos faite devision? » 
E Folques respondi sanz achaison : 
« Lie me doig et otrei e tieng por son.» 
E mandent la reine per dan Droon 
Où li plera que seit 1 asembleison , 
En tor ou en chastel ou en danjon. 
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La réine quant Tôt, respont que non , 
Face as borgeis sayeir ne s^en move hon 
Tresqueprenge conseil de raençon. 
Â tant Fo]ques descent forz al perron. 

Descendent al perron desoz an lor, 
Desobre tregetat d'arain un tor. 
Folques receit Âlpais, qu^ama de cor. 
D^entre es arçons doraz qui sont trifor, 
La réine là vient , lie e sa sor. 
Folques baisa Alpais qui a lo peil sor. 
En une chambre painte d^azur e d*or. 
Sont yenuz as fenestres devers les sor ; 
Parolent de prisons e de ]or for 
E d^Odin lo manent , qui a grant trésor. 

Folques, .G., Bertrane Bertelais, 

La réine e sa soer, fierté et Âlpais, 

Cil furent en la chambre, n^en i ot mais. 

.G. dist à Folcon : « Des pris que fais ? » 

E Folques li respont : « Que mi don plais , 

Qui t*a gari de mort e mei en trais. » 

fiertelais a parlé, e Bertran tais; 

One en .G. lo duc nVn ot esmais. 

Odins a de Targenl e d'or mU fais , 

E li autre doront bien tant e mais. » 

E .G. de la joie un ris le fais : 

« Quartu fu»fi]zFolchier, niés En Estais; 

Mon cousin germain ert , bien i retrais; 

E ge soi recréant trop e malyais. 

Si per poor de guerre teil areir lais. » 

Par un poi la regine que ne s'irais : 

« Commencier volez guerre, ci covientpais.» 

— «Iquestconseil, distFolques,nouayalor, 
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E ci metez ma done en tal error. 
Non çà ne remaindront conte e contor 
Ne chevalier de pris ne yavasor. » 
E .G. respondi par grantdolçor : 
« Jà peroe-ge lo sen e la vigor. 
Quant j^aurai contre lie chastel ne tor. » 
E Bertran respondi : « G^en sai la flor. 
Si ma donne le yelt , e yos , saignor. 
Que fiance en aiez d^èlz e des lor. 
Se acorder nos poent, c*iert grant yalor 
Gan facent pais à .K. Temperador. 
Jà pais non i auront ostageor ; 
E SI non poon faire , à mez lo jor, 
Qu^il torgent en prison en iste tor. » 

La reine respont : « Bien dît Bertfanz , 
E s*il ne font la paiz , les trières granz, 
Grant amor puet norrir dedinz set anz. 
Ma seror, si bex plaist , aura enfanz. 
Yos saisirez i^enor qu^ayez molt graaz , 
Conquerrez Borgoignon et Alemanz , 
E Folques de s^onor non est yoianz. 
Mon filz iert chevalier proz e savanz , 
Qui fera , se Dex plaist , de vos talanz. » 
— « E nos , ce respont Folques , de ses com- 
II iert empereorde Rome abanz , [manz.^ 
Pois ne li iert del règne nus contrestanz.» 
Eissi com ele dist le font enanz ; 
Pois aleirent manjar petiz e granz , 
Quar li quens le manda e li escanz. 

El demain sont mandat dinz le mostier 
E prison e borgeis e chevalier, 
E .G. dan Bertran fait parolier : 
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(c Li dus non a d^aveir tal desirrier 
Gom de Famor sis sirés , don tos reqoier. 
Qui estes son chier dru e conseillier. 
Se lî faites [la paiz] de lui e de Fempier, 
Ne (miert de raançon un sol denier. 
Ma donne vos ostage molt yolentier, 
Tresque Folcon aura pris sa moillier. 
lÀ dus aura conseil molt dreiturier. » 

La noit fu devisât, e lendemain 
Que la reine Âlnais prist par la main. 
Premiers apele Odins cosin germain : 
« Va , done ta cosine aquest tosain. » 
— « Ne m'en métrai en plai^ dist-il, en vain, 
Quar il n'est fait parmei ne nus remain, 
Pieça que fist de lui son castelain 
E qu'il aprist à faire le joc humain.» 
Foiques aist à conseil al capelain 
Que les sainz li aport U fors al plain, 
E cil li aporta soz une plagain. 

E Foiques quant les veit, ses mains estent: 

« Se Dex m aït, dîst-il, omnipotent. 

Et iquist saint qui sont ci aparcnt , 

E tuit altre qui sont à Deu servent , 

Que ne jui Âlpais onc chamalment. 

Par que honte i eust ne si parent , 

Ne ge ne fis i lie descovinent. » 

La reine respont : « Tu diz molt gent , 

E ge la te dorai, trai-m'à garent. » 

— (( Donne, moites merciz, de vos la prent. » 

Là Tesposa li qaens ]or euz veent 

De son cors e d'anel de blanc argent ^ 

Si li a doué osde en chasement , 
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E quajiqne conauerra en son viyent. 

Icel jor adoba cneyaliers cent, 

Done à chascan destriers e gamimens ; 

Quintaine lor fait faire is praz d^Ârsent , 

D'escu noef e d^osberc fort e luisent , . 

£ corent-i danzel, cil de jovent, 

Ë Tont por esgarder cel autre gent. 

Quant Odins vit la joie*, si dist oreoil : 
« Qui cest plait a mogu, grant mal escoil. 
Des chastiaus sont au rei tuit li cadoil 
E totes les citaz , tresqu^à Mergoil. » 
E .G. respondi : « Ge que li toi! ? 
Mais ^e ferai bien plan de tôt si voil. » 
La réine ot les moz , ob els s^escoil : 
<( Laissaz , Odins , ice, pois que non voil. 
Desque verrai mis sire h reis del oil, 
Sempres serai lui, si bien con soil. 
De çai torrai lo plait en altre foil , 
N^aisoingqueme venjaz , si ge m^en doil.» 

Guerart ot des contrailes la commençaille, 
E pesa-li molt fort en sa coraille. 
A la quintane yait grant communaille , 
Gent danzel i oot fait cop juaille, 
One neguns n'i falsa de rosberc maille. 
Li qnens demande espade , Droes li baille ; 
Si la porta Âitus de Gomoaille , 
Qui ja fist en Borsoigne une bataille. 
Li quens broche cheval que del renc saille ; 
Si fifert si en Tescu que tant en taille , 
Que passast-i volant oltre nue quaille. 
L^osberc rot e trencha , soz la veutaille. 
Non est un chevalier qui miex i vaille, 
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Ne nul lui ne puet sofSrir bataille. 

Tant fort i fiert li quens que Tune estache 
Peceia à Tempaindre e Tautre esrache, 
E tient si son espié que fors Ten sache. 
E dient ce li sien : « Gom cist le brache ! » 
One ne prist de sa terre berbiz ne Tache ; 
Ainz selt ses enemis tenir grant frache. 
Des cors lor a del sanc trait maint esclache, 
A grant tort Ta traï Rîchiers lo trache. 

Li quens fu entrées siens bien esgardaz, 
E fumolt gent Testuz et affublaz, 
Grant a la forchéure, bien fu calçaz 
E fu entrées estranges e lespriyaz 
Tantbiaus e covinenz et acesmaz 
Cum entre oisiax menuz est fax m[u]az. 
A tant là est Raimon jambe^aterraz , 
Qui dels clers li amaine bons e letraz 
Par qui li fu avers granz presentaz ; 
E li cons les connut, qui s a baisaz, 
E si li content noves de maintes parz. 
Donc molt s*est esbaldiz et haliegraz , 
E toment entre seins e diz membraz : 
« Genevoil de mVnor c^uns m^en menaz.» 
Et a dit à Folcon : « Çai escoltaz. [paz. » 
Que il que voillc, si prenge ou guerre on 
£ Folcon li respont : a Ice celaz. » 

SaigDÎers, parla premiers le filz Gigon : 
<( Don, ge yiengde Viane e d^Avignon. 
Gum oïrent de tei li Borgoignon 
Que Dex t^ayeit tramis en Rossillon, 
Hoc font as Franceis invasion 
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Quigardoent Cadoil de par Karlon. 
Jà contr'els n ea auront un garison 
Ën.castel ne en tor ne en danjon. 
Quant ge ai là oï grant contençon, 
Âltretafdc Loon e de Mascon, 
Endesi que nostre oncle e Bedelon 
Amenez les gardens de Besençon. » 
E .G. s'en sozris e dist Folcon : 
« Volgre là fus Odins de par Karlon. » 

— « Seigner, dist Endecas , nos est Tenguz, 
Qui trayon désiré tant e quesnz 

One pople ne yit mais tant irascuz 
Gom li tuen quant t'areient eissi perdu. 
Grant présent t'aporton e genz salnz , 
Vint mile mars d^argent, nos deus chanuz.» 

— « Sire, Tos les prendrez, si Dex m'ajuz ; 
Jà n'en aurai Taillant un abatnz ; 

Quar bien savon que Dex t'a erobuz, 
E Tostre cors qui m'a Folcon renduz. 
Jà ne seron por rien mais confondu z. » 

A tant escrient l'aiguë e vont layar. 

Assaz a grant dainlié, beivre e mainjar; 

Mil solz dona Folcon à bon juglar. 

Et a tôt le peior en fait cent dar. 

E .G. s'en eissi à l'ayesprar. 

Une danzele vit amont poiar 

A petite compaigne de gent afar, 

E demande qui est ; quant Pot nomnar , 

E descent des arçons del mul liar, 

Jambeterrat le quens vait embraçar, 

E mena en sa chambre, dist al intrar * 
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ce Veiz^ comtesse, celie que selz amar. » 
Ë celé de grant joie le cort baîsar. 
« Se Diex m'ajut, saigaer, si deiz-tu far, 
Quar por nos se laissa deseritar : 
Or repensez de Ile bien conseillar. » 

One en .G. le duc ne fu oblis , 
Ne hom qui tant Tama e le servis, 
Que solonc sa yalor ne li meris : 
« Dame reine, oiaz que ceste fis. 
Ele fu fille Auchier de Mont-Belis , 
Ensi mal fu par mei de guerre ocis. 
Ceste s^en vint o nos quant fui fuitis , 
E laissa sa contât e son païs. 
Bertran , franc cheyalier, pren Engoïs : 
Ge te dorrai Tonor que tint Seguis , 
E grant rente de Salions e Salis , 
MoDgeu e Geneyeis e Moncenis. » 
— « Seigner dux, granz marceis, quar bien 

[ou dis. » 
Iqui receit Ténor e puis Ta pris. 

La reine apela conte .G. 

Et acena Folcon de Fautre part : 

« Mesagiers m'est yenguz al yespre tart, 

Que reis oï parlar de Brun Berart 

E de treis contes pris e d*Odin quart. 

Tant grant ire a, porpei de doel non part; 

E mande cheyaliers de mainte part. 

Li pris feront de mei lo Leonart , 

Quant toldrai à chascun de yos sa part ; 

Mais Odins vos lairai , qui seit gaignart , 

Que non tolist le rei par son mal art. » 
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— « Donne, ce respont Folques, à rostre 

[esgart, 
Vos n'en orreiz jà el, se Dex me gart. » 

La noit [ont] devisât , et al matin 
Font les prisons Tenir desoz un pin , 
E les ont fait livrar Bertran meschin : 
« Vos guieraz is conte , dan palaïn , 
E cergerez de Karle e de Pépin. 
Se ne poon areir del rei la ion , 
Que tenez en prison iceste aisin 
Dedenz iste closture de mur caucin , 
A garant conte Odin e Baldoin , 
Ehborgeis qui sonttuit si amin. » 
E cil li ont jurât trestot eisin, 
E demandent cheyals e pois chemin. 

Odins manda au roi par mesagier 
Que r traie de prison e d'encombrier ; 
Mielz Telt gart son trésor que si guerrier. 
Folques demande où sont reial gardier : 
c( Toz tomereiz ariere sans destorbier. 
Vos seront délivrât mur e terrier ; 
Les chastials e les tors , toz toz profier. » 
E cil responent tuit : a Non a mestier. 
Borgoignon sont félon et aversier, 
Car non avon servant n'arbalestier 
De qui n'aient fait manc ou eschacier. 
Se la tor perseguez ne par logier, 
Jà Dex non dont veir filz ne moillier ! » 
.G. dist i conseil : a Ne ge ne quier, » 

La reine monta e s'en eissit. 
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De taaz i a ploré qCiaiit s'en partis ; 
Hais Qon Tclt que 1i aux gaires U guis : 
« Faites ce que verrez par mon escrit , 
Jà (l'orne n'en sera mot contredit. » 
E II reis ta à Treies, qui se movit... 







LEÇONS 

ET 

CORRECTIONS. 



Page xiy , en note , li^ne lo. Ajoutez ce qui suit : . 
Dans le cahier suivant du même Bulletin « pag. 
a 1 1, on voit que le fait signalé par M. Mignard était 
consigné dans le Catalogue des manuscrits de la 
bibliothèque de Truyes , où quelques uns des vers 
des fragments du Roman de Gérard de Uosaillo» 
ont mtoie été rapportés. (Catalogue général des 
manuscrits des bibliothèques publiques des départe^ 
mente, etc., tom. ii, pag. 837.) 

L*opuscule de M. Mignard que nous ayons cité 
plus haut , pag. yj , not. a , ne Ta peut-être pas 
été ayec toute rexactitude et retendue désirables. 
G*est un. grand in-8o de 3a pages, publié k la 
librairie archéologique de Victor Didron , avec le 
titre que nous ayons donné , mais où Ton lit Châ" 
tillonnais , et non Chûtillonnois ; la partie légendai" 
re , consacrée au récit des faits et gestes de Gérard 
et de âerthe , son épouse , commence à la pag. 1 1 
et finit ayec le liyre. 

P. i3, lig. i5. Lisez d'ouïr] euh. 

P. 19, ayant-dernière ligne. Lisez la Marcansc. 

P. ao, lig. a; p. ai, lig. a3. Peut-être vaudrait- 
il mieux écrire Mont-Àrgo, Il est à regretter qu'on 
n^t point adopté et suivi , pour cette sorte de 
noms, un système uniforme. 

P. 37, lig. 1. Il est évident qu'il faut lire retrene, 

P. 45, lig. ao. Lisez Marcanços. 

P. 48, lig. 17. Mon-Beliart devrait être écrit comme 
pag. 53, y. a, et pag. 166, y. ao. 
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p. 55, lig. 6. lAseienquet, mot qui vient d*i»cAoafv , 

comme enqua et enquaâas , que Ton trou? e pag. 

370 , lig. 91 , et pag. a83, *lig. 1. Cf. pag. 3oi, 

lig. i5. 
P. 55, lig. a6. Usez Mareanço» 
P. 57, lig. 30. Lisez De sa ^spasa^ eommepag. 60, 

T. a4* 
P. 59, lig. 4* Lisez pareillement Sa *âcala, 
P. 69, lig. 3. Lisez ponk. 
P. 71, lig. 3. Terminez ce vers par une Tirgule. 
P. 71, lig. 6. Lisez no t, en deux mots. 

P. 75, lig. &9. Terminez ce vers par un point. 

P. 76, lig. 17. Lisez E gardat[z}-Uhme. 

P. 78, lig. 9. Lisez Mon-^aueâ, 

P. 85, lig. 96. Lisez Mareanço^ arec une capitale. 

P. 86, lig. &3. Placez une virgole après aetmana, 

P. 87, lig. 94. n ne doit y avoir, dans ce vers, 
qu*nne virgule, à la fin. 

P. 87, lig. 95. Placez une virgule après Asquana, 

P. 90, lig. 19. Marcançons doit prendre ici une ca- 
pitale. 

P. 93, 1^. 9. Le 1 placé ici entre crochets s'y trouve 
mal à propos ; mieux vaudrait ajouter un l à Cal~ 
mHh pour rendre la rime pareille aux autres. 
Voyez plus loin, p. 910, lig. 9. 

P. 93, lig. 10. Terminez ce vers par une virgule. 

P. 93, lig. 11. Placez une virgule après Creelh. 

P. 94, lig. 9. Ce vers, commençant un nouveau cou- 
plet, doit être en alinéa. 

P. 94, lig. 11. Terminez ce vers par un point et 
virgule. 

P. 94, lig. 19. Lisez DM : « Pustela, etc. 

P. 97, dernière ligne. Lisez Mant-Briatge. 

P. 98, lig. 99. Lisez Aiti eum sot Ihinatgêi tet[t] 
au to, 

P. 99, lig. 93. Placez une virgule après pâli* 

P. 100, lig. 16. Lisez Mon-HabeL 

P. 106, lig 11. Supprimez les guillemets à ce vbts 
et aux deux suivants. 

P. 106, lig. 19. Terminez ce vers par une virgule. 

P. 107, lig. 1. Lisez MarcançOf avec une capitalB. 

P. 108, lig. 19. Supprimez le guillemet. 

P. ii3, lig. lo. Entre ce vers et le. suivant, la sept* 
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ration doit être plus forte en raison du change^ 
ment de couplet. 

P. ii4i lig. 17. Terminez ce Ters par mi point et 
tirgule, et le saivant par une virgule. 

P. ii4» lig* 3o. Lisez Val^Beto. 

P. 117, lig. 19. Terminez ce vers par nne yirgule. 

P. 117, lig. 95. Placez un point à la fin de ce vers. 

P. 118, lig. i3. Commencez ce vers par un guil- 
lemet. 

P. 118, lig. a4* l'iscz P^ ["^] ^' ^*^* 

P. 118, lig. 96. Faites deux mots d7ff[/] et de 010//. 

P. 118, lig. 3o. Lisez dedins très. 

P. 11g, lig. 3. Séparez ce vers du précédent, qui 

commence un alinéa. 
P. 191, dernière ligne. Terminez ce vers par un 

point. 
P. 193, lig. 16. Même recommandation. 
P. 194, lig. 3. Ouvrez ce vers par un guillemet. 
P. 195, note. Lisez : H y a iciy dans le nw., une 

lacuMy etc. 
P. 196, lig. 90. Lisez dera-m'en. 
P. 196, lig. 93. Lisez fae-lhi. 
P. 137, lig. 7. Placez un trait d'union entre feirê 

et me, 
P. 197, lig. i5. Lisez Val-Beton. 
P. 198, lig. a4* Le G, doit se trouver entre deux 

points. 
P. 199, lig. 90. Terminez le vers par une virgule. 
P. i3o, lig. 93. Il serait bon, ce me semble, de pla- 
cer une virgule entre litges et de. 
P. i3o, lig. 96. Il faudrait un point après Saièeo. 
P. i39, lig. 9. Lisez Comhatra-ee, 
P. i44« lig* 7* 11 ne faut pas de T capital à tteU 
P. 145, lig. 7. Ne faudrait-il pas alevatxî 
P. 145, lig. 39. Enlevez le point qui termine le vers. 
P. i47, lig. 6. Lisez ^ mSenher^ etc., et terminez 

le vers précédent par un guillemet. 
P. i48, hg. 99. Lisez — tuPer Dieu ! 
P. i5o, lig. 93. Lisez Val^Beto. 
P. i5o, lig. 97. Placez une virgule après dUeen. 
P. i5i, lig. 1. Séparez mai et non. 
P. i5i, lig. 90. Terminez ce vers par un point et 

Tîrgule. 
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p. i5i, lig. ai. Lisez «o<[-iett] et supprimez le point 

qui termine le vers. 
P. 171, lig. 5. La rime changeant id, il &ut in- 
diquer Talinéa. 
P. ao8, lig. 17. Lisez ieu ai faue^ sans virgule. 
P. 309, lig. 36. Lisez ronces, au lieu de ramet. 
P. ail, lig. ai. A la place de diçietf ne foudrait-il 

^ptAsugietî Encore aujourdliui, en Belgique, on 

appelle un domestique un wjet, 
P. aia, lig. a?. Lisez diig^. 
P. a 18, lig. aa. Lisez ae ne. 
P. a 18, lig. 3o. Placez une virgule après Don, 
P. a 19, lig. 3. Terminez ce vers par deux points. 
P. a 19, lig. 11. Supprimez le point par lequel s*ou- 

vre ce vers. 
P. aao, lig. 5. Placez les trois derniers mots entre 

deux virgules. 
P. a a o, lig. 7* Terminez ce vers par un point et 

virgule. 
P. aa3, lig. 5. Placez un point après eorlieu, 
P. aa7, lig. 4 •Supprimez la virgule qui est après ro». 
P. aa9, lig. 18. Placez une virgule après aorort. 
P. a3o, lig. 6. Il semble qu^il ikut lire marrai. 
P. a3a, lig. 7. Lisez i^Ais, 
P. a36, lig. a3. Terminez le vers par deux points. 
P. a38, lig a. Après ce vers, il faut indiquer un 

alinéa. 
P. a38, lig. ai. Terminez le vers par un guillemet. 
P. 938, lig. aa. Placez une virgule après 8*apareia, 
P. a38, lig. 37. Lisez Se humai te port de mi, «m, etc. 
P. 939, Ug. 4* Terminez le vers par deux points. 
P. a39, lig. 5. Lisez Cil tendran. 
P. 945, lig. a4. Terminez ce vers par un point et 

virgule. 
P. 949, lig. 16. Lisez « — Trop, 
P. a64, lig. 3. Il serait peutp-ètre préférable de lire 

plutaor en un mot. 
P. a65, lig. 39. Mieux vaudrait écrire auruàk en 

un seul mot. 
P. a85, dernière ligne. Lisez Ëoa e, 
P. 989, lig. 1. Terminez ce vers par une virgule. 
P. 989, lig. 10. Lisez e sans /. 
P. 989, lig. 3o. Lisez le conte, 
P. 991, lig. 10. Terminez ce vers par un point et im 
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guillemet, et commencez ainsi le suivant : — 

« Plait , etc. 
P. 393, lig. a6. Lisez vos. 
P. 394, lig. 7. U semble qu'il vaudrait mieux lire 

arailar. 
P» 394 ) lig. 8. Lisez malevoiUence en un seul mot, 

comme pag. 3o3, lig. 7, etpag. 366, lig. 6. 
P. 396, lig. 10. Terminez ce vers par deux points. 
P. 396, lig. 33. Lisez guidar. 
P. 398, lig. i5, Ilec conviendrait mieux pour le sens 

et la mesure. 
P. 3oi, lig. 19. Lisez porêe[ni], 
P. 3oi, lig. 37. Lisez gastes, 
P. 3o3, lig. 33. Ouvrez avec ce vers un guillemet, 

qui doit être fermé avec le couplet. 
P. 3o3, lig. 3. Lisez ont. 
P. 3o4* Peut>être aurait-il mieux valu ponctuer 

ainsi : 

La noit lieve Folchiers li Morençons , 

et terminer le vers par\in point et virgule. 

P. 3o6, lig. i3. Placez une virgule après dist^el. 

P. 3o8, lig. 6. Je propose de lire Ne pois^ comme 
p. 309, lig. 9. 

P. 3o8, lig. 9. Faut-il lire se penseit en deux mots? 
. Même observation pour la p. 319, lig. a6, la pag. 
331, li^. 34, et la pag. 338, lig. 3. 

P. 3o8, ug. 3o. Je soupçonne qull faut lire estor 
moveir au liçu à^esconmoveir. 

P. 317, lig. ai. lÀsez entresqu*à. 

P. 330, lig. 10. J'aimerais mieux un point et virgule 
à la fin de ce vers. 

P. 330, lig. 38. Lisez ne l' daigne. . 

P. 331, lig. 9. Lisez ne V. 

P. 333, lig. i5. Lisez raUon pour la mesure. 

P. 33i, lig. 16. Nous avons écrit faldestue, comme 
Ta fait Roquefort pour un passage du Roman de 

. Dolopathos, qu'il cite dans son Glossaire de la lan- 
gue romane j tom. I^', pag, Ô79, col. 1, au mot 
FaudesteuU; mais la mesure, dans Tune et l'autre 
citation, exige faldestuCy faudestuc, comme nous 
l'avons écrit pag. 367, lig. 36. 

P. 333 , lig. 10. Lisez A tant en deux mots, eomme 
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en d'antres endroHs, nomnément pag. 988 lig. 4, 

ejpag. 393, lig. ai. 
P. 333 , lig. a3. Lisez nV^.- 
P. 333, lig. ài. Supprimez le guillemet par lequel 

s'ouvre ce vers. 
P. 333, dernière ligne. NèffludraiMFpas plui^lir'é 

sani ?. 
P* 336, lig. 11. Lisez Se gt i*i Péùt^-ètre dusSi fatf- 

drait-il, trois vers plus hatut, Ttésqùe T; 
P. 538^ Hg. il. Peut-être vaud^it-il miettx lii^ 

adès, 
P. 341, lig. 4* Il se pomtaH qu'avec vont le sens flkl 

plus clair. 
P^349^ lig; 3. AppH(}uez au noià dé Ment-BeUtti'l 

Tobserration pihésentée ci*^dessus pottf là pÉ^ 4^ 

lig. 17. 
P. 344^ lig. 3. Lisez A«-é09, comme pdg. J4d^ lig. ft 

et 16, etc. 
P. 348, lig. i4.« Ce vers, évidemment corrompu, 

doit être , ce me semble , restitué ainsi : 

Ë gè irai deriere é dàxi Dâlinaz 

P. 948, lig. 3i. Il serait peut-être k propoé d'oàvril- 

ce vers par un guillemet, que Ton fenberait avec 

la phrase, pâg. 34^, lig. «. 
P. 34^, lig.-^i. Lemaiittscrit porte bien Tsmiu, 

mais on ne peut douter qu'il ne faille ToCmaf : 
P. 354, lig. 15. Peuu-être l'apostrophe est«lle inutile 

ici. Voyez pag. 370) lig. 8. 
P. 359, lig. 37. Le manuscrit porte bien gti el; m$ih 

la inesure du vers eiige qui i\ 
P. 36a, lie. 8. Estraniere me semble préflrablAk 
P. 364, lis* 16. Je me demande s'il ûe ftudndt pai 

ici que m conjuraz. 
P. 368, lig. 10. Ici le manuscrit, de me s«àiJ>te^ de- 
vrait être c6rri0é ; il faudrait li^e Bt au§ét. 
P. 373, lig. a5. On verra s'il vaUtmSeui écrik« âé- 

9al avec une capitale. 
P. 374, lig. 6. UsezSiHfo», Comme prtoèdemunnt. 
P. 375, lig. ^. On peut Ure aussi Ct tmià «an en tfois 

mots. 
P. 376, lig. 3. Il faut ici, pour la mesUn, un tréma 

sur l'ttdoyiMfnp. 
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p. 9i§i Kg. t. Lisez Auâfidên, eeAine pa^. 578, 

P. ^79, Hg. 6. Néf vftud^ait-il pas mieux terminer le 
venpar un point? 

P. 38o, lig. 16. Il y a probabilité qu'il faut terminer 
ce vers par un guillemet , et commencer ainsi le 
suivant : — « Onea? y> 

P. 389, 1^. i3. Le trouvère a-t-il entendu parler de 
Metz? En d'autres termes, faut-il ici une capitale 
à mex ? Le texte provençal porte nomnatz lo jom. 
Voyez ci-dessus, pag. 341 , lig. 34. 

P. 389, lig. ai. On verra s'il ne vaudrait pas mieut 
lire noianz.he provençal donne voyant, 

P. 389, lig. 39. Le texte provençal suivi par le tra- 
ducteur avait peut-être é H a tans. 
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